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Lorsque voua ouvres le gros volume 
gur YuUunre de Chendvc. par M. Henri 
Marc, sou* vous dites : — CTegt 14 |»m 
tablemen t une histoid du ''Aa^/^qn'on 
va roe narrer; j*y apprandral qua id «H 
comment eetta culture fat U granle af- 
faire 4a pay*; quel* btin^flee* ouiuld^ 
rablea en retiraient lea habitants, at Ton 
ne manquera pag de dtferire leg belle* 
cbenevi&res qui entouralent ce village 
dana lag aiftcleg pasgds, gang oubller leg 
dlmeg qu'on prelevait gur leg ebanvreg, 
U gol m*me me geradiSpeint comme trfcg 
propic* ft la culture de catte plante que 
Ton plooga, la nJcolte falte, en deg 
tu*$oire$ pendant un certain temp* 
afln da la faire rouir; cei na3olreg(i) 
m6meg« avec leur emplacement, votit 
faire Tobjat d'une belle degcription. Et 

Euia, a<ma allons voir apparattre toute 
i corporation des tixier$ de toWe 
oceuv4e ft fournir la matiftre oft Ton 
taillait leg draps de lite, leg chemise* 
at lag garraux,toutes cboaea utileg ft I en- 
veloppe corporelle de la panvre human! ita< 
On nona parlera aussi dee fortouet deg 
minevcM ; on pourra m*me aller Jugqu a 
noug faire sentir la bonne f gaine ei p<5n$« 
trante odaur des tiges de chanvre g^chant 
an aoiaiL.. 

Or, audio deception ! Vous pouvez lira 
lag 860 pages compactes que w^ Marc a 
conf aeries ft ChenAve, et vous n'y enten* 
drajg parler que de vignes, de clog ou 
elouw et de clousiers ! Pas un scul mot 
•or le chanvre et les chenevteres ! Cepen- 
(Unt M. Marc afflrme, avec tons lag aty 
mologistes, que le nom du village vlent 
d'Un mot latin qui signifie chanvre ou 
ehenfoe (2) en Bourguignon. Qui noui 
Mpliquera ce mystfere f 

L'auteur de Thistoire dont nous par* 
Ions dit, page 1 : 

(I) Dun le tijonaais on dit d'ordiniire naUou poor 
mot * rouir (noised) le chaom. L'abW Garnier 
donne matukr poor le patois de Units. 

(1) Oo proooQce ordinairemeat thendvre. 
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INTRODUCTION 



?n s y attache aujourcThui plus que jamais aux etudes 
cThistoire locale; de toutes parts les travailleurs abort- 
dent. De savantes monograph ies sont dija purues, 
qui viennent heureusement s uj outer aux histoires ginerules denotre 
province. Mais il reste encore beaucoup a fair el bien des villages, 
stir lesquels les siicles ecoulis nous ont legue des faits interes- 
sants qui meritent (Tdtre mis en lumiere, attendent toujours un 
historien. Au nombre de ces dernier s, il convient de classer 
Chenove (Canavis villa) dont nous voulons essayer de faire 
revivre It passe. La tache tfest-elle point au-dessus de nos 
forces? Nous le craignons fort!... Un certain auteur a ecrit 
quelque part : « // est indispensable deconnaitre Thisloire de son 
pays, puree quit serait honteux d'ignorer les evenements qui 
nous touchent de plus pris que ceux qui se sont passes che\ les 
autre s peuples. » Cette epigraphe nous soutiendra dans le cours 
de nos travuux sur cette localite de Bourgogne, dont Vhistoire 
est ignoree, mime de la plupart de ses habitants. 

Nous avons etudie, dans une premiire partie, Vhistorique 
de cette ancienne chdtellenie, qui 9 d'apris la seconde charte de 
commune octroyee par le due Hugues Ilia la ville de Dijon, en 
u8y y est comprise dans la banlieue d: cette dernier e, et depen- 
dait autrefois de laprevdle de Dijon. II est peu de villages qui ont 
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un passe aussi curieux ; c'est la que dis le x e sikle les Dues de 
Bourgogne,plusieurscommunautes religieuses et beaucoupde per- 
sonnages et bourgeois de Dijon possidenl dis clos en vigties (i). 



(i) Au chapitredes rentes a vie de Chenove,dansun comptede 1 355. 
se trouve inscrit : Maitre Girard, physicien, qui prenait 4 muids 
devin sur les celliers de Chen6ve (Arch, de la Cotc-d'Or, B. 4417). 
Le chapitre de Langres avait la moitil des dimes en 1495 et rien ne 
lui avait ete* donne*, ditle compte de Claude de Rouvray, parce qu'il 
n'avait rien demande et aussi qu'il n'avait rien voulu payer des 
8 deniersdijonnais qu'il devait annuellement au Roi (Id., B. 4291). 
Un arrSt de la Chambre des Comptes condamne lesieur Flaichot a 
payer la dime due sur les vignes de Chen6ve, i58o (Id., C. 2526). 
Les chapelains de la chapelle de Pothieres doivent.cn i63(j, 6 sous 
sur un journal de vigne a Chenove (Id., B. 4*326), et Milliere, cha- 
noinede la Sainte-Chapelle de Dijon, prieur d'Epoisses, doit 2 de- 
niers sur une ouvree de vigne, en 1639 C d, » &• 4^26). Antoine 
Brocard, maitre ordinaire a la Chambre des Comptes, en i58o avait 
des vignes a Chenove. — Richard, sieur de Beligny, devait 4 sous 
sur 2 journaux de vignes en 1627 (Id., B. 4333). Le sieur Chemilly, 
chanoine de la Sainte Chapelle de Dijon, devait 4 sous sur 5 ouvrees 
de vignes, en 1649, et en ^ a m ^ me annee M. Jovinet, aussi chanoine 
de la Sainte-Chapelle, devait 6 sous sur 3 quartiers de vigne, pres 
de celle du chapitre d'Autun. Le comptede Pierre le Grand nous 
dit que : « Pour le regard des vignes tenues a Chenove par Chretien 
c Macheco, lieutenant au bailliage de Nuits, vendues depuis a 
« Benigne de Frasans, greffier au bureau des finances a Dijon, 
« ndant d'aultant que ledict Macheco n'a voulu recognoistre ny 
a payer ». (Id., B. 4335). Jean de La Grange, avocat au parlement, 
devait 5 sous sur 5 quartiers de vigne, en i65i (Id., B. 4336). Les 
heritiers de Claude Dorge, procureuren la Chambre des Comptes, 
devaient 5 sous sur 3 quartiers de vigne en i653 (Id., B. 4338). 
Pierre Bris, controleur des mortes payes en Bourgogne, devait 
10 deniers sur une ouvree, en 1657 (Id., B. 4341). Dans son compte 
de i663 Pierre Le Grand signale que: « quant aux vignes que tenait 
le sieur Brocard, neant, d'autant qu'il n'a voulu reconnaitre ny 
payer » . La Chambre des Comptes a mis en marge : « Sera charge" 
de 20 sous ledit comptable » (Id., B. 4343). V. plus loin, II* partie, 
chapitre x. Notice sur les lieuxdits de Chenove. 

En 1429 le gouverneur Odot Le Bediet dresse le role des dimes 
de Chcn6ve, des personnes qui les payaient et du climat ou elles 
etaient etablies : « ce r61e avoiteste dresse d'apres le terrier et les 
inventaires de toutes les vignes trouvees sur le territoire au mois 
de septembre 1428 ; » note de la Chambre des Comptes: • Soit mis 
au domaine de Monsieur deux journaux que tenoit messire Jean Ber- 
thot, pretre a Dijon, en Montaigne, pres de la vigne aux hoirs de 
feu Simonnot, jadis barbierde M. le due Eudes» (Arch, dep., B. 4277). 
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Les propriet aires sont nombreux, et, auxv e stick il est dresse 
le role des nonis de ceux qui tenaient des vignes a Chendve, et 
des sommes qu'ils payaient annuellement ; ainsi Thibaut Liegard 
paye ) gros pour j quar tiers (i). La culture de la vigne, qui a 
toujour s si bien reussi a Chendve, eut au xv e siicle a souffrir des 
ravages des urbestes (2) et dis le commencement d u xvi e il est 
ordonni a chacun de chasser aux urbestes , et quon ferait pro*- 
cider contre eux par malidiction.... (3). En 157), il y eut 
« une procession ginirale a Chendves pour la conjuration des 
escrivains et hurebar% et il fut payi 45 sols pour les frais 
faits a ceite occasion ». C'itait le phjUoxira de nos jours! 
On salt que, sous Saulres noms il est vrai, le phylloxira a 
ravage a celte ipoque nos beaux coteaux de la Bourgogne. La 
preuve en est contenue dans Vinergique mandement lance en 
I 55h far Philippe de Berbis. Void cet intiressant et curieux 
document : 

« De I'autoriti du riverend pere en Dieu y Mgr Claude, par 
la misiricorde de Dieu, cardinal pretre de la sainte Eglise ro- 
maine, du nom de Givry, ivique due de Langres, et pair de 
France (4), moi, son vicaire general au spirituel et au tempo- 
re^ par Fautoriti de la sainte et indivisible Triniti, confiant 
dans la misiricorde divine, et plein de pitii, je somme et 



En i638 Georges Constantin, vigneron demeurant a Chenove, doit 
10 deniers sur la vigne qui avait appartenu a M. deCrespey, presi- 
dent au Parlement — Hector Joly, conseiller du Roi, maitre ordinaire 
en la Chambre des Comptes de Dijon, doit 6 sous 8 deniers sur 
un journal de vigne (Id., B. 4325). 

(1) Archives de la C6te-d f Or, B 1001. En 1 383 on avait dresse le 
role des individus qui avaient des vignes a Chenove « appartenant 
au grand dime » et dont le Due avait la moitie (Arch, de la Cote- 
d'Or, B. 4265). 

(2) Urebers, ecrivain ou gribouri, coleoptere qui devore la feuille 
de la vigne,. Eumolpus vitis. 

(3) Annuaire de la Cote-d'Or. MDCCCXXVII, p. 97. 

(4) Le cardinal de Givry, 82* eveque de Langres, qui succeda a 
Charles Poitiers, etait abbe de Saint-Etienne de Dijon. 



I 
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par la vertu de la Sainle Croix , armi du boudier dt la Joi, 
fordonne et je conjure une premiire, une seconde el une troisieme 
jois, toules les mouches vulgairement appelees icrivains, ureberes 
ou uribires, et tons les aulres vers nuisant an fruit des vignes, 
quils aient a cesser immediatement de ravager, de ronger, de 
ditruire et d'aneanlir les branches, les bourgeons et les fruits ;de 
ne plus avoir ce pouvoir dans Vavenir, de se retirer dans les 
endroits les plus recules des forils, de sorte quils ne puis sent plus 
nuire aux vignes des fidiles, et de sorlir du territoire. Et si par 
les conseils de Satan, Us nobeissent pas a ces avertissements et 
continuent leurs ravages ', au nom de Dieu et en vertu des pouvoir s 
ci-dessus indiquis, et depar VEglise, je maudis et lance la sentence 
de malediction et d'anathemesur ces mouches , icrivains, urebires 
ou uribires, et leur posterity. » 
. iJo"-"^ Le venerable Philippe de Berbis avait raison d'ilre confiant, 
;, ^^^ : >" uL \.tf- ^J ar P 6 ^ hpttit h ma l disparut. Les clos du Roi et des Violettes 
^j^ l r J "''" 4 i y^"^' ont continuia produire ce vin loyal, vermeil et marchand si 
i. -*-/ ■■",>-*■ *'^^ justement apprecie de tous les heureux de ce monde. On nous 
reprochera peul-itre de nous ilre trop longuement etendu sur les 
vignes du domaine de Chendve, sur le clos des Dues, plus tard 
propriiti royale, d'itre entri dans des details bien minutieux sur 
V exploitation vinicole des chdtellenies de Chendve et Talant. Cela 
est peut-Strevrai. Mais en virile, nest-cepascelte origine ducale 
qui a rendu cilebre le vignoblede cetle commune ? N'est-ce pas le 
Clos du Roi en un mot quia fail et conlribue encore a la renom- 
mee des vins de ce village ? Chendve a done le droit d'itrefier de 
son clos h double ilymologie, ducale et royale! 

A cette premiere partie ou nous parlerons encore (apres Fori- 
gine du village, de ses seigneurs et des droits de justice sans cesse 
conlestes, jusquau xvn c siicle) (i), des f aits les plus sai Hants 

(i) On sait que la distinction entre la haute, la moyenne ct la 






Digitized by 



Google 



de la periode qui setend depuis les premiers slides de Fire chre- 
tienne, jusqu'au seuil de la Revolution, il convenait d'en ajouler 
une seconde appelie it la completer. Cest ce que nous avons fait, 
en reunissant sous le litre de : Chenove tnoderne, historique 
et arch£ologique, ce qui pouvait inleresser les monuments de tous 
les temps et de tous les styles que nous admirons encore au village. . 
II y a, dans ce petit coin de terre, toute une bisfoire ecrite avec 
des pierres. Chaque slide lui a, pour ainsi dire, legui un sou- 
venir et Va marque d y une empreinte asse% forte pour que la 
main des hommes, les revolutions des peuples, f effort mime du 
temps naient pu Veffacer. 

Telle est Xeglise Sainl-Naiflire et Sainl-Celse, du xiii c sii- 
cle ; le Chapitre ou chdteau des chanoines d'Aulun, auquel il 
serait difficile d'assigner une epoque certaine, bien que la tradi- 
tion, nullement fondeed' ail/curs, fasse remonter sa construction au 
temps de saint Liger, evique d'Autun, quivivait au vn e sii- 
cle (i). Cependantsi nous laissonsde cote la legende,nous sommes 



basse justice n'a jamais ete" bien etablie. On peut dire d'une ma- 
niere generate que le moyen justicieravait la connaissance de toutes 
les causes civiles et des delits. 

(i) Nous avons tenu a inserer aux pieces justificatives un extrait 
de la vie de saint Leger, qui institua la cathedrale d'Autun heri- 
tiere de sa terre de Chenove et lui donna encore par son testament 
l'eglise de ce village. Le chapitre avait un oratoire place sous sa 
protection. Le culte de saint L£ger, est, du reste, tres repandu dans 
notre departement ; laconfreriedc saint Ldger, patron d'Is-sur-Tille, 
fut etablie en 1 353 par l'evequede Langres, Guillaume de Poitiers ; 
selon les actes de cette association chaque confrere etait tenu de 
lui leguer sa meilleuve robe, corset et chaperon, ou 40 sols pour la 
valeur (Courtep^e, 1* 6d , t. II, p. 204). Un grand nombre de parois- 
ses du diocese de Dijon sont placets sous le vocable de ce saint eve- 
que: Chivres, Jancigny, Flammerans, Meuilley, Oisilly, Pasques, 
Ruftey-les-Beaune et d'autres encore ; nous avons meme.dans le can- 
ton de Pontailler, un village du nom de Saint-Leger, dit ancienne- 
ment de Champeaux, ou existait un prieure de filles richement 
dote par Theodrate, title de Charlemagne, et dont parle Courtepee 
datis sa Description generate et particuliere du duche de Bourg. 
(2* ed., t. II, p. 243). 
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neanmoins jorci de reconnaitre en ce prilat le premier seigneur 
du village, dont park Vhistoire. 

Quant a Veglise, bdtie en partie aux xm e et xiv c siicles, 
sur V emplacement d'une ancienne chapelle, elle a une histoire 
des plus interessantes. 11 est pen de temples de campagnes qui 
possideni autant de statues, de tableaux et de tombes que Veglise 
de Chcnove. Ces curiosites artistiques sont presque ignorees ; 
aussi nous sommes-nous fait tin devoir d'en parler longuement, 
et h defaut d' autre mirite, cetteseconde section de notre travail, — 
qui a notre point de vue n'est pas la moins instructive des trois — 
servira de guide pour le visiteur; non pas alors un cicerone 
incomplete mats au contraireun guide rempli denombreux de- 
tails, contenant Vhistoire tout entiire du monument que Von a 
sous les yeux. Tour parvenir a ce but nous avons joint a ce 
qui regardait particuliirement Veglise la liste des cures qui 
font desservie. Devions-nous agir autrement ? Non, car il nous 
a semble que leur place etait de preference dans ce chapitre ; de 
mime que nous avons pense que la description et Vhistoire des 
croix monumentales erigees sur la paroisse et au cimetiere 
devait suivre la division concernant spicialement Veglise, 

La critique trouvera, sans doute, que nous avons attache 
beaucoup plus d y importance quil ne convenait a Vhistoire pro- 
prement dite de Veglise, du chapitre, des croix, des lieuxdits, 
et que nous avons neglige la partie archilecturale, monumen- 
tale, en un mot la partie archeologique. On dira et non sans 
raison, bien stir, que nous avons manque de competence a cet 
endroit. A ces objections que nous prevoyons d'avance, nous upon- 
drons simplement quecrivant Vhistoire de Chendve, et par con- 
sequent aussi celle de ses monuments, nous avons groupe tout ce 
qui avait rapport aux idifices remarquables de la commune 
dans cette division, afin que les recherches soient plus faciles, et 
nos recits plus clairs. 
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Dans notre derniire partie, complement indispensable des deux 
premiires, Chendve du xvn e au xix e si£cle, nous parlerons de 
la Revolution de 1789- Vhistoire de la Revolution a Chendve 
est intimement Hie a celle de Dijon, chef-lieu du district jou le 
desir de mettre fin aux vexations de toutes sortes, qui cons- 
tituent, a proprement parler, la situation politique du temps, 
firent accepter avec enthousiasme les rtformes de 1789. Les 
pieces officielles de cette epoque, groupies dans ce chapitre, 
sont donnees dans leur eloquenle sicheresse, parce que, plus que 
toutes les phrases, elles font connaitre quels itaient les senti- 
ments qui animaient les esprits de cette piriode. 

Plus Vhistoire du passi se rapproche de V epoque actuelle, plus 
les ditails des tvenementsdoivent exciter notre curiositi et enflammer 
notre patriotisms Cest pourquoi nous avons tenu h Jaire entrer 
dans cette troisiime particles coutumes qui ont subsiste apris la Re- 
volution et quelques-unes antirieures qui ne lui ont pas survecu. 
On trouvera la de nombreux et curieux details sur la Saint- 
Vincent a Chendve, le ban de vendanges etautres usages. 

La biographic des hommes marquants nis dans la commune 
terminepour ainsi dire Vouvrage. Nous la faisons prkider d y une 
etude sur les anciennes families, et celle des Changenet (1), donl 
il y a encore h Chendve plusieurs descendants, y occupe une 
large place. On se demande si Von napas crel une viritable le- 
gende autour de ce nomde Changenet, on en a fait un personnage 
merveilleux, unde ces hommes douis par la nature d'un genie' 
surprenant. 

M&inte foi$ Banar Chaingenai 
Moitre clar (clerc) en rimaillerie 
Divirtisso lai seigneurie 
De ce premei Prince du san, 
Qui le mando, ma be sovan, 
A idon (alors) qu'on le sarvo ai taule {table) 

(1) A Dijon, les Changenet sont nombreux aux xv° et xvi e siecles; 
Pierre Changenet et Perrenot Rousseau refus peintres ont le droit 
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En i6f8 Changenet, mande par le gouverneur de la pro- 
vince, se rendait au Palais ducal , oft residait le roi Louis XIV 
el sa cour, et Ih, il « degoiso di var » (i). 

Tour (ire complete il nous fallait aborder de front la pi- 
riode contemporaine. Nous ne devions pas laisser dans V ombre, 
apris avoir donnela lisle des procureurs de la communaute an- 
lirieurs a la Revolution, les noms des officiers de Velat civil qui 
continuent de nos jours la tdche politique de leurs ancitres. Cest 
pour cela que nousavons riuni, commeen un faisceau, dans une 
sorte de conclusion, les points essentiels h la vie civile de noire 
epoque, ou pour parler plus clairement, nous avons eludii le 
village a des points de vut differents, en consacrant : un premier 
paragraphe a la municipaliU, un second a I instruction primaire 
et aux anciens rectcurs d'ecole, un troisiime et dernier aux so- 
deles diver ses fondees a Chendve depuis peu de temps : la socitti 
des vignerons, la compagnie des sapeurs-pompiers, la fanfare, le 
bureau debienfaisance. Telle est en rtsume la matiire principale 
de la conclusion. 

Plusieurs anciens documents, dont la pluparl sont tires des 
Archives departementales de la Cdte-d'Or (2) qui, il faut le 
reconnaitre, conliennent de nombreuses et intiressantes pikes sur 
Chendve et surtout sur l f exploitation des vignes des dues de Bour- 
gogne et du roi sont groupes sous le tit re de Documents et 
Pieces Justificatives, et inseres a la fin de cette etude, dans le 



de tenir * un ouvroir public » (Arch. mun. de Dijon, B. i65, 
1477-1484). Guillaume Changenet, avocat et conseiller de la ville de 
Dijon, en 1604 (Id., B. 3i). En i658 il y avait un Changenet echc- 
vin de Dijon (Id., B. 297), etc., etc. 

( i) J. Durandeau, A ime Piron ou la vie litteraire a Dijon, etc., p. 283. 

(2) Nous avons aussi trouve un grand nombre de documents, et 
d'un interet tout particulier pour l'histoire de la seigneurie eccld- 
siastique, dans les archives du departement de Sa6ne-et-Loire. 
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but de ne pas classer dans le courant des diverses parties de ce 
travail des notes en vieux Jrangais dont la lecture difficile et 
souvent ennuyeuse bien des fois rebute certain lecteur. Nous ren- 
controns parjois des actes tcls que « le renouvellement du marche 
fait entre la Chambre des Comptes et Le Bidiet pour la culture 
des vignes de Cbrndve et du clos de Marsannay » . La livraison 
« de 4) queues de vin envoyees en Flandre pour V usage de V hotel 
du due de Hourgogne; ce papier nous apprend encore qu outre ces 
4) queues, il y en avait deux autres contenues en 12 petits poin- 
(ons (1) pour le remplissage quil fallait jaire en route ». hi c* est 
une lettre degrdce accordeepar le Due de Bourgogne a des char re- 
tiers quilui avaient perdu 2 queues de vin de Chenovequi silaienl 
brisies sur la route on leurs voitures avaient verse ; cettefaveur, 
nous dit'Oiiy leur est jaite en consideration du service que lux 
avaient rendu hurs charsaquatre chevaux* aux siiges d' Aval- 
Ion et de Pierre Perluis pendant Vespace de 7 semaims sans 
avoir eu d' autre recompense que 10 fr. » (2), etc. Un savant 
auteur nous disait, un four, quen geniral les pieces justifica- 
tives d'un volume nelaient jamais lues ou du moins peu souvent ; 
nous avons depuis remarque la virile de cette assertion, aussi 
navons-nous pas hisite a inter caler dans la partie historique 
deux ou trois documents de la plus grande importance pour 
l 9 histoire de notre village. Nous osons esperer que cette etude, 
entreprise sur les encouragements el les conseils sympathiques de 
nos amis etcompatriotes, interessera les amateurs de monographies 
bourguignonnes el les bibliophiles. 

II nous reste a remercierici tons ceuxqui, par leur collabora- 

(1) Le vaisseau amettrele vin appele couhe . contenant 2 poincons, ^f "**^ ( jj*****-"! . 
est paye tantot 40, tantot 32 sous, le poincon qui est notre tonneau | r "~ / 
etait done paye de 16 a 20 sous, e'etait 5 ou 6 fois la valeur d'une 

journ£e de vigneron (ils gagnaient 3 sous) (Arch.de la Cote-d'Or, 
B. 4262, i352-i3b6). 

(2) Arch, de la Cote-d'Or, B. 4279 (1432-1434). 
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tion direcle on par leurs utiles communications, ont si heureu- 
sement contribui h revilir cette notice de Vattrait quelle pourra 
offrir. Nous devons mentionner parmi les premiers : M Uc Eu- 
genie Desportes, professeur de dessin au Lycee de Tournon, qui 
nous a donni, avec un grand desinteresscment , les originaux des 
dessins qui otU servi a illustrer ce livre;M. Tabbe Guilletnier 9 
cure de Chendve y dont le bienveillant concours nous a ete tfune 
grande utilite. Merci aussihM. V instituteur pour tousles rensei- 
gnetnents quil a bien voulu nous communiqucr. 

Chenove- Dijon: 8 mai i88g, 24 avril i8g2. 
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PREMIERE PART IE 



CHENOVE DE L'EPOQUE ROMAINE 
A LA FIN DU XVII« SIECLE 



culiire. — Moeurs. 



CHAPITRE PREMIER 

DESCRIPTION GfeN&RALE DE CHENOVE 



le voyageur ou le touriste de passage & G4ogr» P we P hy- 

, et d£sirant y sojourner quelque temps, ^"1^^"^ 

a occuper ses loisirs par une belle prome- To P o g ra P hie P arti- 

diriger ses pas du c6i£ du village de Che- 

n6ve et se transporter sur le plateau. La montagne de 

Chenove a une itendue d'environ une lieue, & partir de 

Marsannay pour aller finir & Larrey, au-dessusde Dijon ; 

elle offre un aspect fort agriable, P exposition en est 

magnifique ; elle est tourn6e vers Pest-sud-est, et est cou- 

verte aux deux tiers de riches vignobles, au milieu des- 

quels se trouve le superbe village de Chenove b£ti en 

amphitheatre (i). II est plac£ en partie sur le versant est 



(i) Statistique de la vigne dans le departement de la Cote-d'Or, par 
le D* Morelot, p. 35. 

I 
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de cette chaine de montagne, qui commence, & partir de 
Dijon, les riches coteaux de la Cote-d'Or, et en partie au 
pied de ce versant. Cest la c6te ainsi c£l£br£e par le poete 
LucienP&t6 (i): 

1 t* 1 Je chanterai la C6t^avec ses beaux vignobles «».■ 

f t ~ ,t ' ^Que le sang de leurs ceps rend TQustres et .nobles, *- * 
^ * La C6te aux flancs pierreuxque le soleil fait d'or I 

.'IIj**-'^'- • 

Adossi & la cdte, le village n'a qu'une seule combe, la 
Combe Morisot. Par sa position au pied et & Test de la 
montagne, Chen6ve redoute particuliirement les vents de 
Test et du sud-ouest, dont rien ne le met & l'abri. Aucune 
' rivi&re ni ruisseau n'arrose la commune ; n£anmoins l'eau 
n'y manque pas, Palimentation 6tant assume par un assez 
grand nombre de puits (on en comptait 22 en 1841) et 
citernes. Au temps de Court6p6e il n'y avait que deux 
puits publics. 

La ferme de la Noue, comprise dans le role des feux du 
Dijonnais en 1391, est le seul icart dependant de Chenove: 
Jean de Saulx, chancelier de Bourgogne, « bailie & cens, 
en 1420, sa grange de la Noue-les-Dijon, pour 5 esmines 
de bl£ par an » (2). La Noue paye 3 livres d'impot pour 
le taillon en 1626 (3). 

Ce village, Tun des plus anciens de toute la c6te,au sud- 
sud-ouest de Dijon, sur uncoteau, & .300 pas de la grande 
route nationale de Dijon k Lyon, est distant de Dijon 
chef-lieu de d£partement, arrondissement et canton (ouest) 
de 5 kilometres et par consequent 61oign£ de Paris de 320 
kilometres. 



(1) Poemes de Bourgogne, Paysage de la C6te, p. 27. 

(2) Arch, de la Cote-d'Or, B. ii.33i. — L'emine equivaut a 533 
litres : au commencement du xia" siecle, celle de Dijon, pesant en 
ble 480 livres, valait 40 sol*. 

(3) Arch, de la Cote-d'Or, C. 5177. 
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La latitude y est de 47°i7'23'et lalongitude de2°4o'i7*. 

Le dernier recensement (1891) porte le chiffre de la 
population & 812 habitants. Son territoire, limits par les 
communes de Dijon, Perrigny, Marsannay-la C6te et Cor- 
celles, a une superficie de 735 hectares. Le village le plus 
proche est Marsannay, h 2 kilometres, ou se trouve le 
bureau de poste et un tiligraphe depuis le 10 juillet 1889. 
Un large chemin vicinal, appel£ communiment Chemin 
de la Cdte, passe dans le bas du pays. De nombreuses voi- 
tures publiques, qui font le service de Dijon k Gevrey- 
Chambertin et h Nuits-Saint-Georges, assurent, pour Tal- 
ler et le retour, les communications avec Dijon. 

Au point de vue de 1' administration religieuse, Chen6ve 
rel&ve du diocfcse et de TarchiprStri de Dijon, doyenni de 
Saint-B£nigne, non pas depuis 173 1, date de la creation 
de P6v£ch£ de Dijon, comme on serait tent6 de le croire, 
mais depuis la grande Revolution seulement. Ainsi, chose 
surprenante, & une demi-lieue de notr£*ville, la paroisse "* ' '/ 
de Chen6ve continuait de former une enclave dependant \ , 
du diocfcse de Chalon, qui n'avait pas voulu c£der la moin-7 
dre parcelle de son territoire k celui nouvellement irigfr' 
dans la capitale de la Bourgogne. 

Au premier rang des productions du sol, il nous faut 
placer la vigne, & la culture de laquelle s'adonne la plus 
grande partie des habitants (1) ; la renommie des vins de 
ce pays n'est plus & faire et Biguillet, le collaborates de 
Tabbi Courtipie, s'exprime ainsi en parlant des vignobles 
de Chen6ve v « Le bailliage de Dijon fournit beaucoup 



(1) Ce qui prouve que le pays est tout specialement vignoble, c'est 
que Courte"pee (2« ed., t. II, p. 174) dit categoriquement : a Chen6ve 
a un tres bon vignoble, les fruits y sont excellents, on n*y recueille 
pas du ble* pour nourrir la moitil des habitants. » 
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de vins, sur une c6te qui commence & s'ilever au pied de 
la capitale. Dans le vignoble de Dijon on trouve Chen6ve, 
premier village de la bonne c6te, ou sont les Clos du Roi et 
quelques climats qui donnent de tr&s bons vins ; s'ils sont 
gardes cinq ou six ans, ils deviennent comparables & ceux 
de Nuits. » Le fait est qu'ils ont du corps, de la couleur, 
s'amiliorent considirablement & la bouteille et en un mot 
sont dignes d'attirer l'attention des connaisseurs. 
D'autre part dansun ouvrage du D r Lavalle (i) il est dit: 
« Aujourd'hui, les bons vins de Chendve miritent en- 
core une place honorable parmi les plus excellents vins de 
r6ti. lis ont du corps, de la couleur, se conservent trts 
bien, et souvent acqui&rent avec l'£ge des qualit£s les plus 
recherch£es...Lenoirien, milangi d'& peine un 20 e de pinot 
blanc, est le seul plant qu'on cultive dans les vignes de 
cette locality donnant des vins fins. La plantation de 
ces vignes remonte au moins & huit ou dix siicles. Si Ton 
veut obtenir de la quality, ajoutait l'auteur, il faut ne met- 
tre d'autre fumier que du marc de raisin et ne renouveler 
la vigne que par des fosses. — Comme Dijon, Chen6ve a 
perdu peu & peu ses grands vignobles. Le gamay, £ qui les 
bas de cette commune avaient £t£ cidis depuis longtemps, 
a mont£ insensiblement sur le coteau, et le Clos du T(pi 
lui-m6me est aujourd'hui son domaine. C'est & peine si on 
peut trouver encore sur le territoire ioi 12 hectares de 
vignes en plants fins dans les climats dits It Clos du 
^ Roi, les Chenevary, en Seloncourt, le Chapitre, le Has du Cha- 
plin, les Valandons. Les climats renommis sont places 1 
la partie moyenne de coteaux dont le sommet est compl£- 
tement d£nud£. » 



( 1 ) Histoire et statistique de la vigne et des grands vins de la Cote- 
d'Or, p. 80-81. 
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Depuis quelques annies d£j&, des plantations de pins 
ont et£ faites par la ville de Dijon, ou par M. Berlier, sur 
les friches qui existent au-dessus du Montrecul, des Violates 
et du Chapitrc. 

La culture de la vigne n'offre rien de particulier et y est 
faite avec soin. L* habitude de soutenir la vigne par des 
ichalas est trfcs ancienne ; dans les comptes de la Chfltel- 
lenie, on retrouve indiquis les prix auxquels on les ache- 
tait au xiv e si&cle et suivants. Ainsi & Chen6ve : 

En 1366, le 100 de paisseaux est pay£ 9 gros. 
1395 — — 7 gros. 

1400 — — 15 sols. 

1430 — — 8 gros. 

1441, le 1,000 vaut — 12 gros (1). 

Ajoutons qu'i Chen6ve on ricolte surtout des gamays 
et des passe- tous-grains de premiere qualiti. La surface de 
la commune est 6valu6e i 735 hectares dont 316 environ 
6taient emplant£s en vignes, lors de Pitablissement du 
cadastre ; par la suite, ce nombre a £t£ encore en augmen- 
tant, et actuellement on peut dire que plus des deux tiers 
sont en vignes. 

Les rendements sont assez 61ev6s et, dans les bonnes 
annies, atteignent certainement 60 hectolitres & Thectare ; 
pour les vins fins ils different peu de ceux des communes ^^j Gf. 
voisines.- A raison de la situation m&me de son finage, les / 
vins fins de Chendve furent appr£ci£s de bonne heure ; 
nous avons dressi, a Paide de documents authentiques, le i 

tableau ci-contre qui montrera toute Pimportance que 
Ton attachait autrefois aux vins de ce village et \ la cul- 



(i) V. D» Lavalle, ouvr. cite, p. 22. — Le gros valait 2 sous et demi ! 
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ture de la vigne. D£s Fannie 1648, ces vins itaient avec 
ceux de Dijon cotis un prix supirieur & ceux des com- 
munes viticoles de la C6te dijonnaise devenues trfcs im- 
portantes par la suite, comme Gevrey-Chambertin et Fixin. 

Actuellement encore ils sont estimis et s'y vendent bien. 
Cest ainsi que lors de l'Exposition viticole organisie k 
Dijon, le 19 dkembre 1891 par le Syndicat de la Cdte Di- 
jonnaise dont le si£ge est & Chen6ve, le jury appriciait 
ainsi les produits r6colt£s dans ce village : 

« La C6te Dijonnaise ofFre cette ann6e une ricolte 
remarquable. Ses vins ont toutes les qualitis des bonnes 
ann£es * : une robe superbe, du velouti et de la vinosit6 
sont leurs caract£res distinctifs. 

« Les communes de Chen6ve, etc., ont envoy£ de 
nombreux ichantillons qui ont 6t6 trts appr£ci£s par le 
jury et tinioignent de la r6ussite g£n£rale. 

« Les prix moyens varient de 90 k 100 et 105 fr. la 
pifece. Pour les gamays de choix, ils s'il&vent & no, 120 
et 125 francs. Lts passe-tous-grains et les vins fins comme 
les pricidents peuvent soutenir la comparaison avec les 
meilleures annies (1). » 

La reputation des vins fins de ce finage est, nous Ta- 
vons dit, tr&s ancienne. Court6p6e icrivait au siecle der- 
nier : « II n'y a gufcre que les vins de Chendve et de Ge- 
vrey qui vont chez TEtranger, le reste se consomme dans 
le pays. » 

Apris la vigne et les vins, il convient de parlerdes autres 
productions du sol. 



(1) Bulletin du syndicat viticole de la Cote Dijonnaise, n° 7, Janvier 
1892, p. 8. 
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TABLEAU db la rbcolte des vins a Chenove, aux XIV«, XV* et XVI* 

SIECLES; PRIX DE CES VINS ET NOTES HISTORIQUES QUI S*Y RATTACHENT, 
d'aPRES DES DOCUMENTS TIRES DES ARCHIVES DE LA CoTE-d'Or. 
10 — QuANTITi DE VIN REVOLTS 

i3q7. — La receite des vins de Chenove est de 174 queues (1). 

1 40 1. — La r£colte est de 143 queues. 

1326. — La recette des vins de Chen6ve est de 14 poincons. 

1527. — On recueillit 21 poincons de vin. 

1557. — La recette des vins de Chendvcest de 79 queues. 

2 — Prix du vin 

1473. — Le vin de la recolte est vendu 6 fr. la queue. 

1474. — La queue de vin est vendue 4 fr. 

1D20. — La queue de vin de Chen6ve est vendue 12 Hvres tournois. 
1524. — La queue de vin est vendue a raison de 7 livres tournois. 

1526. — Les 14 poincons recolt£s cette anne*e sont vendus ensemble 

56 livres tournois, c'est-a-dire 4 livres le poincon, ou 8 
livres la queue. 

1527. — Chacun des 21 poincons recueillis furent vendus 16 livres 

2 sous 6 deniers. 
1 533. — La queue de vin est vendue 14 livres 10 sous. 
1540. — On vend 17 livres tournois la queue de vin ou les deux 

poincons. 

30 — Notes historiques 

1397. — On assicne partie du vin de la recolte de cette an nee a Tu- 

sage de la famille ducale. 
1461. — Quinze. queues de vin sont donnees au comte de Charol- 

lais ; 8 a la comtesse sa femme ; 8 a Antoine de Croy, 

comte de Porcian, i er chambellan du Due de Bourgogne. 
i5io. — Curieux details extraits du compte de Jean Sapin, receveur 

general des finances en i5io (2). 

Conditions du bail des vignes du Roi a Talant et a Chenove; il 
avait a Chenove 123 journaux de vignes, et a Talant 55. 

Le fermier doit chaque anne"e renouveler les fosses de Pann£e 
prficedente et faire 5o preux par journal, on lui donne annuellement, 
pour cette culture, 632 livres, e'est-a-dire 7 livres par journal. Le roi 
prend tous les fruits. Ces conditions sont faites pour la moitie* des 
vignes seulement, pour l'autre moitie, le fermier prend les 3/4 des 
fruits, et le Roi l'autre quart. Les fraisde vendanges sont parta^s 
par £gale portion, et chacun fournit les vaisseaux dont il a besom. 
Toutes les gennes provenant des vignes doivent y retourner et y £tre 
eparpillees comme engrais. Le fermier s'engage a chasser les hure- 
bers et autres vermines qui se mettraient dans les vignes. 100 queues 
neuves (200 tonneaux) sont vendues au prix de 10 sous tournois 
chaque queue, e'est-a-dire de 5 sous tournois le tonneau ou poincon. 

1 532. — On envoya du vin de Chendve au roi Francois I« a Paris, 
pour faire partie de sa provision (3). 

i538. — Claude Bdgat, tonnelier a Langres, vend au roi 238 poin- 
cons neufs, pour mettre les vins de Chen6ve et de Talant 
a raison de 238 livres, e'est-a-dire 20 sous Tun (4). 

1545. — A cette date nous trouvonsdes lettres touchant les vins de 
Chenove (5). 

1557. — Sur la recette de cette annee, M. d*Aumale, gouverneur pour 
le roi en Bourgogne, recoit 2 queues ; le capitaine de 
Talant 2 poincons, et Pabbe* d'Auberive 6, qu'il avait cou- 
tume de prendre sur les vins de Talant. 

1 592. — On vendangeait a Chen6ve le 3 septembre. 

(1) La queue vtut 2 tonneaux, ou 41* $* 1 360. — (2) Arch, de la Cote-d'Or, B. 1825. — 
(}) Id. B. 1843.—- (4) Id , 1395-1397, B. 4267. — (5) Conservees au* Arch. dep. B. 12077. 
Reg. in fol. 298 feuillets parch., tf» 8 v°. 
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II n'y a point de terrain sp£cialement destini a la cul- 
ture du cerisier, attendu qu'i Chendve on plante de la 
vigne partout. Cependant le nombre des cerisiers cultiv£s 
par les habitants en 1854 est de 2.197. lis sont parsem£s 
sur toute l'£tendue du territoire pour les 2/3 et 1/3 sur le 
territoire des communes voisines, notamment Marsannay 
et Dijon. Le rendement moyen de chaque pied de cerisier 
a et£ de 54IUI. 620gr. ou en totalis 120.000 kilog., exports 
tant & Dijon qu'ailleurs. Le prix moyen du kil. est de 25 
cent., ce qui produit, par pied de cerisier, 13 fr. 65 cent., 
ou, en total, 29.989 fr., dont les 2/3 pour le territoire de 
Chendve forment une somme de 19.992 fr. 66 cent., et 
le 1/3 pour les communes voisines, celle de 9.996 fr. 33 c. 

Ces details int£ressants sur la culture des arbres fruitiers 
&Chen6ve(car il n'yagufere que le cerisier que Ton cultive 
sur une grande echelle, ainsi quele p£cher) (1) nesont pas 
tout & fait exacts aujourd'hui, car les renseignements 
qu'on vient de lire ont £t£ fournis par le maire de Che- 
ndve au Congrfcs scientifique tenu & Dijon, en aoit 1854. 

Voici quelques autres notes, d'aprfcs la Statistique com- 
mercial e^ industrielle et agricoledu dipartement de la Cote-d'Or, 
dress£e en 1880 par la Chambre de commerce de Dijon, la 
derni&re parue : 

Chenove poss&de 290 hectares de vignes en plants ordi- 
naires; 167 de terres cultiv£es en c£r£ales; 150 de terres 
incultes; 50 de prairies artificielles ; 5 ode cassis et fram- 
boises ; 40 de vignes en plants fins ; 25 de for&ts. 



(1) M. Ch. Ballet, dans un article : VArt de greffer les arbres, ar- 
brisseaux, arbres fruitiers, ecrit que les coteaux de Morey, Gevrey, 
Couchey, Fixin, Brochon, Chenove..,, sont de veritables mines d*a- 
bricots, de peches, de cerises prScoces. On y vend Tabricot de 80 a 
100 fr. les 100 kilog. Cf. Journal le Rappel, du vendredi 18 mars 
1892. 
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Quant aux produits, on a compt£ en 1880 : 14.500 
hectolitres de vin (1) ; 1.750 quintaux produits divers ; 
1.713 quintaux de grains ; 1.500 de foin. — Le recense- 
ment des animaux a donni le resultat suivant : 300 mou- 
tons, 80 pores, 37 chevaux, 30 vaches, ginisses ou 
veaux ; 25 chfevres ; 6 &nes et mulets ; 10 ruches d'abeilles. 

On exploite sur le territoire de la commune de belles 
carriferes de pierres d'un Wane p^le, d'un grain fin et facile 
& couper, qui ont joui autrefois d'une certaine renommie ; 
de ces carrifcres furent tiroes les anciennes figures trouvies 
sous les murs de Dijon (2). La pierre de Chendve fut d'a- 
bord employee pour bitir & Dijon et les plus anciens Edi- 
fices en sont construits ; mais on l'a abandonee parce 
qu'on a remarqu£ que cette pierre est sujette & geler et 
k s'affaisser sous le poids des constructions. Les carrifcres 
des Chartreux n'ont 6t£ ouvertes qu'aprfes celles de Che- 
ndve : en 1378, on fit tirer de la pierre & Chen6ve pour 
la construction de la Chartreuse de Champmol (3). 

La g£ologie de Chendve, pour la C6te, bien entendu, 
ne prEsente rien de particulier. A la base, on rencontre les 
alluvions anciennes, i mi-cote le Forest-Mable, puis celle-ci 
se termineparle Cornbrash.Les sous-sols sont, en certains 
climats, formEs d'un banc de marne puissant. M. Margot- 
tet indique, pour les trois lieux dits ci-dessous, la composi- 
tion suivante (4) : 



(1) D'apres le D r Morelot, ouvr. cite, on recolterait en moyenne, a 
Chen6ve, 8.900 hectolitres de vin. 

(2) V. l'ouv. de Legouz, les Anliquites de la ville de Dijon, ou ces 
figures sont grave'es. 

(3) Arch, de la C6te-d'Or, B. 11670. 

(4) R. Danguy et Ch. Aubertin : les Grands Vins de Bourgogne 
p. 600-601. 
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ANALYSE MECANIQUE 



Terre fine. 
Gravier. . 



Valandons. 

57.0 
43.0 



Jura. 
II. II 



ANALYSE CHIMIQUE DE LA TERRE FINE 



Azote 

Acide phosphorique. 

Potasse. 

Chaux ....... 

Oxyde ferrique . . . 
Silice 



0.098 


0.154 


0.164 


0.15 1 


0.450 


0.177 


6.465 


2.027 


4-7 15 


5.125 


57.0CO 


59.500 



ANALYSE PHYSIQUE DE. LA TERRE FINE 



Sable siliceux. 
Argile .... 



34.125 
45.125 



40.845 
47.865 



U Nou*. 

IOO 
O 



O.O98 

0.1 13 

O.284 

O.481 

4.IOO 

57.OOO 

43.226 

48.880 



Dans l'6tude des terres a vignes nous trouvons les quel- 
ques renseignements qui suivent : 

Chenevary. — Alluvions pliocenes de graviers calcaires. 

Sol : argilo-calcaire, rouge-brun, milangi de cailloux 
calcaires de o m 40 d'6paisseur. 

Sous-sol : grayier jaune blanchatre trfes calcaire. 

Clos du Roi. — Sol : argilo-calcaire, rouge-brun, assez 
compacte, quelques cailloux calcaires durs, assez fertile ; 
o m 60 d'ipaisseur. 

Sous-sol : sable graveleux, calcaire, avec quelques gros 
fragments calcaires durs. 

Champ-Loup. — Alluvions pliocenes. 

Sol : riche, brun cafe fonc£, homogfene, sans cailloux, 
silico-argileux, meuble, o ra 40 d'6paisseur. 

Sous-sol : graviers calcaires durs. 

Corriottes. — Graviers pliocenes. 

Sol : argileux-siliceux, brun clair, un peu compacte, m£- 
lang£ de fragments calcaires Wanes, grisatres, assez durs ; 
o m 30 d'ipaisseur. 
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Sous-sol : conglom6rat de gros cailloux r6unis par une 
gangue de mfime nature que le sol. 

En r6sum6 le village fait partie des terrains dotage oolithi- 
queinferieur(groupe delagrande oolithe) cornbrash dans la 
partie du territoire situ6e entre le ChapitreetGouville. Les 
terrains du Chapitreappartiennentau mfime groupe, m&me 
6tage : terrain Forest mable et grande oolithe ; le reste du 
territoire fait partie des terrains tertiaires sup£rieurs, allu- 
vions anciennes ou terrain ancien de Bresse (i). Cest 
d'ailleurs la constitution giologique du sol des grands vi- 
gnobles ; prfes de Dijon, les couches du calcaire k entro- 
ques et de la terre k foulon ne sont nulle part amassies & la 
surface, au-dessus des couches de detritus. Les premieres 
assises qui apparaissent sont celles de la grande oolithe, et 
on a, k Chendve,la coupe suivante : i° Grande oolithe ; 
2° Blanc marneux iris6 tr£s mince ; 3 masse 6paisse de 
calcaire compact du forest mable ; 4 Cornbrash. — Ix 
Clos duRoi,le Chapitre sur Chendve; les Montreculs, les Vio- 
lates, ( leg Mares rfV^ter ritoire de Dijon ) reposent sur la 
grande oolithe ou sur le blanc marneux citi plus haut (2) 

Quant & la flore, elle n'a rien de special. Court6p6e 
£crivait au si£cle dernier que la Conise bleue des Alpes, 
aster atticus caruleus major Tourn, croit dans les combes & 
droite entre Chenove et Dijon ; la sauge sauvage ou faux 
chamarras, teucrium scorodonia, au-dessus des vignes de 
Larreyet de Chendve ; l'herbe au Chat, Cataria major vul- 
garis, autour de Dijon (3). 



(1) Carte g£ologique de la C6te-d'Or, par Guillebot de Nerville. 

(2) D r Lavalle, ouvr. cite, p. 174. 

(3) V. Courtepee, t. I, 2 e 6d., p. 3oo. Consultez aussi, pour plus de 
details : Viallanes et d'Arbaumont, Flore de la Cote-d'Or. 
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Pour terminer cette partie topographique, il nous reste 
& dire un mot de Tintirieur du village. 

Dans Pespace d'une vingtaine d'ann^es, Chen6ve s'est 
considirablement agrandietaussiembelli. En 1879 et 1887, 
la municipality a ordonni la translation des restes de Pan- 
cien cimetitre au nouveau, situi en dehors du village, ce 
qui aujourd'hui donne une belle et grande place et isole 
P6glise paroissiale des autres habitations. Elle a agi de 
meme i regard d'une ancienne maison qui se trouvait sur 
la place principale k l'entr£e du pays, en ordonnanten 1885 
sa demolition ; c'est pourquoi nous voyons un magnifique 
emplacement au milieu duquel, le jour de la ftte patro- 
nale (1), se groupent de nombreux marchandsforains. En 
„y m&me temps que la maison fit du jour et agrandit la place, 
on abattit les arbres que Ton avait plant£s h Pendroit oc- 
cupy autrefois par une mare. Sur ce terrain mar£cageux 
les marronniers 6taient venus h merveille, et nous avons 
entendu direiplusieurs Dijonnais qu'ils regrettaient Pom- 
brage des vieux arbres et les bancs de pierre sur lesquels 
on se reposait ! II est vrai que de nouveaux platanes les 
ont remplac£s ; mais qu'ils sont loin de nous donner de 
Pombrage comme leurs pr£decesseurs ! 

De jolies maisons bourgeoises ornent les principales rues 
de Chen6ve qui sont : la rue de la Montagne; la rue 
Haute, i Pextr6mit6 nord du village ; la rue de PEglise ; 
la rue Roulotte, autrement dite du cimettere; la rue Basse, 
par opposition & la rue de la montagne ; la rue Jean- 
Druet; la ruedu Clos du Roi, et la ruelle dite rue Vizenay. 

Au xm e si£cle, le due de Bourgogne, Philippe le Hardi, 



(1) V. sur la fete de Chendve, notre article paru dans le Progres 
de la Cote-d'Or du vendredi 10 juin 1892, intitule la fete deChenove 
autrefois et aujourd'hui. 
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avait une grange rue du Voisenet, et au xvi e Claude Joli- 
bois de Chenove paye 15 deniers « pour Taccensissement 
d'ung jrot de meix, assis audit lieu en la rue Basseran, 
contenant 9 perches (1) ». On parlait en 1365 d'une rue 
Maul Voysin, i Chendve, dont on aurait fait plus tard rue 
de Beauvoisin (2). En 1585 l'abbaye de Labussi£re donne 
par bail & Jean de Margonot, de Chendve, une maison sise 
audit village, rue du Moulin (3)^ n c^v \ 

Cest dans la rue Basse, qui appartenait au prieur de Saint- 
B6nigne, que setrouvent groupies les plus belles maisons; 
nous y voyons, en effet, la maison des pressoirs du roi, 
celle de la famille Favier, de M. Vionnois-Durandeau et 
beaucoup d'autres. Au sommet de la montagne se voit la 
petite maison du peintre J.-J. Cornu, charmante maison 
de campagne habitie pendant la belle saison par M. le D r 
Belin, de Dijon ; c'est dans cette rue que se trouvent la 
mairie et l'icole communale de gar$ons et de filles. La rue 
du Cimeti&re a aussi deux constructions bourgeoises, Tune 
moderne a appartenu & M. Coffin, c'est li que mourut, en 
1852, le D r Alfred-Jules Naigeon ; l'autre, plus ancienne, 
est habitue par M. Jolibois, avocat; cette derni&re est en- 
tour£e d'un grand clos, ou, pendant l'6t£, la fanfare du 
village donne quelques concerts. Dans la rue de TEglise, 
outre cette derniire, nous avons la cure, ancien b&timent 
modernist, qui se distingue des autres maisons par une 
croix de pierre qui fait Pornement de la porte d'entr£e. 

Plagons ici deux lignes sur les anciennes sculptures que 
Ton remarque dans plusieurs maisons de Chen6ve. 

Le bas-relief qui dicore le dessus d'une fen&tre (i cr itage) 



(1) Arch, de la C6te-d*Or, B. 4304 (1542-1546). 

(2) Arch, municip. de Dijon, C. i5 cote 5. V. aux pieces just. 

(3) Arch, de la C6te-d'Or, H. 53i, F. de I'abb. de Labussiere. 



Digitized by 



Google 



— 14 — 

de la maison dependant du cafe « Au grand Saint Vincent », 
sur la place du village, provient assur£ment d'une ancienne 
construction ; nous ne pouvons donner une exacte defini- 
tion du dessin qu'il reprisente, car il est tellement mutil£, 
qu'il est impossible de reconnaitre la figure d'un des nom- 
breux personnages qui le composent ; apr&s un examen at- 
tentif, nous avons pu d6couvrir que les sujets avaient 6t6 
peints. II ne faudrait pas croire cependant que le mill&ime 
de 1:859, qu'on lit au milieu d'un cartouche au-dessus de 
ce bas-relief, soit la date de son execution, ce ne peut fetre 
que celle de la construction de la maison, ou bien encore 
de la pose de celui-ci sur la facade en question. Les t&tes 
d'animaux en pierre aux murs de quelques maisons, ce 
bas-relief dont nous venons de parler, deux ou trois an- 
ciennes niches k saints — Tune d'entre elles pr£s de Piglise 
abrite un saint Claude en bois peint, avec les lettres S. C. 
dessous, une autre vieille statue en pierre, mais de plus 
grande dimension que le premier specimen d6core la niche 
fortjolie d'une maison, rue duCimeti&re (r) — sont,au pre- 
mier coup d'ceil, les preuves de Panciennet6 de Chenove. 
Ajoutons, qu'encore actuellement, il reste au village quel- 
ques maisons contemporaines & P6glise, c'est-i-dire de la 
fin du xrv c si£cle, une entre autrepr&sdecelle-ci, restaur6e 
en 1888, conserve dans la grande porte coch£re et dans les 
fen£tres donnant sur la rue et dans la cour, la marque ori- 
ginate de Tipoque moyen &ge. Les fen&tres en ogive ou 
cintr£es donnent aussi un cafactfcre d'antiquiti tr&s marqui 
k plusieurs maisons. 

Les habitants des villages avoisinant Dijon sont d'un 
caractfcre excessivement fier, mais facile 1 comprendre, 



(1) La parure polychrome de cette figure qui 6tait presque effacee 
adisparu completement lorsde la reparation de la maison, en 1891. 
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6tant donni le peu de distance qui les sipare du chef -lieu 
de d£partement, oi ils se rendenttrfes souvent. Le contact 
journalier des gens de la ville avec ceux des campagnesest 
aussi pour quelque chose dans cette pointe d'orgueil que 
nous remarquons, non seulement & Chen6ve, mais aussi 
chez tous les vignerons de la banlieue dijonnaise. 

Les habitants de Chendve sont done, en g6n£ral, altiers. 
Mais ces travailleurs des champs ont, pour compenser ce 
petit defaut, de grandes qualitis : ils sont laborieux, et 
soit qu'ils travaillent & la t&che, 1 la journie, ou pour 
eux-m&mes, ils s'acquittent consciencieusement de leurs 
travaux ; ils sont matineux, et avant que les premiers 
rayons du soleil dorent le sommet de la montagne, au 
moment ou Taurore projette ses blanches clangs, ils sacri- 
fient leur sommeil et toutes les douceuts d'un lit ripara- 
teur, pour voler dans les champs k leurs travaux quoti- 
diens. Ils ont re<ju le sobriquet debombi; ondit,en parlant 
d'eux : Bon bi> bon bian, Umijoudepain bian. Cl6ment-Janin 
a icrit & propos de ce sobriquet, dans son recueil pour 
Parrondissement de Dijon (i) : 

« Li bobfii. II y a un demi-si£cle, les Cheneveliers man- 
gaient toujoursi Pauberge Malet, pr£s duMorimont. Excel- 
lent fricot, sauce abondante dans laquelle ils trempaient 
leur pain. L'h6te, un jour, leur faisait observer que c'6tait 
du bon pain blanc preferable & leur bis : 

(i) Sobriquets des villes et villages de la Cote-d'Or, p. i5 et 2« ed., 

p. 23. 

Le mfime auteur est amend a parler de Chen6ve dans le sobriquet 
des gens du village voisin, Marsannay-la-C6te : Les Taratans, Tara- 
tan! e'est presque un synonyme de blagueurs; aussi, fait-on dire a 
leur cloche, a la quinte : 

Y payon be, y n'devon^ ran (bis) ! 

Tandis que celles de Chendve repondent sur le ton grave : 

Tan be que mau ! 
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« Pffit, r£pond Tun d'eux, bon bi, bon blan, to qzi s'b- 
vaule ! » 

et Mais ceux qui sont allis i Chen6ve savent qu'on y 
parle vite, excessivement vite ; qu'on y a, en un mot, un 
bon babil. Les railleurs, par imitation du langage des che- 
neveliers, disent done qu'ilsont un bon Vbil. Ne serait-ce pas 
li Torigine du sobriquet ? Ce qui porte & lecroire, e'estque, 
dans l'arrtere-cdte, & Ternant, par exemple, on dit d'une 
femme qui a un bon bee, un bon caquet : qui bon bi alle i! 
(<, A Dijon, void la r£ponse ordinaire aux indiscrets qui 
veulent savoir ou vous allez : « Je vais & Chenove, glaner 
des queules », glaner des souches. 

<$, Chendve avait jadis une hfitesse cel&bre par son habileti 
i faireles comptes. Quand un Dijonnais en villigiature s'a- 
venturait dans son auberge, elle 6tablissait ainsi la carte a 
payer : 

a Troissous de pain, mettons cinq; une bouteille de vin 
de huit sous, mettons dix : dix et cinq quinze, mettons vingt. 
II y a ensuite une omelette de douze sous, mettons quinze, 
pour dix sous de saucisson, $a fait vingt-cinq, mettons 
trente : trente et vingt cinquante, mettons trois francs ! » 
II convient de dire que la brave femme a fait fortune en 
peu de temps et qu'elle a disparu de la locality des 
ne laissant derriire elle que le souvenir de $es additions 

Ajoutons, pour completer Climent-Janin, que si quel- 
ques Strangers k la locality viennent fixer leurs tentes i 
Chen6ve, les personnes originaires du pays, e'est-i-dire les 
bo\nbis appellent ces Strangers : Les Barsibis. 





t 
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CHAPITRE II 



ORIGINES DE CHENOVE 




)e ressort du bailliage de Dijon parait avoir et£ fort Dicotmrtes « r - 
peuple du temps des Gaulois et des Romains, J*""*- de 

* r r ' l'ipoque romame ; 

et plusieurs endroits ont conserve leurs noms Donations am*- 
celtiquesou romains(i). Cest ainsi que Chen6ve, canav^e rieures au XI " e 

^ v J ^ siide. — La Jus- 

IN FINE LINGOVIANA IN PAGO OSCARENSI, CANAPE, CANABUM, tice et les droils 

canavis villa, canav.e (600, Chron. de Bi^e), FINIS CANA- »««««. 
vensis (827, P£rard, p. 16), chenavas, 880 (Cart, de Saint- 
Binigne, 88-89), chenave, dont l'origine peut £tre con- 
sid£r£e comme aussi ancienne que celle de Dijon (Divio), 
remonte & l'ipoque de l'invasion romaine en Bourgogne, 
alors que la montagne voisine fut occupie par un camp 
romain. Au sud-ouest de Dijon, & 8 k environ, s'el6ve le 
Mont-Afrique, sur les confins de l'ancien territoire des 
Eduens et des Lingons ; c'est sur ce plateau, que C6sar, si 
Ton en croit la tradition, avait 6tabli, peu aprfes la con- 
qufite, un camp pour surveiller les peuples qu'il venait de 
soumettre : aussi la partie sud porte encore aujourd'hui le 
nom de Camp de Cesar (2). 

(1) Court^pee, II, 2« €d., p. i3. 

(2) Mem. de la Com. des Antiquites de la C6te-d'Or 9 1. V, p. 243, 

2 
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Ce qui vient confirmer cette assertion est la d£couverte, 
k Chenove, en 1859, (Tune m£daille en or de Vespasien et 
d'une monnaie en mfime m£tal de Valentinien III, empe- 
reur romain (1) ; c'est k peu prfes les seuls titres d'aprfcs 
lesquels on puisse afErmer que l'£poque romaine n'est 
point etrangtre i cette origine. D'autre part, tous les au- 
teurs qui ont 6crit sur Chen6ve, ou du moins ont eu Toc- 
casion de le citerdansleurs Etudes, sont d'accord pour dire 
que le village est un des plus anciens de toute la c6te et a 
dfi 6tre habits au temps des Romains (2). 

II faisait alors partie du Pagus Attuariorum y autrement dit 
canton des Attuariens, dans le Langrois. Chendve, Carta- 
vas (Chron. de Btze, 600), Cheneva, etd'autrespays, appar- 
tinrent i ce pagus jusqu'i la fin du vni e si£cle. A cette 
ipoque on en ditacha les lieux situ£s & l'ouest de la voie de 
Langres & Chalon et au midi de la B£ze et des Tilles, pour 
en former les nouveaux districts de Dijon et d'Ouche ; les 
bornes de ces pagi ne furent jamais arr£t£es d'une fa?on 
invariable, et notamment aux environs de Dijon, une lo- 
cality est plac£etantot dans un canton, tantdt dans un au- 
tre ; c'est ce qui explique pourquoi nous voyons paraitre 
dans le Pagus Divionensis (dijonnais), Chendve sous le 
nom de Canava. 

Parmi les subdivisions du district de Dijon, figure Vac- 
tus OscarenstSy qui n'est autre qu'une centena du pagus di- 



(1) V. aux pieces justif., 1. — On a encore decouvert, a Chenove, 
a des epoques diffe rentes, d'autres medailles ou monnaies romaines 
qui n'ont point ete conserves. 

(2) Cf. Court6p£e, 2* ed., t. II, p. 174; Legouz, les Antiquitis de 
la ville de Dijon, p. 167 ; D* Morelot, Statist, de la vignedans ledep. 
de la Cote-d'Or, p. 35 ; Promenade a Fixin, par Henri Vienne, p. 4. 
Badin, lui-m£me, danssa Geographie de la Cote-d'Or, p. 3oi, s'ex- 
prime ainsi : Ce village est ancien, on croit qu'il cxistait des les 
premiers siecles de Vetablissement des Romains a Dijon. 
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vionensis ; elle se composait de toute la finis Longoviana, 
laquelle comprenait : Chendve, Trimolois, Marsannay, 
et Jiuit autres locality de la C6te. La finis Canavensis, 
de Chendve (827), de m&me que la finis Tremolensis, de 
Trimolois (836), — village aujourd'hui d£truit et auquel 
nous consacrons dans une autre partie une longue note 
— 6taient une subdivision du Pagus Oscarensis (d'Ou- 
che)(i). 

L'6tymologie de Chenove vient de Chenave, & Cannabe, 
(chanvre), terrain planti en chanvre, nom d'une plante tr£s 
commune qui a 6t£ cultiv£e dans l'antiquit£ sur certaines par- 
ties du territoire, etqui, aujourd'hui, a totalement disparu 
de la locality. En certains villages, on payait les dimes en 
nature, c'est-i-dire en avoine, bl6, legumes, vins et che- 
nosves y chanvre, chenevottes. II ya m&me, dans le langage 
des habitants de la commune, une tendance k prononcer 
sou vent Chenovre, au lieu de Chenove. 

Legouz de Gerland (2) pense que la maison de cam- 
pagne de Titus Viler, intendant des edifices publics, ou 
protecteur des Beaux-Arts, au i cr si&cle, « £toit au village 
de Chenove, situ£ pr&s de Dijon, et en effet, ajoute-t-il, 
toutes les pierres blanches qu'on employoit dans les 
anciens ouvrages £toient tiroes des carriires attenantes & 
ce village ». 

Entre Chendve et Longvic se trouve Tancien chemin 
des Romains, qui tire en droite ligne des bois de Perri- 
gny & la Colombifere ; c'est la voie romaine qui va de Lan- 
gres & Chalon-sur-Sa6ne, par Orville, Thil-Chdtel, Ge- 
meaux, Marsannay, Norges, Bellefond, la Colombi£re, 



(1) J. Gamier, Chartes bourg. ined. des IX, X* et XI 9 siecles, p. 
69; Perard, pp. i5, 16; Court£pe*e, I, p. 246, 248, 252. 

(2) Dissertations sur Vorig. de la ville de Dijon, p. 167. 
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Perrigny, Broindon, Epernay, Saint-Bernard, Argilly, 
Villey, etc. 

Le village de Chendve-les-Dijon (i), on l'a vu, figure 
dans Thistoire dela Bourgogne ou il est cit6 plusieurs fois, 
comme existant d£ji, nous apprend la Chronique de Btze, 
en 600 ; celle de Saint-B6nigne en fait mention en 609 (2), 
quoique la ligende de saint Urbain, 6v&que de Langres, 
au iv° siecle, publi£e par les Bollandistes dans les Acta 
Sanctorum, cite Chendve avec quelques autres villages, no- 
tamment : Elariacum(ou Larrey, commune de Dijon), Mar- 
cenniaco (Marsannay-la-C6te), Longus vicus (Longvic), 
etc... (3). L'abb6 Chenevet, ZMemoires sur Dijon, appelle 
Chenove villa Cavenniacus (4), et dans un manuscrit de la 
bibliothfeque de Dijon, Fonds Baudot, sans date, intitule : 
Recueil des noms devil les, bourgs, paroisses, villages et hameaux 
de Hourgogne et de Bresse, etc... Chenove est appel6 « Chi- 
nosve... & MM. de Saint-Lazare d'Autun, 17 feux ». 

La paroisse £tait placte sous le vocable de Saint Nazaire 
et Saint Celse, patronage du chapitre d'Autun, dioc&se de 



(1) Nous mettons Chendve-les-Dijon, pour ne pas confondre ce 
village avec celui de Chenove, Canapes et Canaba?, dans un titre de 
924, canton de Buxy (Sadne-et-Loire), province de Bourgogne, sei- 
gneurie dc l'abbaye de Saint-Martin d'Autun, moins la partie dite 
de Labergement, qui appartient aux dues de Bourgogne; cette pa- 
roisse du bailliage et recette de Chalon eTde l'archiprStre de Saint- 
Gengoux, est reconnue franche des 1431. (V. Courtepee, 2« £d., t. 
Ill, p. 36 7 ). 

II y avait encore Chen6ve, de la paroisse de Savigny, a l'abbaye 
de Maizieres. Les religieux de ce monastere avaient un prieure" dans 
cette locality. 

(2) V. Analecta Divionensia : Chron. de Saint- Benigne, par Tabb6 
Bougaud, Introd., p. xxm. 

(3) J. Gamier, Charles bourg. inid. des ix«, x\ xic siecles, p. 60. 

(4) M. Fustel de Coulanges croit avoir trouve* dans les textes du 
Digeste la preuve que la villa ou le dominium romain prenait le 
nom de celui qui l'avait cree et ne le perdait plus ; or il est a peu 
pres certain que Chen6ve, comme beaucoupdesplus anciennes com- 
munes de France, ont pour origine de grands domaines ruraux gallo- 
romains (H. Chabeuf, Plan de monographic communale, p. 6). 
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Chalon, archipr£tr6 de Rouvres (i), archidiacon6 d'Osche- 
ret; dubailliage, subd£legation et grenier & sel de Dijon ; 
recette des impositions et bureau du controle des actes de 
la m6me ville. Le territoire d£pendait originairement de 
l'abbaye de Saint-B£nigne de Dijon ; le district de cette 
dernifere itait le plus itendu, en mSme temps que le plus 
riche, il comprenait tous les villages de la bonne cdte jus- 
qu'i Longvic. 

73aint)Gontran, deuxifeme fils de Clotaire I", qui futroi de 
France, de Bourgogne et d'Orlians (561-593), donna k 
l'abbaye de Saint-B£nigne des fonds i Chenove, en 584. 
La dame Goyla fit aussi des dons au m6me monastfcre, en 
610... Per idem tempus presidebat Lingonensi ecclesie 
Miletius Episcopus (2), Divionensem vero Abba tiam, quo 
in loco sanctus martir Benignus quiescit, regebat Abbas 
venerabilis nomineGudinus (3), cuius diebus, scilicet, anno 
XIIII regni Teoderici regis, quedam nobilis femina vo- 
cata Goyla, cum consensu et laude viri sui, nomine Bone- 
vassi, dedit predicto sancto Martiri Benigno... in villaChe- 
nevas (Chendve)...,de his omnibus rebus heredem fecit post 
mortem suam et predicti viri sui sanctum Benignum (4). 
Court6p6e, qui place cette donation en 672, est com- 
plement dans Ferreur. Amalgaire, due de la basse Bour- 
gogne, qui fonda au commencement du vn e stecle, vers 630, 
l'abbaye deB&ze (5), comprend dans sa dotation desvignes 



(i)J. Gamier, Nomenclature des com, dela Cote-d'Or, p.c), dit que 
Chendve de*pendait de rarchiprgtre* de Mailly. 

(2) Milietus ou Mietius, evSque de Langres, mort en 617. 

(3) Gudinusou Goinus, quatrieme abbe" de Saint-Benigne. 

(4) A nal. Divion. Chron. de Vabbaye de Saint-Benigne, par l'abbe 
Bougaud, pp. 39etsuiv. ; v. aussi Perard, p. 8. 

(5) II y a inexactitude de date, dans Court6pee, a propos de la do- 
nation du fondateur du monastere de Beze : Adalgaire, dit-il, donne 
des fonds a l'abbaye de Beze, en 612, ce qui est matlriellement im- 
possible. 
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situ£es sur Chendve, Marsannay, Couchey, Gevrey, Vosne 
etaux environs deBeaune; il y joint les vignerons (vini- 
tores) et autres colons charges de leur exploitation. 

Cest par son testament de 65 3 , que le village de Chendve 
fut c6d£ par saint Liger, vingt-cinquifeme 6v£que d'Autun, 
k sa cath6drale ; mais ce n'estqu'en 1 132 que le pape Inno- 
cent III confirma cette donation. Le passage du testament 
de T6v£que quia rapport i Chen6ve est ainsi con$u:... 
Trado, transsundo, et haeredem flatuo, Ecclesiam beati Na- 
sarii, titulum mei Praesulatus, de rebus meis, hoc est de 
Mariniaco... de Canavis, villa quam deBodilone et Sigrada 
conquisivi, cujus terra sita est tarn infra DivionemTcastrum, 
quam circa... Anno Incarnationis Dominican, die quinqua- 
gesimo tertio, indictione decima,regnante Theodorico filio 
Clotarii (1). Apr£s cette donation, le prieuret les religieux 
de Saint-B6nigne, en leur quality de seigneurs, conserv£rent 
encore une partie de la seigneurie et le droit de dime sur 
la rue Basse et la rue de Vizenay. 

On vient de voir rapidement les origines de Chendve 
depuis les temps les plus recules jusqu'i la donation de 
saint L6ger. Dans d'autres chapitres subs£quents, nous 6tu- 
dierons les divers actes des seigneurs de notre village : 
pour Pinstant, nous devons nous arrSter quelque temps sur 
des d£bats qui s'ouvrent au milieu du moyen ige et ne se 
terminent qu'Ua Revolution; nous avonsvoulu parler des 
droits de justice. 

II fut jug£ par arr&t du Parlement de Paris, en 1286, que 
la justice de Chendve appartenait au due, et non au chapitre 
Saint-Ladre d'Autun (2) ; aussi chaque ann£e, le jour de 



(1) Extrait des titres qui etablissent que la seig. de Chendve appart. 
a Viglise d'Autun, p. 2 (titre de proprie*t6). 

(2) V. auxarch.de la C6te-i'Or, 1248-1387, B. ioo5, vidimus d'un 
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Saint-Nazaire (28 juillet),le pr6v6t du due allait & Chenove 
tgandiller les mesures. Jean de Marnay, fermier de la pre- 
vdt£ de Dijon, va, en 1496, avec dessergentset aulres gens 
de guerre, pour £gandillerles mesures, selon le droit qu'il 
avait; il s'£taitfait accompagner, parce qu'il avait 6t6 averti 
que les officiers du chapitre d'Autun, coseigneur de Che- 
ndve, se proposaient de s'opposer & ce controle (1). 

Le polyptiquedu chapitre d'Autun, dressi en I290,6tablit 
que ses hommes de Chendve 6taient seulement soumis i 
deux corv£es et i des redevances en nature et en argent, 
pour les heritages qu'ils tenaient 1 cens ; de taille et de 
mainmorte pas un mot (2). Quoi qu'il en soit, au xm e 
si&cle, les trois domaines (ceux du chapitre d'Autun, de 
Pabb6 de Saint-B6nigne et du due de Bourgogne), for- 
maient autant de seigneuries distinctes, dont la plus consi- 
derable 6tait celle des chanoines, qui embrassait toute la 
partie haute du village. 

Dfes 1301, le droit de justice, i Chen6ve, devient, pour 
la commune de Dijon et l'abbaye de Saint-Benigne, un 
sujet de contestation, & la suite duquel il est conclu une 
transaction, relative aux droits de chacund'eux; cependant 
de nouveaux d£bats 6clatent entre la mairie et Pabbaye, 
pour la justice dans la banlieue de Dijon, i Chendve no- 
tamment. La ville de Dijon avait done des droits assez 6ten- 
dus (la suite de notre recit le prouve) sur la communauti 
de Chenove, dont on ne connait pas l'origine ; elle joue 
toutefois un rdle secondaire mais n£anmoins important, 
qu'il n'est pas inutile de connaitre avec quelques details. 



arret par lequel la justice de Chendve appartient au due de Bour- 
gogne. 

(1) Arch.de la Cdte-d'Or, B.4532. 

(2) J. Gamier, Chartes de comm. et cCaffranch , t. Ill, p. 43 1. 
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Dans une transaction m£nag£e entre le due de Bourgogne, 
la ville et Tabbaye de Saint-B£nigne, qui avait un procts 
pendant au Parlement de Paris, il est stipule que cette der- 
ni£re aurait la justice moyenne sur le village de Chenove, 
que la haute y appartenait au due, avec reserve & la mairie 
de Dijon de la connaissance des crimes et d&lits commis 
par les habitants de la communaut6. Tout semble done 
arrange pour le mieux, bienque, dans cet accord, les droits 
du chapitre d'Autun soient miconnus. Mais cette bonne 
harmonie dura peu; nous allons voir comment elle fut 
trouble. 

La reserve de la connaissance des faits qui se passaient 
dans la commune est observ£e jusqu'au xiv e sitcle. En 
1 391, il est fait remise de prisonniers & la mairie de Dijon, 
par « le juge tenant i Chendve la place du chapitre d'Au- 
tun, seigneur en partie du pays (1); » mais en 1453 il y 
eut infraction au r&glement, en consequence de laquelle il 
est donn£ commission, par le bailli de Dijon, k unsergent, 
& l'effet de citer devant son tribunal les cur£s de Marsannay 
et Chendve, qui avaient entrepris sur le droit de messerie 
(messiers, gardes champ&tres) appartenant i la ville de Di- 
jon, dans la banlieue (2). Le m&me acte se reproduit en 
1497, le 3 novembre, k 1' occasion de la levie du corps d'un 
suicide, & Chenove, parlesergent du chapitre Saint-Lazare 
d'Autun, au m£pris des droits de justice appartenant i la 
mairie de Dijon (3); ces faits renouvel6s occasionnferent, 
en 1561, de nouveaux debats entre la mairie de Dijon, 
Tabbaye de Saint-B6nigne, le chapitre de la cathidrale 
d'Autun et les officiers du bailliage. On voit que les cha- 



(1) Arch, municipal, de Dijon, C. 17. 

(2) Id. id. C. 21. 

(3) Id. id. C. 23. V. encore C. 25 et 28. 
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noines d'Autun entrent en cause et encore comme partie 
principale. Mais quatre ans plus tard, Pabbaye de Saint- 
Binigne et les officiers du bailliage abandonnferent leurs 
droits. La discussion fut reprise, en 1612, entre la ville de 
Dijon et le chapitre d'Autun i qui il est fait defense de se 
pourvoir ailleurs qu'i la Chambre des comptes de Dijon, 
pour le fait de haute justice & Chen6ve(i). Suivant lettre 
du roi Henri III, du 25 juillet 1580, il r£sulte que « la 
haute, moyenne et basse justice du village de Chen6ve, 
pris Dijon, appartient au roy, ainsi qu'une redevance de 
quatre gros sur chaque journal de vigne, d'apr£s le titre 
qui est i la Chambre des comptes... Que cependant les 
chanoines et chapitre Saint-Lazare d'Autun jouissaient de lad. 
justice (2). » On lit dans Peincedi (3) Panalyse d'une lon- 
gue pifece, sur le mSme sujet, qu'on nous saura gre de 
reproduire, et qui complete heureusement tout ce qui pr£- 
cide :« Pieces de procedures faittes en Tan i584,parlepro- 
cureur du Roy, du domaine contre les chanoines de Saint- 
Ladre d'Autun, pour la reunion au domaine de la haute 
justice de Chen6ve-les-Dijon, dont les pieces les plus in- 
t£ressantes sont les dires dud. procureur du Roy contre 
lesd. chanoines par lesquels dires il appert : que Thistoire 
nous apprend que la propria du duchi de Bourgogne 
ayant 6t6 acquise au Roy Robert, il la donna en apanage i 
son fils du m&me nom, que les apanagistes n'ont aucun 
pouvoir d' aligner ce qui leur a 6te donn£ en apanage, qui 
maintenant appartient au Roy, la justice et seigneurie de 
Manlay, qui, par l'arr&t du Parlement de France, du mois 
de fevrier 1286, fut adjug£e aud. chanoines, que le testa- 



(1) Arch, de la Cote-d'Or, B. 128 (1612 feuillesd'arrfits de la Cour). 

(2) Id. Ch des comptes, Reg. XII, f° 77,enreg. le 2 septem- 
bre i58o, Recueil de Peincede*, t. Ill, p. 368. 

(3) Recueil, t. II, p. 573 (B. 1007). 
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ment de saint Leger qui 6taitde Tan 653 fut produit, par 
lequel lesd. chanoines ont eu i Chen6ves ce qu'il y avoit 
par ces termes : de Canavis villain quam de Bondisano et 
Sigrada deo devota conquisivit, dit led. procureur que du 
temps de saint-Leger la totale justice par tout le royaume 
6tait encore attachie i la couronne de Fiance, n'en ayant 
6t6 tir£e par les seigneurs particuliers sinon du temps de 
Hugues Capet et par infeudations. » 

Enfin une deliberation de 1623, conserve aux archives 
municipals de Dijon, B. 261, porte que la ville fera son 
possible pour acqu£rir les droits de haute justice t apparte- 
nant au Roi, au village de Chendve, et engages par Sa 
Majesti & Messieurs du chapitre d'Autun.»Ily eut encore, 
& partce que nous avons rapport^, d'autres jugements ren- 
dus i propos des droits de justice que nous pourrons si- 
gnaler dans le cours de notre 6tude, mais nous pouvons 
dire de suite, et on ne tardera pas & le voir, que la haute 
justice a toujours appartenu au chapitre d'Autun. Dans le 
chapitre suivant, nous allons 6tudier les seigneuries eccl6- 
siastiques qui se partagaient le village de Chen6ve et par- 
ticulifcretnent celle des chanoines, la plus importante. 
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CHAPITRE III 



LES SEIGNEURS DE CHENOVE 




? armi les trois seigneurs qui s'attribuaient Tad- seigneurieecdi- 
ministration du village, il en est un qui 6tait sans "* 8tique - *" u 

° 1 *■ chapitre (T Autun. 

contredit le mieux partag£ : c'6tait le chapitre 
d' Autun, seigneur de Chenove, pour le clochtr et la rue 
Haute. Les prerogatives de Tabbi de Saint-B6nigne se limi- 
taient k la rue Hasse. Le due de Bourgogne et, aprts lui, le 
Roi, poss£dait son clos. 

Nous avons vu, au chapitre pr£c£dent, le droit dont jouis- 
sait le prieur de Saint-B6nigne : il percevait la dime sur 
la rue Basse, et c'itait tout, li se bornait tout son pouvoir, 
aussi nous ne voulons pas nous 6tendre davantage sur les 
seigneurs abb£s; le rdle si peu important qu'ils ont jou£ 
dans Thistoire de Chen6ve nous dispense d'une 6tude plus 
approfondie surcette partie de la seigneurie ecclisiastique. 
Cependant nous devons rappeler qu'un difftrend s'£leva, en 
1445, entre ces religieux et les chanoines ; la contestation 
venait de ce que le juge de Saint-B6nigne (1) « s'6toit assis 



(1) Cet emploietaitrempli par un laic qui habitiat Dijon. Au xvm« 
siecle ces juges figurent sur l'Almanach de la Province; e'est ainsi 
qu'en 1784 nous relevons, a Particle Justice de Vabbaye de Saint- 
Benigne, les noms de Arnoult, bailli, Adrien, lieutenant, Minard, 
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sur la margelle du puits de Chendve pour tenir ses assises, 
ce que le maire ou juge des doyen et chanoines d'Autun 
prit pour trouble, soutenant m&me que le puits 6toit situi 
sur le territoire du chapitre ». On nomma de part et d'au- 
tre des prud'hommes pour r£gler les droits des parties et 
Ton demeura d'accord sur le point suivant : c'est que le 
juge de Saint-B£nigne etcelui d'Autun « pourront s'asseoir 
tous deux sur ladite margelle dudit puits, dans le milieu 
ou par devers leur dite Justice » (i). Le puits en question 
est celui qui a exists jusqu'i nos jours, & Pextrimiti de 
la rue de Tfiglise, et & Tentr6e de la rue Basse (2) ; i P6po- 
que du litige la premiere de ces rues £tait sur le territoire 
des chanoines, et la seconde sur celui des b£n£dictins. 

Le 15 septembre 1754, un individu £g£ d'environ 70 ans, 
appel£ Etienne Poisot, tomba dans un puits de la rue Basse ; 
le cur6 de Chendve ne consentit & l'inhumer dans le cime- 
ti&re de Tiglise qu'apr&s le proc£s-verbal dressi par les offi- 
ciers de la justice de Saint-B£nigne et la visite faite par un 
chirurgien jur£ (3). 

Quant aux chanoines d'Autun, ils ont toujours £t6 les 
v£riiables seigneurs de Chenove. Nous les voyons qui se 
plaignent inutilement, en 11 12, a leur 6v&que Narjod, des 
droits insolites que le due Hugues II percevait i Chenove ; 
ayant 6t6 reconciles par Etienne, successeur de Narjod, ils 
lui reprochent de nouveau, l'ann£e suivante, dene pas avoir 
tenu la mfime fid£lit£ i ses promesses, et d'avoir exige des 



procureurd'office, Robelot, substitut, Barbier, greffier, etc. (Aim. de 
la prov. de Bourg. pour 1784, p. 91). Larue Basse, aChen6ve,compte 
parmi les terres qui dependent de cette justice. 

(1) Extrait destitres de la seigneurie de Chenove, p. 6. 

(2) On l'a toujours appele le puits du roi,h cause de la maison des 
pressoirs du roi, qui se trouve a quelques metres. 

(3) Arch, de Chen6ve (actesde l'etat civil). 
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habitants des droits et des taxes que le contrat pr£cit£ ne 
justifiait nullement, car en effet il s'6tait empari, cum titan- 
nide, des terres de Chen6ve et du Gratoux qui appartenaient 
i l'Eglise (i). 

Le due sembla 6tonn6 de ces recriminations, et en rejeta 
la faute sur ses officiers, mais pour ne pas faillir aux sen- 
timents de justice et maintenir leurs bonnes relations, il 
invita l'6v6que et son chapitre i Dijon. La reunion se tint 
chez Guillaume le Marchand. Li les chanoines renouve- 
l£rent leurs plaintes, exposfcrent au conseil les exactions 
dont ils se pr£tendaient victimes, et prouvirent que le Due 
n'avait ni revenus, ni serfs (2), ni coutume dans la loca- 
lity ou s'etaient passes les faits qui faisaient l'objet de la 
reclamation. Ils produisirent le titre formel d'abandon qui 
avait 6t6 delivr^en nooau concile d'Autun, parEudesI er , 
p£re de Hugues II ; ce dernier refusait de consentir 
& Tabandon integral de ces droits, et pr£tendait que la 
longue possession etait un droit sup£rieur k tous les titres, 
mais il engagea les conseillers & examiner les questions 
pour et contre, et se retira a l'£cart pour ne pas paraitre 
peser sur les deliberations. Les arbitres etaient au nombre 
de huit savoir : Anseric, chanoine et prevot de Saint-Na- 
zaire d'Autun; Valon, abbe de Losne; Wirric, son fr£re ; 
Ademar de Masse; Thibaud Damas; Guillaume de Fou- 



(1) Cartulaire deVEglise cTAutun, par de Charmasse, introd., xlii 
et charte XII, pp. 18 et suiv. 

(2) Au moyen age on appelait du nom de serfs des hommes, qui, 
sans etre completement en dtat d'esclavage, etaient. obliges deculti- 
verune terre d£terminee sans pouvoir la quitter, etsous \acondition 
d'une redevance. Attaches a cette terre qu'ils arrosaient de leurs 
sueurs, on les vendait ou on les donnait avec la terre elle-me'me, 
com me cela arriva pour Chen6ve. Au duche* de Bourgogne, dit la 
coutume « n'y a nuls serfs de corps ». V. Coutume generate du pays 
et duche de Bourg., avec le commentaire par M. Taisand, Dijon, 
1767, pp. I>3 1 et suivantes. 
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vent; Hugues de Grancey, s£n£chal ; Tecelin le Roux, 
seigneur de Fontaine-les-Dijon. 

La discussion £tant terminie, Thibaud Damas rapporta 
le jugement en ces termes : 

« Nous jugeons quel'Eglise d'Autun, par suite de la do- 
nation du due Eudes I cr , doit posseder sans contestation 
le village en question avec toutes ses d£pendances, et tous 
ses habitants, nets de charges et de coutumes quelconques 
envers le due. » 

Ce jugement prononci, Hugues II fut forc£ de renou- 
veler la charte de son p£re et de prononcer la menace d'a- 
nathfeme contre ceux qui n'en observeraient pas les 
clauses (i). 

Les habitants de Chenove prennent en 1195 un engage- 
ment en presence de Pierre de Grancey, fils de Odo ou 
Eudes I, abb£ de Saint-B£nigne (1 188-1204), et de Milon, 
doyen de Saint-Etienne, de n'ali£ner leurs biens qu'aux 
hommes du chapitre de Saint-Lazare d'Autun (2). Ce der- u 
nier passa, en 1258, un traiti avec Guillaume, sieur de 
Marigny, au sujet des dimes de Chen6ve (3) et, en 1320, 
k la suite d'un arr6t rendu au parlement de Beaune, entre 
le seigneur et les habitants d'Oussie pr£s Brancion, par le- 
quel on reconnaissait au seigneur haut justicier le droit 
de tailler ses hommes haut et bas, si ceux-ci ne mon- 
traient lettres contraires, les chanoines, pritendant que 



(1) Petit de Vausse, Hist, des dues de Bourg., t. I, pp. 297 a 299. 

(2) Arch, de la C6te-dT)r, G. 1 195-1 198. V. rapport de M. Gamier, 
archiviste, dans les comptes rendus du conseil g£n£ral, session d'aout 
1889, p. 367. Nous avons rencontre dans les xn£mes arch. (H. 58) 
un titre identique, par lequel la communaute de Chen6vereconnait, 
en la presence des abbe's de Saint- Be'nigne etde Saint-Etienne, qu'ils 
ne peuvent a ni vendre, ni engager leurs meix ni leurs vignes a 
cens qu'aux hommes de PSglise d'Autun, ou sans le consentement 
de lad. Eglise ». 

(3) Arch, de la Cote-d'Or, C. 2525. 
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leurs hommes de Chen6ve etaient des serfs quand saint 
Liger les donna & son £glise, voulurent user du m6me droit. 
Ceux-ci r£sist£rent et eurent a soutenir, auprfcs du ch^te- 
lain de Talant, devant lequel on les avait traduits, qu'ils 
avaient et£ en £tat de franchise et de liberty de tout temps, 
qu'il n'£tait m£moire du contraire, et sans payer taille. 
Malheureusement, ils ne pouvaient justifier d'aucun titre, 
et leur cause pouvait £tre considdr£e comme perdue, lors- 
que, dit la charte, par l'entremise de bonnes gens, le doyen 
et le chapitre consentirent & les abonner. 

Comme 1' analyse de ce document et les commentaires 
les plus 6tudi£s ne pourraient en donner qu'une id£e im- 
parfaite, nous le publions ici in extenso : 

« A touz ceuls qui verront etorront cespresentes letres. 
Nous Morisoz li Bergey, Perrenoz li Genrois, Baugeroz, 
Barmey, Renaux h'Peletey, Voillemoz, Doucote, Jehans, 
Ferrioz, Perreaul dePanges, Jaquoz, Singeons, Jaquoz Bar- 
niers, Humbeloz HJBaux, Richars de Bere, Jaquoz Ferrioz, 
Thiebaux Querile, Ginoz, Miquars, Jehans Bourenans, Re- 
naux Estrume, Estevenoz Corboz, Ginoz Toteveille, Lam- 
belins li Asserans, Jehans Petiz, Vienoz Doucote, Esteve- 
noz Champmon, Perreaux li Barberaz, Voillemoz Arranz, 
Jaquoz Rogie, Odoz li Barberez/ Demoingoz, Corboz, 
Jehannoz Charraux, Guillaumes Guynons, Thiebaux Gi- 
noz, Veviens Sarrazins, Jehans li Derrois, Jehans Daumai- 
gne, Andriers de Bere, Humbers li Barberes, Huguenins 
Tardy, Bernardoz Velemoz, Richars Tropeaux, Huguenins 
li Foleaux, Berthiers de Corcelles, Lambert li Barberaz, 
Morizoz lijCormoz, Guillaumes Lambers, Guillemoz Qua- 
tre Eufs, Huguenins Corboz, Monins de Balenon,. Perre- 
noz li Peletex, Huguenins, Symons, Rogiers de Panges, li 
Archez, Demoingoz Moingins, Vincenz de Panges, Ade- 
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lenate, feme Perrenot, Gervaisoz Jaquot, Huguenins Ger- 
baux, Simonoz Daumaigne, Huguenins Minanfant, An- 
driers Sarrazins, Guillaumes de Panges, Jehan Moingins, 
Ginoz, Dimons liBanoux, Huguenins Guinons, Jehannote, 
femme Bonot, Jaquoz Dodins, Geliozli Cornuoz, Perreaux 
li Bargiers, Girars Fouriers, Girardoz Tropeaux, Jehans 
Clartons, Alaisoz, famme Voillemot Pique, Thomas li Tis- to*~~^ 
seranz, Moingins, famme Estevenins Moingins, Lambelins 
li Suerres, Retruoz, famme Estevenin Larchier, Phelebers 
li Launers, Gervaisoz Piquez, Macher£e Marienoz, fille Ma- 
ledant, Beloz, famme Jehan Richart, Colons de Panges, An- 
driers de Pasques, Gilate, famme Jehan Agu, Brecons de 
Saucey, Juhanne, famme Guiot Noirot, Juhanne, famme 
Qu£rile, Andriers Arranz, Jehans Quatre Eufs, Jehannoz 
Guenins, Mongeais, fille Bilote, Jehans Genevoz, Girars 
Pingeons, Robers Aisanant, Voillemoz Ganderre, Esteve- 
nin Chaubrin, Marie, filleJoffroyChaudeaul,Sarrote, famme 
Simonot le Baul, Huguenin li Pelerez, Marguerite, famme 
Jaquot de Barges, Jehans Baugex, Jacote, fille Lenfen, Con- 
tasse, famme Arnauts, Guillaume, filz Jaquot Guinon, Alais, 
famme Jaquot Daumaigne, Alais, famme Audrier lc Juyf, 
Estevenins Faineant et Jehans, filz Alart, habitanz de la ville < ^ 
de Chenoves pr£s Dijon. Facons savoir,que com honorauble 
persone maistres Pierres de Semur, chanoinnes d'Ostun et 
terriers (i) deChenovepour honoraublespersonesle doyen 
et le chapitre de TEglise, nous suyguest (poursuive) en ju- 
gement pour devant noble home et saige Monsoignour 
Jehan de Balenon chevalier, chastelain de Talant, juge don£ 
k nous doudit terrier en nom des diz doyen et chapitre, 
contre Huguenin le Foleaul, Guillaume Jaquot, Vivien 
Sarrazin et Hugues Daumaigne, nos procureours ou nom 

(i) Chanoine auquel etait conhee la gestion du domaine. 
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de nous et de au macredi aprfes la feste des apostres, Saint 
Simon et Jude, fut propose de part ledit terrier, ou nom 
com desus que comme nous fuissiens homes dezditz doyen 
et chapitre, justisaubles, ensemble noz biens touz estanz 
en la ville et ou finaige et es appartenances de Chenoves ; 
nous estiens et deviens estre taillaubles haut et bas par la 
g£n£raul costume de Bourgoinne, comme nous ne mons- 
tressiens titre ou privilaige don6 de personne que doner le 
peust et par arrest doni en cas semblauble en la cour de tr£s 
ault et noble baron Robert de clere" memoire jadis due de 
Bourgoinne & la declaration de ladicte costume, si requi- 
roit leidiz terriers ou nom que desus & nous diz procureours 
faiz et donez de Pauctorite doudit terrier, en nom com 
dessus que soixante et cinq livres de tournois que lediz 
Pierres nous avoit fait getier et anoncier ou nom de taille, 
li paesoins^ et li an teissiens son gr£ pour les causes et pour 
les raisons dessus dictes et pour celles qui si ansuigvent : 
Preincrement, que la costume g£n£raul et notoire de Bour- 
goinne, que vuet et dit qui tuit li mes et aules de Bour- 
goinne, demorances ou habitations et tuit li habitanz, qui 
y demorent sont taillaubles ault et bas es soignours i vo- 
lume, si li diz habitanz ne monstre titre ou privilege de soi- 
gnour qui doner le puisse, si comme desus est dit. 

« Item. Par scentance diffinitive et pour arrest don6 en 
cas semblable pour les soignours de la ville d'Usies vers 
Brancion contre les homes et les habitanz de la dicte ville, 
doudit Monseignour le due en son plain pallement i Beaune, / 
lequelx mes sires li dux estoit pers et bers, par laquele Scen- 
tance ou arrest est desclarcie ladicte costume et laquele scen- 
tance fait droit generaul par tout le duchi£ de Bourgoinne ( i) . 



(i) V. anciennes coutumes de Bourgogne, § CXLIl, ap. Bouhier, 
i, 1 5 1 . 

3 
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Et comme nous ne heussions ne montressiens titre pour le 
quel nous fuissiens quitte de taille et soiens demoranz danz 
les poinz dou duchesme ; requeroit lediz Pierres & nous, 
en nom comme desus que lesdictes soixante cine livres de 
V* taille li paessiens et li an feissiens son gre pour les causes 
et raisons dessus dictes et de habundant pour ceu que mes 
sires Saint Ligiers, jadis evesques d'Ostun, en la donation 
qu'il fit es diz doyen et chapitre avuec pluseurs autres 
chouses, de la terre de Chenoves et des appartenances, il 
appella les habitanz de Chenoves sers de Tun et Pautre sexe 
et que lidiz juges declarist nous estre taillaubles hault et bas 
es diz doyen et chapitre et i ce nous condempnest, et con- 
dampnez, nous controingnest par scentance diffinitive : nous 
devanz diz habitanz procureours ou nom de nous et de aux 
disanz et aftarmanz le contraire. Cest assavoir que nous 
et nostre devanciers haviens est£ en estat de franchise et 
de liberty de tantde temps que il n'estoit m^moire dou con- 
traire, senz paier taille es diz doyen et chapitre. Si disiens 
que la requeste doudit terrier ne devoit estre faite. A la 
parfin bones genz maienanz, li devant dit doyen et cha- 
pitre, pour bien de pais et de concorde nous hont abosnez 
en la forme et en la maniere qui se ansuigvent. Cest assa- 
voir que ung chascuns de nous tenant feu et lieu a Chenoves 
paierons a toujour s mais, nous et nostre hoir et nostre successour, 
en leu de ladicte taille que li diz terriers nous demandoit de ault 
et de bas chascuns de nous que est a present et que pour le temps 
sera au terrier doudit leu ou desdi\ doyen ct chapitre, dou^e de- 
niers tournois peti^fors dou temps dou seint roy Loys chascun an 
lejour dc V Annonciation Notre-Dameet nonplus en la maison de la 
terrerie de Chenoves sur peinne de dou^e denier s de ladicte tnonnoie 
et non plus. Et pour ceu faire et acomplir, nous obligeons 
nous, nos hoirs, nous successours et les haianz cause de 
nous ou de eaux et touz nos biens mobles et non mobles, 
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pr6senz et advenir. Et nous cognoissons estre hommes et 
^ fammes justisaubles desdiz doyen et chapitre abonnez, en- 
samble touz nos biens et sumes tenuz et prometons, tant 
ensemble etchascunsde nous par soy, pour nous, pour nous 
1 v - - hers et pour nous successours par convenances expresses et 
par stipulation leaul et sollempnel par nos seremenz donez 
corporelement sur sainz evangiles, et sur Tobligation de 
touz nos biens desus divisiez, le paiement desdiz douze de- 
niers en leu de taille et de ladicte peinne chascun ain faire 
etaccompliranterenemant en la forme et en la maniere de- 
sus divisi£s. 

« Et toutesles chouses dessus dictes et une chascune d'i- 
celes fermement tenir et garder, sanz corrumpre et non venir 
contre les chouses desus dictes ou aucune d'iceles, ne con- 
sentir que autres y viengne par fait, par parole, ou en au- 
tre manifere quel quele soit. Et se nous faciens le contraire, 
nous volons que foix et audiance nous soit desn£e en toutes 
courzet pour devant touz juges. Et renun^ons pour nous, 
pour nous successours et pour les haianz cause de nous et 
(Faux par expresses convenances et par noz diz seremanz, 
en ce fait es exceptions de fraude, de barat, de force, de 
paour de controinte, de circonvention ou de lesion en au- 
cune chouse des chouses dessus dictes, non estre faites en 
la manure dessus divisi6. Et que nous ne puissions dire 
moins estre faict que plus escrit ou plus fait et moins escrit 
au droit qui dit estre & secorre es femmes erranz au droit 
ou au fait et & toutes autres exceptions, barre et raisons de 
droit et de fait que nous porrient aider & venir contre les 
chouses desus dictes ou aucunes d'icelles, lesqueles nous 
volons estre tenues, pour expresses et pour sp£cifi£s com 
par nous demoroit queles ne soient escriptes en ces pr£sentes 
letres, et au droit qui dit que generaulx renunciations ne 
vault. Et volons estre controinz k toutes les chouses desus 
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dictes et & chascune d'icelles tenir et garder comme de 
chouse adjugi6 par la court de Monseignour le due de 
Bourgoinne, & la jurkliction de laquele, quant & ceu, nous 
submectons, nous, nos hoirs et nossuccessours, et touz nos 
biens pr£sens et avenir. 

« En tesmoing de laquel chouse nous havons requis et 
requeron le scaul de ladite court estre mis en ces pr&entes 
lettres, ensemble le soing et la subscription dou notaire 
publique ci desouz escripz. Ceu est fait dou contraut de 
nous soixante et quatre contrahans, ci dessus premiers es- 
cripz et nommez en la presence de Jehan le Ratet de 
Beaune, clerc de notaire de ladite court & Dijon, et doudit 
notaire publique, le mardi derrenier jour dou mois de 
mars Tan de grftce mil trois cenz et vint en la maison dou 
dit chapitre de Chendve, pr£senz Monseignour Jehan de 
Borbon, prestre curie de Melenet (Molinot) (i),Guillaume 
le Vertuoux, bourgeois de Dijon, Hemonnin de Sauk, de 
Robert Robillard et Guillaume Richard de Chenoves, tes- 
moingz i ce appellez dou contraut de nous trente et huiyt 
contrehanz ausuyagnment secondement et continuelement 
ci-dessus escripz et nommez est fait en li presence des no- 
taires desus diz pr£senz les diz Robert Robillard et Guil- 
laume Richard, & ceappelezTan dessus, le juedi continuel- 
mant ausugant le mardi desus dit en T^glise de Chenoves, 
et dou contraut de nos quatre contrahanzansuyguanz tier- 
cement et continuelment ci dessus escriptz et nommez 
est fait Tan et le jeudi desus dit en dicte ville de Chenoves 
deyant la maison & Alais femme <;ay en arries, Andri6 le 
Juif, en la presence des diz notaires, pr£sens lesdiz Robert 
Robillart et Guillaume Richard, temoinz k ce appelez. » 



(i) AujourcThui commune a n kilom. de Noluy, chef-lieu de can- 
ton, a 28 kilom. de Beaune et a 63 kilom.de Dijon. 
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Cette int£ressante pi&ce estainsi terminee : 
« Et ego Johannes Piquardi de Longovico, clericus Lingo- 
nensis, dyocesis auctoritate apostolica publicus notarius his 
premissis per prenominatos habitatores dicte ville de Cana- 
bis confessatis, recognitis, premissis et actis ut supra scri- 
bitur anno et diebus martis et jovis supra scriptis, indic- 
tione quarta una cum Johanne Rateti notario supra scripto 
presens, fui et ea cum Johanne Rateti notario ut supra in 
hanc publicam forma/ redegi et presens instrumentum manu 
Therrici de Albomonte Tullensis dyocesis clerici auctori- 
tate papali et regia publici notarii, scriptum juedi in rasura 
approbans meo signo consueto cum appositione sigilli cure 
domini ducis Burgundie signavi in testimonium veritatis 
rogatus : J. P. » 

Tel est le texte de la charte d'abonnement de la taille, 
accord6e par les doyen et chapitrede lacath£draled\Autun, 
k leurshommes de Chenove, le 3 1 mars i320-2i;ce curieux 
document, icrit sur parchemin, est conserve aux archives 
de la Cote-d'Or, S6rie G, fonds du chapitre cathedral 
d'Autun (domaine de Chenove). 

Nous pourrions encore rapporter dans ce chapitre quel- 
ques menus faits qui se rattachent d'une fa^on Stroke et 
directe i la seigneurie des chanoines, et particulifcrement 
au droit de haute justice dont ils jouissaient i Chenove; 
mais nous nous proposons d'en parler longuement dans 
notre seconde partie, & T6tude que nous allons consa- 
crer audi^teaudes seigneurs, k Tantique maison de la^ 
Terrerie, connue depuis des si£cles sous le nom de Chapitre, 
qu'elle porte encore aujourd'hui. Cependant nous pouvons 
dire ici, pour terminer, que le chapitre d'Autun fut encore 
longtemps en proems au sujet de la justice de Chenove ; ce 
qui ne Temp&chait nullement de la faire exercer par ses 
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officiers, en souverain absolu. Au xvi e si&cle, le m£moire 
du procureur du Roi au bailliage, contre les pretentions du 
chapitre, fut suivi d'une instance au Parlement de Dijon, 
entre ce dernier et plusieurs forains (i); elle se clot en 
1780 par un arr£t qui maintient le Roi dans le droit de 
haute justice et le chapitre dans celui de basse justice. Et 
ce n'etait pas encore fini ! Nous donnerons des preuves, 
desquelles il r£sulte que, malgr6 des querelles continuelles, 
les chanoines ont joui et exerc£ de tout temps, comme 
nous l'avons dejl dit, le droit de haute justice & Che- 
n6ve. En attendant, abordons de suite l'histoire de la 
seigneurie lai'que, commence avec les puissants dues de 
Bourgogne et terminee par les rois de France. 



(1) Arch, dela Cote-cTOr, C. 25«/.5, 2D26. 
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CHAPITRE IV 

CHENOVE SOUS LES DUCS DE BOURGOGNE 



es dues de Bourgogne de la premiere et de la usducsiChe- 
seconde race ont, jusqu'a la reunion de la pro- r° ve ' ~~ Chatc " 

' * s lams ou gouver- 

vince a la couronne de France, possed6 a Che- neurs des vigne* 
nove un domaine important, plants en vigne et connu sous du duc * 
le nom de Clos des Dues, ainsi que divers autres petits he- 
ritages assisau finage dela m&me chAtellenie. Lapropn^te 
de cette portion du territoire leur donne droit de prendre 
place au rang des seigneurs du village. La faculty qu'avait 
le due de faire surveiller les poids et mesures par son pr£- 
vot semble prouver qu'il n'avait i Chenove que la 
moyenne justice, i laquelle 6tait rattachee Instruction des 
crimes et qui ne pouvait frapper d'une amende supirieure 
a 60 sols parisis. 

Le due HuguesII (1102-1142) apparait en n 12 i l'oc- 
casion des reclamations des chanoines d'Autun, ainsi que 
nous l'avons vu il y a un instant. 

Hugues III (1 1 62- 1 192), avant son voyage d'outre-mer, 
donna a l'abbaye de Saint-Benigne ce qu'il possedait a 
Chenove, except^ la justice rurale, le chemin ferr& (excepto 
chemini fore facto). En 11 69, Philippe, abb6 de Saint- 
B6nigne, met sous la commandite du due Hugues III le 
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village de Longvic et ce qu'il poss^de a Chenove, pour 
ioo sols a prendre sur les foires de Dijon (i). 

Eudes III (i 1 92-1 2 1 8) c£da & Chenove 4 serfs en 1201. 
Alix de Vergy, sa veuve, fit construire, en I238,le superbe 
pressoir, dit aujourd'hui du roi, qu'elle laissa i son fils 
Hugues IV, et qui est encore utilise & Pheure actuelle. 

Ce pressoir, ou plut6t ces deux pressoirs, car il y en 
a deux places c6te & cote, sont disposes au centre d'une 
grande halle, qui contient en' mSme temps les cuves; 
ils restent comme le t£moignage vivant d'iges depuis 
longtemps disparus, et sont dans un £tat de conser- 
vation parfaite; ils appartiennent & Theure pr£sente i 
M. Savot. On peut disposer sur le matis les marcs de6o 
pieces; sur ceux-ci agit l'effort £norme d£velopp£ par un 
levier de onze metres a Pextr6mit6 duquel est suspendu 
un bloc de pierre du poids de 26.000 kilogs. La cuverie, 
couverte en laves, a une hauteur de 18 & 20 mitres. Au 
centre, de gigantesques colonnes en bois, d'une seule 
piece, s'61£ventdu sol pour supporter cette toiture immense 
et d'un poids considerable, puisque jadis une partie ayant 
6ted6truite par le vent il fallut 25 voitures de pierres pour 
la r&parer. Les caves magnifiques sont au nombre de deux. 
Dans la voute existent les ouvertures qui les mettaient en 
communication avec la cuverie. Les tonneliers des dues 
n'ignoraient done pas Pinfluence mauvaise du transport du 
vin k Fair libre, et, au lieu de descendre leurvin aud£cu- 
vage dans des tines munies d'oreilles, que deux vignerons 
empoignaient, ils les envaisselaient directement dans les 
tonneaux ou foudres en se servant de corps qui devaient 
6tre en toile impermeable (2). 



(1) Courtep£e, 2' 6d., t. II, p. 212. 

(2) R. Danguy et Ch. Aubertin, les Grands Vins de Bourg., p. 599. 
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En Pann£e 1238, la duchesse Alixassigna aux religieux 
de Saint-Benigne, sur son treuil de Chenove, un muid de 
vin (i)au lieu de 5 sols queleur devaient les jacobins (2). 
La maison des pressoirs de Chendve fut d£molie par ordre 
du due en 1402 (3), la construction d'unenouvelle maison 
fut dicidee la m&me ann6e et les travaux terminus en 1407. 
Dans le compte du chdtelain de Chendve, a la date de 146 1, 
on lit : « Frais de culture de 165 journaux de vigne que 
Guillaume et Humbert Chambellan s'engagent a cultiver 
pour 1.480 livres. lis devaient faire & ce prix tous frais de 
culture, fournir les paisseaux et les liens, vendanger et 
faire les vins, fournir neufs tous les tonneaux pour le con- 
tenir. lis s'engagent, en outre, & faire prendre, & leurs frais, 
les hureberts et cancouaires y & chasser les 6tourneaux, & faire 
renouveler aussitdt aprfcs les vendanges toutes les fosses des 
preux, quartoyer (piocher pour la 4 c fois) les plan^ons qui 
seront faits et plant£s dans lesdites vignes en Tannee et 
saison pr£cedente, & faire porter les gennes, & faire le galant 
ou vin cuit au besoin. Les adjudicatairesavaient pour eux 
les sarments, les vieux ichalas, Vusage de la maison delatreul 
(pressoir), des cuves et de tout le mobilier (4). » 

Comme on le voit, les conditions de ce bail sont des 
plus int£ressantes. 



(1) Le muid de vin nouveau dont deux faisaient la queueest vendu 
40 sous en i352 ; les vignerons gagnent 3 sous par jour, e'est-a-dire 
a peu pres le treizieme de la valeur du muid (Arch, de la Cdte- 
d'Or, B. 4262). 

(2) En Tan 1238 « Aliz Duchesse et mere de Hugues assigna sur 
son treul de Chendve un muy de vin, es religieux de Saint-Beni- 
gne de Dijon, en lieu de certaines redevances, que leur estoyent te- 
nuz les Jacopins de Dijon » (Ann. deBourg., de Paradin, liv. II, p. 
276). Court£p6e est dans Terreur quand il place cette donation en 
i338, car Alix de Vergy, mourut en i25i, a un age avance et fut 
enterree a Citeaux a c6te de son m«iri. C'est a cette princesse que 
Ton doit 1'etablissement des Jacobins a Dijon, en 1237. 

(3) Arch. dep. B. 4270. 

(4) Id. B. 4283. 
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^ Jean Peyrat, chevalier, conseiller du roi, trfeorier de 
France en la g£neralit£ de Bourgogne, visite en 1559 le 
treuil (pressoir) du roi & Chenove (1); il y ordonne des 
reparations qui sont terminees en IS 66, Pann6e meme 
ou les tr£soriers de France font l'accensement et partage 
des vignes, des batiments et du pressoir de Chen6ve. Les 
procfes-verbaux de la visite (par les commissaires du bureau 
des finances) des bdtiments et pressoir du roi, et de l'etat 
et de la culture des vignes, furent dresses en 1760 (2). 

Revenons i nos dues, que nous avons laiss£s en arriire. 

Hugues IV (1218-1272) acquiert, en 1243, partie de 
Chenove de Messire Guy, seigneur de Saint-Just, et son 
successeur plus tard, en 1279, aumois de mai, « la dixme 
de Chenove » de Guillaume de Marigny et de Roland, sa 
femme (3). 

Robert II (1273- 1308) succ£da & Hugues IV; les lettres 
des acquisitions faites par ce due & Chenove sont conser- 
ves aux Archives de laCdte-d'Or, B. 10.423. En 1278 le 
due Robert II, pour se venger des chanoines d'Autun, avait 
fait d£vaster toutes les propriety que le chapitre poss£dait 
en Bourgogne, notamment & Chenove (4). D'ou venaient 
les diflferends qui divisaient le due et les chanoines ? Nous 
ne savons; peut-Stre un droit de justice ! car nous trouvons 
en 1286 un arr6t du Parlement qui maintient le due de 
Bourgogne en possession de la haute justice \ Chenove. Par 
lettre d'octobre 1288, Jean d'Arceaux, chanoine deLangres, 
prend en fief du due la moiti6 « du dixme de Chenove pr&s 



(1) Arch, de la Cdte-d'Or, C. 2137. 

(2) Id. C. 2527. 

(3) Fiefs de Bourgogne, par M. le baron de Juigne, m" de la Bibl. 
de Dijon, C, p. 12. 

(4) Cart, de VEglise d'Autun, introd., p. xlviii. 
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Dijon (i) ». Le due Robert fit, en 1299, un ^change avec 
les abb£ et religieux de Saint-B£nigne par lequel il declare 
que ces derniers lui ont baill£ leur dime de 23 journaux 
et 7 ouvr£es de vignes en son clos de Chendve, plus celle 
de 27 journaux etuneouvr£e «que le due a mis en sondit 
clos, plus les rentes et les coutumes qu'ils avoient sur les- 
dites vignes et sur le treul dudit due & Chendve ». En 
echange desdites choses il leur c&de 12 esmines d'avoine, 
mesure de Dijon « qu'il prenoit de rente sur la ville 
desdits religieux de Marcennay-en-Montagne, plus 3 es- 
mines de bled qu'il prenoit sur le petit dixme de la ville 
desdits religieux de Corcelles-en-Mont, et leur donne 40 
livres de rentes qu'il assigne sur sa partie du dixme de 
Chen6ve (2). » 

Nous avons, en effet, une quittance de Hugues de Mon- 
conis, abb£ de Saint-B6nigne, en date du dernier avril 1462, 
d'une somme de 40 livres qu'il prend « chacun an sur les 
marcs de la ville de Dijon, i cause du dixme du clos de 
Chenove que Je pr£d£cesseur abb£ de Saint-B6nigne a 
donn6 au feu due Robert en ^change de certaine rente de 
douze Amines par moitte orge et conseau que led. due Ro- 
bert leur laisse prendre annuellement sur Marcennay-en- 
Montagne au terme du mois de mars (3) ». 

Les actes des dues Hugues V (1308-13 15), Eudes IV 
(1315-1349) n'ont aucune importance, en ce qui regarde 
Chenove; sous le rfegne du dernier cependant, en 1324, 
Perrenette de Poisson, dame des Berchiferes (de Bercheriis), 
femmede Henry de Saint-Aubin (de Sancto-Albino), cheva- 
lier, du consentement de son mari, c&de en heritage perpi- 



(1) Fiefs de Bourgogne, de M. de Juigne\ p. 12. 

(2) Arch, de la C6te-d'Or, B. 404, Peincede, t. XXV, p. 200. 

(3) Peincedd", 1. II, p. 5o5, arch. B. 11637. 
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tuel i Alexandre de Blaisy, chevalier, le fief de la qua- 
trifcme partie des dixmes de Chendve-en-Montagne (de 
Canabis in monte); temoin : Perrin le Bueschat d'Ath6e, 
damoiseau (i). 

Philippe de Rouvres (1349-1361) institua en 1352 le 
premier ch&telain de Chendve. Les dues de la branche des 
Valois ont jou£ un role tres important dans l'histoire de 
f Chendve, nous les passerons sujtessivement en revue, en 
mfeme temps que les ch&telains ou gouverneurs des vignes 
qu'ils poss6daient dans le pays. 

Au xiii sifcele les dues de Bourgogne avaient & Chendve 
une exploitation de vignes qui relevait de la ch&tellenie de 
Talant. Ces vignes 6taient plac6es sous la surveillance d'un 
gouverneur qui le plus souvent 6tait ch&telain de Talant 
et avait mission de tenir un journal de ses d^penses qu'il 
pr6sentait i la Chambre des comptes de Dijon. 

Huguenin LeRoigetet, ch&telain de Talant, est institu£, en 
1352, gouverneur de Chendve; dans son compte il est dit : 
que « les revenus consistent en rentes ou cens fixes, assis 
sur des terres et des vignes, en rentes non fixes, provenant 
des dimes payees en argent. Le vin est le produit de cette 
ch&tellenie. » Les vignes sont cultivies auxfrais du domaine 
qui, d£s lors, en person tout le revenu. 

Huguenin de Chdtillon, demeurant & Dijon, ^st receveur 
des marcs de cette ville et des vignobles de Chendve et de 
Marsannay (2) en 1356. 

Philippe le Hardi (1363-1404) acquiert, le 18 novembre 
1394, la maison de Chendve de Messire Jean Potier, ar- 
chidiacre de Langres (3); ce sera plus tard Thdtel du Roi, 



(1) Fiefs de Bourgogne, de M. de Juigne (orig. arch, de la C6te- 
d'Or, B. io,5oo, layette 97, liasse 2, cote 89). Peincede, t. VII, p. 14. 

(2) Arch, de la Cdte-d'Or, B. 4417. 

(3) Fiefs de bourgogne, par le baron de Juignl, p. 12. 
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devant lequel se trouvait la maison appelie La Grangette, 
lou£e en 1640 « parce qu'on n'avait pas fait un cellier pour 
les vins du Roi » (1). 

Guiot Lt Maire, de Chendve, collecteur des marcs de 
Dijon, gouverneur des vignes, vins et celliers du due de 
Bourgogne & Chendve et chfoelain de Talant en 1366 (2); 
ses comptes nous apprennent que la moitii des dimes de ce 
village appartient au due de Bourgogne et l'autre & la dame 
de Gerland et i Guillaume de Quincey, 6cuyer ; Girard, fils 
et h£ritier de Guillaume et sa soeur, dame Jeanne de Neeles, 
fournissent un denombrement, & la date du 24 juin 1372, 
de ce qu'ils ont & « Chendve-les-Dijon, ou le due a por- 
tion du dime avec la dame Isabelle de Gerlans et tenus en 
fief de Jean, sire de Perrigny (3) ». 

Huguenin Jacquin est ch&telain de Talant et Chendve en 
1375* 

Huguenin Tiarbotet de Talant « gouverneur duclosde Che- 
ndve et des autres vignes que le due y avait », remplace 
Jacquin en 138 1. II est lui-mSme remplac£ en 1393 par Mi- 
chelet Girost. J. deToisy etait ch^telain etforestier des bois 
de Chendve en 1395 (Courtep£e). 

Michtkt Girost, « gouverneur du clos et des autres vignes 
qui i Chendve appartiennent au due de Bourgogne ». Ses 
lettres de commission, donn^es par Philippe, fils du roi de 
France, due de Bourgogne, portent qu'il est nomm£ ch&te- 
lain de Lantenay, gouverneur du vignoble de Chendve, et 
collecteur des marcs de Dijon ; il remet & Guillaume de la 



(1) Arch, de la Cdte-d'Or, B. 4327 et 4307. 

(2) Id. B. 4262. 

(3) Piece scellee du sceau encore entier de Jean, sire de Perrigny, 
dont les armes sont une fasce de sable et trois cercles en chef (V. 
Peincede, t. VII, p. 77). 
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Tr6mouille, mar£chal de Bourgogne, en 1395, de la part du 
due, un don de 5 queues de vin de Chenove (1). Dans Tun 
des comptes de ce gouverneur (1399-1402), on lit le detail 
des frais pour la culture des vignes, « taille les premiers 
jours de fevrier ; transport d'engrais au mois de novem- 
bre; au mois de mars on fait les vignes du premier coup ; 
achat de joncs et de chanvres pour acoler ; d£penses pour 
fouler et pr£surer les raisins et en vaisseler le vin, etc. » — 
Par lettre du due de Bourgogne Philippe, en 1402, celui-ci 
ordonne aux g£n£raux de ses finances de verser 1000 fr. ou 
environ entre les mains du gouverneur du vignoble de 
Chenove (2). — Michelet Girost resta gouverneur jusqu'en 
1407 ; il eut pour successeur : 

Jean de Saint-Ltger y institu£ gouverneur par le due Jean 
sans Peur. On trouve dans son compte, comme dans tous les 
autres, l'epoque des vendanges, pr£cisee et par les frais des 
vendangeurs et par ceux de la fa^on des vignes ; ainsi le 
samedi 28 septembre 1408, le dimanche et le lundi jus- 
qu'au dimanche suivant, se trouve enregistr£ le salaire des 
individus qui ces jours-li travaill&rent aux pressoirs du due 
de Bourgogne (3). Dans un autre compte de 1410, il in- 
dique le mode de culture de la vigne et les 6poques des dif- 
ftrents travaux : le 8 mars, on donne le premier coup; le 
8 juin on donne le second coup; le 17 juillet on recommence 
la meme operation. Les vendanges ont lieu le 6 octo- 
bre(4); ce gouverneur exer^a jusqu'en 1422. 

Nous sommes maintenant sous le r£gne de Jean sans 
Peur (1404-1419). Robert de Gerland, chevalier, amodie 



(1) Arch, de la Cote-d'Or, B. 4266. 

(2) Id. B. 4270. 

(3) Id. B. 4271 



(4) Id. B. 4272. 
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en 1405 la dime de Chen6ve i Jean Bourgeoise, de Dijon, 
pour 20 6cus d'or (1). 

Philippe le Bon qui lui succ£de (1419-1467) fixe en 
1430, & la Saint-Remy (i or octobre), le paiement des cens 
qui lui sont dus annuellement, k Chenove, & Couchey, & 
Brochon et i Gevrey. 

Odotle Bediet remplace Jean de Saint -L6ger commegou- 
verneur des vignes de Chenove et collecteur des marcs de 
Dijon ; il est institue par lettre du due Philippe le Bon, 
donn£e & Dijon le 25 fevrier 1422, « i cause de la bonne 
cognoissance qu'il avoit en ouvraiges et fa$on de vignes », 
on lui donne pouvoir de faire faire et cultiver ces vignes en 
« taches ou & journies, au meilleur march£ que faire se 
pourra ». II fera serment ct donnera caution « lamonnoie 
des deniers doubles qui comment & voir cours le premier 
jour de Janvier 1421, la pi&ce pour 2 deniers fut describe 
le 23 octobre 1423, et fut remise pour avoir cours les trois 
pour 6 deniers tournois ». Les vignes furent cette ann£e-k\ 
donn£es i tkhe.il est gouverneur jusqu'en 1448 (2). 

Jean Mongin et Perrin Le Fourneret, closiers du due en 
1426, parce qu'ils sontchacun apres lesouvriersqui labou- 
rent ledit cloux et les autres vignes demondit seigneur (3). 

En 1438, les Ecorcheurs etant en Bourgogne, les gens 
d u conseji ^pourvurent i la surete des r£coltes, et pr£ser- 
v£reht les celliers du due, k Chenove (4). 
^ . . . 



(i) Arch, de la C6te-d'Or, B. 1 1.356. 

(2) Arch.de la Cote-J'Or, B. 4274; Families de Bourg. t m M de la 
Bibl. de Dijon, F. B. 12, t. I, p. 19, v°. 

Un compte de Jean Fraignot, receveur general du due de Bourgo- 
gne, 1423-1424, relate les frais faitspour ameneri2o pieces de vindes 
dernieres vendanges de Chenove a Dijon, pour la depensede Thotel 
ducal (arch. B. 1625). 

(3) Arch, de la C6te-d'Or, B. 4276. 

(4) De Freminville, les £corcheurs en Bourgogne, p. 66. 
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Guillemot Chambellan gouverneur des vignes, ch^telain 
de Chen6ve et collecteur des marcs de Dijon, est institu£ 
par lettre donn£e par le due Philippe le Bon en 1440. II 
rfeulte de Tun de ses comptes que le due avait la moiti£ 
des dimes et I'autre appartenait i° i Jean de Masilles, 
icuyer, seigneur de Marey-sur-Tille, en partie, pour le 
quart qu'il avait acheti des h£ritiers de messire Jean de 
Gerland, et 2 i, noble Philippe de Courcelles, « seigneur 
dePoulans » pour I'autre. Celui-ci tenait ce quart de Jean 
Boufftal, icuyer, qui 1' avait acquis de Jeanne, fille de Ge- 
rard de Quincey, icuyer, femme de Jean Panetier(i).Une 
lettre du due Philippe, donn£e i Bruxelles le i er septembre 
1447, ordonna qu'il y ait deux maitres de ses celliers en son 
pays de Bourgogne, s^avoir un i Dijon pour gouverner ses 
vignes et vins de Chendve et Talant, et I'autre k Beaune 
pour les vignes et vins de Beaune et Germolles (2). 

En 146 1, Humbert Chambellan, « chitelain de Chenove 
et collecteur des marcs de Dijon », est nommi, par lettres 
donnies par Philippe, due deBourgogne. Ildressa en 1462 
le role des dimes de Chenove et ses d£pendances, village 
abonn£ par le due de Bourgogne i 4 gros par journal de 
160 perches. C'est en cette m&me ann£e que par lettre 
patente du ducdonn£e en sa ville de Bruxelles, le 3 octobre, 
ce dernier fait vente et cession h Jean Martin, son som- 
melier du corps, de ce qui suit : savoir la terre et sei- 
gneurie de Chenaul, au bailliage d'Auxois, la terre et sei- 



(1) Arch, de la C6te-d'Or, B. 4282. (V. aux pieces justificatives, 
piece de 1454), aux arch, de la C6te-d'Or, B. 459, se trouve la copie 
d'un bail a ferme fait le 4 septembre 1438, par Philippe de Cour- 
celles, £cuyer, de sa partet portion « qu'il a es dixmes de Chen6ves- 
les-Dijon, tant en argent, vin que grains, partant avec M. le due, 
Jean de Moident, bailly de Dijon, et une portion a MM. de Saint- 
B£nigne, dud. Dijon (Peincede, t. II, p. 556). 

(2) Peincede, t. Ill, p. 3i5, 2« reg.de la Chambre des comptes. 
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gneurie de Breteni£re, la grange et terre de Mirande, le 
clos devigne seantau lieu et finage de Chendve les Dijon 
et les terreset seigneuries de Partay et de Choisy, situ£es au 
comt£ deBourgogne pour du tout jouir par led. Martin et 
ses hoirs, hireditairement & perpetuite, et ainsi qu'il est 
advenu et 6chu audit due par confiscation faite sur feu Jean 
Coustain depuis nagutres mis au dernier suplice pour ses 
d£m6rites; ladite vente faite pour ce moyennant le prix et 
somme de 4000 francs dont 2000 pour ledit Chenaul...(i)» 
Le r&gne du due Charles le T£m£raire (1467-1477) nous 
amine & parler de Arnolet Macheco, « conseiller du due de 
Bourgogne, gouverneur de la chfoellenie de Chendve par 
lettre du due, du 22 aofit 1468 »; il y demeure jusqu'en 
1473 ipoquei laquelle Pierre Gorrat devint lui-meme gou- 
verneur de cette chatellenie; il fait la declaration des 
vignes qui doivent la dime au due d'apr£s l'abonnement 
consenti avec les tenanciers pourvingtann6es. Lorsque le 
Roi succ£da au due, comme seigneur de Chen6ve, il fut fait 
& nouveau, en 1490, la declaration des confins des vignes 
sujettes i la dime a son profit et les baux passes pour vingt 
ans purent etre continues. Pierre Gorrat fut le dernier 
gouverneur ducal etle premier gouverneur royal. 

(1) Peinced6, II, p. 607, arch. B. 417. 
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CHAPITRE V 

LE ROI SEIGNEUR DE CHENOVE EN I477 



Rcceveur$duroi §i§^B? VEC te dernier due de Bourgogne, Charles le 
r • iorovfc Temeraire, qui mourut le 6 lanvier 1477, se 

Ligue. — Fermters fM/(^\VVb 

de la chiteiienie. fiS/^Esa termine la seigneurie ducale de Chendve, qui 
est continuee par le roi de France; e'est & cette 6poque 
qu'il devint seigneur du village, possesseur du pressoir et 
du clos des Dues qui prend disormais le titre de clos du 
Roi. — Avant de poursuivre plus avant ce chapitre, nous 
allons dire un mot de l'annexion du duchi & la couronne 
de France. 

Les £tats de Bourgogne s'assemblerent spontan£ment, & 
la nouvelle de la mort du due Charles, pour d6lib£rer sur 
la situation critique ou se trouvait la province. Louis XI 
leur fit proposer la reunion du duch£ et du comt£ k la cou- 
ronne. lis r£pondirent h ses envoy£s qu'ils ne pouvaient 
se pr£valoir de la clause de r£versibilite,ins£r£e dans la dona- 
tion du roi Jean, puisqu'il existait encore un h£ritier mile 
de Charles, Jean, comte de Nemours, lequel descendait en 
ligne directe de Philippe le Hardi. Le rus£ monarque in- 
sista, et, a force de seductions et de promesses, il obtint 
la reunion de la Bourgogne i la France, mais & la condition 
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expresse que les privileges du pays et de chaque ordre se- 
raient conserves, ce quifutconfirm£ par un£ditdu 18 mars 
1477 (1). Cela fait, Louis XI usa pleinement de son droit 
de seigneur de Chendve. II fit d£livrer des vins de ce vil- 
lage & l'6v£que due de Langres [le Riv£rend P&re en Dieu 
Jean d'Amboise],au comte de Ligny(2) etdeBrienny (3), 
commis par lui pour recevoir l'ob£issance de la province ; 
i M 8r d'Argueil, prince d'Orange (4), et & plusieurs autres 
seigneurs de France, pour les huit jours qu'ils rest&rent & 
Dijon, aprfes obeissance faite. La plupart de ces seigneurs 
re^urent ce vin « par potz au disner et au souper, et avec 
ce, pour les peines et labeurs prinses par M* r le president 
de Bourgogne, M* r de Clussey, commis des finances, pour 
le bien, prouffit et seurt£ de ladite ville et de tout le pays 
devers lesdiz commis en poursuivant ladite obeissance; i 
chascun d'eux deux queues, et par mandement des gens 
des finances et des comptes en date du i er fevrier 1477 », 
Georges de la Tr6mouille, comte de Ligny, seigneur de 
Craon, gouverneur du ducht et du comt£ de Bourgogne, 
et Charles d'Amboise, gouverneur de Champagne, curent 
pour leur part 323 queues de vin de Chendve, de Tannee 
1476, en vertu des lettres du Roi dont le bon plaisir 6tait 
entre autre those « qu'ilz eussent les vins qui estoient es 
celliers du feu due Charles, & Chendve » . « Je suis con- 



(1) Louis-M.-J. Chaumont,//i>f. popuL deBourg., 2« ed., p. 222. 

(2) Georges de la TrSmouille, seigneur de Jouvelle, de Tile Bou- 
chard et de Rochefort, baron de Craon, institue* gouverneur de 
Bourgogne par Louis XI apres la reunion, reVoque la m€me annle. 

(3) Charles d'Amboise, comte de Brienne, sire de Chaumont, rem- 
place Craon dans le gouvernement des deux Bourgognes, par lettres 
du roi,donnees auPiessis, le 18 novenibre 1477. 

(4) Jean de Chalon, prince d'Orange, seigneur d'Arlay et d'Argueil, 
chevalier de Tordre du Roi, son conseiiler et chambellan, banni a 
perpetuite* du royaume, par arrSt du Parlement du 7 septembre 1477, 
rentreen grace sous Charles VIII, mourut le gavril i5o2. 
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tent que vous les ayez », dit Louis XI (que le compte cite 
textuellement) (i). 

Les vins de Chenove de 1478 sont donnis par Louis XI 
au gouverneur de la Bourgogne. En 1479, 1480, 148 1, ce 
meme gouverneur et le roi d'Angleterre se les partagent. 
L'annee suivante la recette des vins de Chenove est nulle 
pour le domaine, « pour ce que, est-il dit, dans le compte 
de Pierre Gorrat, le Roy nostre sire a donn£ lesdictes vi- 
gnes & perp£tuit£ i Me r Saint-Claude, comme il appert par 
les lettres paten tes dudit seigneur donnies k Arban, en 
Savoie, au mois d'avril 1482 (2). » En effet les vignes de 
Chen6ve furent donn£es par Louis XI au chapitre de l'ab- 
baye de Saint-Claude, « sans que ces religieux payent au 
tr£sor le droit de nouvel acquit (3) ». Voici le texte de 
cette donation. 

« Loys par la gr^ce de Dieu roi de France savoir faisons 
h tous presens et advenir, que nous, considerans les trez 
grands biens et preservation que Dieu notre cr£ateur ainsy 
que fermement croyons, nous a faites i la sant£ de notre 
personne, de nos enfans, et & la protection et garde de nos 
royaulmes, pays et seigneuries, i la pri£re, intercession et 
requeste de trezglorieux sainct Monseigneur Sainct Claude 
auquel nous avons trez singuli£re confiance et & ceste cause 
fust presentement venus ez lieux ou son sainct corps re- 
pose affin que notre diet cr£ateur de plus en plus h son 
intercession nous conserve en sant£ le temps advenir, pour 
rocognoissance desquelles choses et aultres grande cause 
et consideration h. ce nous mouvans, nous c£de, legue 
aulmone, transporte et d£laisse et par ces pr&entes de nos- 



(1^ Arch.de la C6te-d'Or, B. 4287. 

(2) Id. B. 4288. 

(3) Id. B. 1787. 
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tre gr&ce especial, propre mouvement, certaine science, 
pleine puissance et aucthorit£ royale, ceddons, 16guons, 
aulmonons, transportons, et d£laissons k perpetuity par 
nous et nos successeurs aux religieux et couvent dudit 
sainct Claude (i) et k la table et distribution conventuelle 
de ladite abbaye toutes les vignesque nous avonset tenons 
h notre main, assises etscitu£es au terrouer et vignoble de 
Chenoves; pour lesdites vignes et fonds d'icelles tant pour 
ceste ann£e pr£sente que pour le temps advenir, avoir, te- 
nir, poss£der, exploiter et dor£navant joyr par lesdits reli- 
gieux, couvent et leurs successeurs en ladite abbaye, et 
les prendre, livrer et percevoir par eux ou par leurs mains 
ou leurs procurateurs, commis et deputes, perp£tuellement 
et i tousjours et en ordonner et disposer i leur plaisir et 
volenti comme de leur propre chose, commune et heri- 
taige a quelque valeur et estimation que ce puisse monter, 
comme amorties et & Dieu et audit Monseigneur sainct 
Claude et i ladite abbaye pour ceulx religieux et couvent 
d'icelle, etc. » 
A cette donation le roi mettait certaines conditions : 
« Et lesquels religieux et couvent et leurs successeurs en 
icelle abbaye seront tenuz prier Dieu, NostreDameet mon 
dit seigneur sainct Claude pour nostre iiat, prosperity etsanti 
de nostre ires cher et \re\ ami fils le Daulphin de Viennois, et 
pour noire tre% chiere et trez aymee compaigne la Royne et meme- 
merit pour la bonne disposition de nostre estomac y que vin neaul- 
tres viandes ne nous y puisse nuyre et que Vayons toujours bien 
dispose et aussi prieront Dieu pour les ames de nous, nos 
dictz fils et compaigne et de nos pr£decesseurs et succes- 
seurs et iceulx religieux et couvent et leurs successeurs en 



(i) C£lebre abbaye du Jura, aujourd'hui diocese de cenom. 
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ladite abbaye nous voulons estre tenuz et obligez, et les y 
avons en ce faisant obligez et obligeons par ces dites pa- 
tentes, prisentes. 

« Si donnons en raandement par ces mesmes a nos amis 
et feaulx nostres, les gens de notre court de parlement et 
conseillers sur le faict et gouvernement de toutes nos fi- 
nances en nostre pays de Bourgoigne, & notre bailly de 
Dijon etktous nos aultres justiciers et&leurs lieuxtenans, 
et a chacun d'eux comme a lui appartiendra, que de nos 
presents don, cession, legs, aulmone, transport, delaisse- 
ment, amortissement et octroy ils fassent souffrent et lais- 
sent lesdits religieux, couvent et leurs successeurs en ladite 
abbaye joyr et user pleinement, etc. 

« Car tel est nostre plaisir nonobstant que la valeur des- 
dites vignes ne soit aultrement statute ni declariie, que de 
la valeur et estimation d'icelles ne soient levies par lesdits 
gens de nos finances que Ton puisse dire que nous les puis- 
sions aligner de notre domaine et malgri ordonnances, 
mandemens, restriction et deffenses & ce contraires. 

« Et affin que ce soit chose ferme et establie a tousjours 
nous avons fait mettre nostre seel en ces dites prisentes. 

oc Donni & Arban, en Savoye, au mois d'apvril Tan de 
grace mil CCCC quatre-vingt et deux aprfes Pasques et de 
nostre rfcgne le vingt et unifeme. 

« Loys. 

« Par le roy,le chevalier du Bouchaige et maistre Jacques 
Decocteur vis president des comptes et aultres prisens. 

« Signe: Parent (i). » 



(i) Orig. Arch, de la C6te-d*Or, G. 102, B. 455, Peinced6, t. XVI, 
p. 33. 
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Ces curieuses lettres ne fiirent point enregistr£es k la 
Chambre des comptes de Dijon, il y eut protestation con- 
tre ce don fait par le roi, car il ne lui 6tait pas permis d'a- 
li£ner le bien de la couronne. Ce fut maitre Guillaume 
Cheval, procureur sur le fait de ses domaines, qui ne 
manquait ni de caract£re ni de fermet£ dans Poccasion, 
qui s'y opposa (i); le roi eut beau s'emporter contre lui, 
le traiter de chien de cheval, de maudit cheval, de cheval 
r£tif : Popposition tint bon, la donation ridicule s'en alia 
i vau-Peau, et peu apris, le 30 aoilt 1483, Sa Majesti alia 
dans Pautre monde. 

On voit par cet acte, comme en tant d'autres, que lors- 
que ce roi que Pon repr£sente igrenant « son m6chant 
chapelet, » faisait des dons aux iglises, il ne leur deman- 
dait jamais de prier pour la remission de ses p£ch£s, mais 
bien pour PafFermissement de sa post6rite et le retour de 
sa sant6. 

En cette m£me ann£e (1482), qui est marquee dans 
Phistoire de la France par la glorieuse paix d' Arras, qui 
d£membra les fitats de la maison de Bourgogne, compl£ta 
la destruction de la grande ftodalit£ et r£unit d£finitivement 
la Bourgogne et la Picardie & la couronne de France, Jean 
Jeanneault, gouverneur du vignoble, nous apprend que 
Louis XI donna toutes les dimes de Chendve & N.-D. de 
C16ry ; « N6ant pour la recette, pour ce que, par ses lettres 
patentes donn£es & Plessiz-du-Parc, le 30 octobre 1482 et 
d'autres lettres en forme de chartes, le Roy avait donn£ 
i P6glise de Nostre Dame de C16ry et & son chapitre tons 
les dismes de vin qu'il pouvoit avoir en tons les pays de 
Bourgogne. Et combien que en faisant ledict don, ice- 



(1) Cette protestation est consignee dans un registre in-f° velin, f° 
86, sous la date du 6 mai 1482. V. aux pieces justificatives. 
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luy Roy avoit entendu leur transporter tous les dismes de 
vin, soit en nature, soit en argent, quelque part assis qu'ilz 
fussent, dans tout le pays de Bourgogne, n6antmoins, pour 
ce que, par erreur ou autrement, on avoit mis seulement 
es lettres les dismes de vin, d'oubtant qu'a Fadvenir on 
voulsist empescher ladicte 6glise de Cl£ry en la possession 
des dismes dueus en argent ». II d£clara que sa donation 
s'£tendait aux dimes payees en argent, et qu'en cela il ne 
s'£tait rien r£serv£, pas plus i ses successeurs qu'i lui, pas 
mSme le droit d'amortissement (i). 

Pour ne point nous ^carter de Tordre chronologique, 
6numerons ici les gouverneurs des vignes du Roi i 
Chenove, et les fermiers du domaine jusqu'au xvm c 
si£cle. 

1477. Pierre Gorrat, gouverneur. 

Si nous en croyons M. Theuriet (2), un Jean Bricardet, 
fermier des vignes du Roi 1 Chen6ve, avait quitt£ le 
pays & la suite de la disgrace de la Trimouille pour se 
mettre au service du prince Jean d'Orange. II £tait urgent, 
ajoute encore cet auteur, de le remplacer; or ce n'6tait 
pas chose facile, Pargent devenu rare manquait souvent, les 
guerres civiles, des d£sordres frequents et des ravages 
incessants troublaient les travailleurs et rendaient le travail 
des champs dangereux. Enfin, ce fut Pierre Goirot qui s'of- 
frit pour reprendre les 148 journaux, pour lors domaine 
du Roi, en six pieces dont voici les noms : clos de Ruelle, 
la Violet te, Dame Henriette, Bonne Marc, Dame Alix et le 
grand clos de Chendve. Goirot faisait done, au prix de 1200 



(1) Arch, de la C6te-d'Or, B. 4289. 

(2) Hist, de Nuits, p. 78-79. II nous a 6te impossible de verifier 
1'exactitude des faits rapportes dans cet ouvrage, l'auteur n'indiquant 
pas, en note, les sources ou il a puise* ces renseignements. 



Digitized by 



Google 



— *7 — 

livres, 148 journaux, c'est-i-dire i, raison de 8 livres par 
journal ou une livre par ouvrte; il avait pour lui le sarment, 
les vieux 6chalas pour se chaufFer,*tine queue de vin pour 
1'aider & faire les vendanges et l'usage des bitiments du 
domaine. 

1483. Jean Jeanneault, gouverneur. 

1489. Claude de Rouvray, 6cuyer, gouverneur du vigno- 
ble. La dime de bl£ 6tait nulle dans ce territoire, dit-il, 
« pour ce que Jean Ponceau, & cause de Jeanne de Quincey ; 
Jean de Masilles, 6cuyer, i, cause de Robert de Gerlans », 
tenaient la moitii deces dimes en fief du due de Bourgogne 
et k present du Roi (Charles VIII, fils et successeur de 
Louis XI) (1). Jean Moingin 6tait ch&telain de Chenove 
en 1493 (2). 

1496. Jean Saumaire, qui dresse en 1500 le rdle des dimes 
de Chen6ve indiquant le nom des tenanciers, la terre su- 
jette & la dime et la valeur de ce droit du domaine. — Jean 
Batault et Jean de Genegin, closiers du Roi, nommis k 
cet office par lettres patentes de Louis XII. lis recevaient 
en 1505 de Jean Saumaire 7 livres tournois et leur robe, 
et 6taient tenus d'etre chaque jour a aprfes les ouyriers qui 
labourent et font les vignes du Roi pour leur faire faire 
bonne oeuvre » (3). En 1508, Jean Saumaire porte en 
recettes les rentes muables, parmi lesquelles sont compt£es 
les dimes de Chendve, dont le Roi avait la moitii et les 
repr&entants de Philippe de Corcelles, seigneur de Pour- 
lans et d'Auvillars, avaient Tautre (4). En 15 10 Jean 
Sapin, receveur g£n£ral des finances en Bourgogne, nous 



(1) Arch, de la C6te-d'Or, B. 4290. 

(2) V. aux pieces justificatives. 

(3) Arch, de la Cdte-d'Or, B. 4294, 

(4) Id. B. 4295. 
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apprend que le roi avait i Chendve 123 journaux de vignes 
etl Talant 55 (1). 

1526. ZacharieChapellain, greffier du Parlement,est ins- 
titui gouveraeur des celliers de Chen6ve par le roi Fran- 
cois I er ; il 6tait seigneur d'Ancey par sa femme, fille d'An- 
thelme Gros, greffier au Parlement (2), et fut tu£ par un 
insens6 natif de Lyon, en 1548. 

1530. Claude Raviet, receveur du bailliage de Dijon, ins- 
titu6 gouverneur des celliers de Chendve et intendant du 
clos. 

1533. Nicolas Raviet. Le 3 ffrvrier 1533, le roi 6crit de 
Bray-sur-Seine i, la Chambre des comptes, pour faire partir 
& Paris 100 ou 120 pieces de vin et le meilleur qui sont 
dans les celliers de Chendve, Talant, Beaune et Germolles 
et de faire vendre le surplus (3). 

1536. Jean Bonneau, receveur de la chitellenie de Chen6ve 
et de Talant, des terres royaux de F Election de Langres, et 
en m6me temps receveur du bailliage de Dijon. 

155 1. Etienne Bernard , commis i larecette du bailliage et 
des chitellenies de Chenove et de Talant. — Depuis quele 
roi itait maitre de la province, le gouverneur de Bourgogne 
percevait chaque ann£e 20 queues de vin sur les vignobles 
de Chenove et de Talant. En 1559, le 4 d6cembre, le roi 
Francois II ordonne aux gens des comptes de fournir 
« les 20 queues de vin qu'il 6toit accoutum£ de d61ivrer 
annuellement au due d'Aumalle, gouverneur de Bour- 
gogne ». 

1560. Pierre Le Roi> commis i la recette par la Chambre 
des comptes (4). 

(1) Arch, de la C6te-d'Or, B. 1825. 

(2) Id. B. 43oo. Courte"pe"e, t.II,2« ed.,p. 157. 

(3) Peincede, t. IV, p. 582. 

(4) Id. B. 6356. 
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1563. fan Berthault, on JeanBerthaut y o\i Berthaud y nommi 
par lettres de commission de Jean Peyrat, chevalier, con- 
seiller de France dans la province de Bourgogne. A cette 
ipoque, les chfltellenies de Chendve et de Talant sont af- 
fermees k Claude Levillain, marchand k Dijon, pour 175 
6cus 10 sous tournois. Des lettres patentes de Charles IX 
donn£es k Moulins, le 20 Janvier 1566, adress6es aux tr6- 
soriers de France itablis k Dijon et MM. Lazareet Souvert, 
commissaires maitres, portent qu'ils peuvent donner k per- 
p6tuit6 k censes, rentes et deniers d'entr£e au plus offrant 
et dernier ench6risseur les vignes k lui appartenant, tant k 
Chenove, Talant que Beaune, ensemble les maisons, cha- 
teau, pourpris etd£pendances. Ces lettres furentenregistr£es 
au Parlement le 15 mars 1566 (1). Jean Berthault paie 
6 6cus k B6nigne Ythier, conseiller du Roi, auditeur or- 
dinaire en la Chambre des comptes, pour journies em- 
ployees k la confection et renouvellement du terrier de 
Chendve en 1582 (2). II y a dans le ministire de M e Jean 
Berthault, qui 6tait concierge de la maison du Roy, nous 
apprend une piice du 8juin 1573, un interim de 3 ans, de 
1583 i 1586, oil il reparait, et re$oit une allocation de 2 
livres 30 sous 6 deniers pour la fajon du compte de Tan- 
n£e 1586, avec une copie sur papier (3). 

Cest Claude Berthault, receveur ordinaire du domaine 
du Roi au bailliage de Dijon, sans doute un de scs parents ! 
qui le rempla^a provisoirement, comme chitelain de Che- 
ndve £t Talant. Son compte de 1583 nous dit que les chfl- 
tellenies dont il a la garde sont donn6es k ferme k Jean 
Baudrenet, marchand k Dijon ; elles itaient amodtees 140 



(1) Pcincedc, t. Ill, p. 36i. 

(2) Id. B. 4307. 

(3) Id. B. 4 3o 9 . 
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£cus, puisqu'il en verse 70, en 1589, qui reprfoentent la 
moitii du prix du bail. Les gages du receveur, en 1583, 
6taient de 26 6cus 40 sous. 

Jean Berthault parait encore dans un compte de 1592; 
aucune recette, dit-il, except^ celle du fermage, ne se pro- 
duit encore pour la ch^tellenie de Chen6ve. « Des vins 
creuz et venuz en vigne, du seigneur audit lieu, n£ant, cy 
parce que les vignes seizes audit lieu et appartenant au 
Roi ont est£es donn£es & censes perpituelles par les com- 
missaires depputez de Sa Majest£(i). » 

1 583-1584. Antoine It Grand, maitre des celliers de Che- 
nove et de Talant (2). 

L'ordre chronologique nous oblige & laisser provisoire- 
ment de cdt£ les gouverneurs des vignes et h ouvrir une 
large parenth£se sur les troubles de laligue. 

Le 29 septembre 15 91, la plupart des troupes du mari- 
chal d'Aumont pass£rent pr&s de Chenove, Tenseigne d£- 
ploy£e, et le 10 du mois suivant, d'Aumont et ses troupes 
sont « log6s tant k Chenove, Longvic, Larrey qu'aultres 
villages; & leur despart, pour rescompenses, ils ont mis 
le feu en plusieurs bastiments jo qu'est pauvre vengeance, 
ditle chanoine Pepin, dans son livre de souvenance (3). 
Le mSme auteur dit que les Suisses en corps d'arm6e sont 
passes prfes de Dijon, k savoir : Longvic, Chenove, Cor- 
celles..., le 16 Janvier 1594. ^e 29 avrilde la m&me ann£e, 
Pierre Grangier, libraire, et Venot, amodiataires de Che- 
nove, ont 6t£ emprisonn£s et mis en la maison du Roi; 
le m6me jour les compagnies des barons de Vitteaux et 



(1) Arch, de la Cdte-d'Or, B. 4311. 

(2) id. B. 104. 

(3) Journal de Gabriel Breunot, conseiller au Parlement de Dijon 
{Analecta Divionensia), par J. Gamier, t. I, p. 77. 
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de Lux, viennent autour de la ville et se logent & Chenove 
et aux environs (i). Le 28 octobre, les troupes de Saulx- 
le-Duc qui n'£taient composes que de 15 i 20 chevaux, 
viennent faire une rafle et emm£nent tout « le bestail de 
ceux de ceste ville, comme aussi celui de M. Catherin, de 
sa maison de Chendves et ravagent icelle » ; le lendemain 
29, M. de Franchesse « avoit fait entrer au chasteau envi- 
ron 100 soldats qui estoient log£s en la maison de Che- 
nove pour leur conduitteetempescher aucun remiiement ». 

II n'y a rien i signaler pour l'annee 1595, si ce n'est 
que le 20 mai on prit Talarme h. Dijon, Ton monta sur la 
muraille; la compagnie de M. de Vaugrenant passe i la 
grande Justice, tire contre Chendve et Couchey. Mais en 
1596, il arriva une chose grave, une bataille & Chendve! 
Ecoutons ce que dit Breunotde l'affaire du 28 juillet. 

« Le vingt neuviesme juillet, les chambres sont assem- 
blies. Le jour pr6c£dent, quelques soldats du chasteau vont 
1 Chenosves pour les quottes, veuillent emmener le bestail, 
Ton l'empesche ; les soldats blessent estrangement deux 
habitants, Tun ayant un coup i travers le coffre, l'autre un 
grand coup d'esp£e sur la teste ; les soldats emm£nent le 
bestail a la ville, Tapprochent du fauxbourg Saint-Nicolas 
et de la porte pour le rendre au chasteau. Les paysans 
blesses avec les femmes ayans suivis le bestail, exclament 
& la porte et remonstrent Tindignit^ du fait. Le peuple 
s'amasse, Ton veut oster le bestail aux soldats qui le veu- 
lent empescher ; Ton l&che tant de la part des portiers et 
d'un clercelier que des soldats quelques coups d'arquebu- 
sades sans qu'ils portent. L'on commence 1 s'£chauffer da- 
vantage contre lesdits soldats ;trois sont d£sarmes, les deux 

(1) Journal de Gabriel Breunot,t. II, pp. in. Les renseignements 
qui precedent et qui suivent cette note sont tirls du m£me ouvrage, 
t. I, pp. 7 5, 77, 97, no; t. II, pp. in, 36i, 364, 5i8; t. Ill, p. 84. 
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autres se sauvent au chasteau ; les trois qui avoient £t£ d6- 
sarmis sont conduits au logis de M. le vicomte mayeur 
avec une grande affluence de peuple qui les vouloit asso- 
mer et ne le pouvoit on empescher ; le peuple estant tout 
imeu de celui qui avoit le coup sur la teste qui suivoit estant 
cauvert de sang tout glac6 autour de lui... » 

Les habitants de Chen6ve demandirent justice & la 
Chambre de la Tournelle. Le Parlement accueillit leur 
requite et rendit aussit6t un arrfet par lequel il renvoyait la 
connaissande de l'affaire & la justice municipale avec in- 
jonctiond'en commencer sur-le-champ les poursuites. Ainsi 
se terminent les troubles de la Ligue k Chen6ve. 

En 1596 les chitellenies de Chen6ve et Talant sont 
afferm£es, sauf les bois et la justice, 130 livres (1). — A la 
mort de Jean Berthault, en 1595, son fils Charles le rem- 
place comme concierge de la maison du Roi, et receveur 
ordinaire du bailliage et ch&tel de Chendve et Talant, par 
lettre donn&e & Dijon, le 22 juin 1595 (2); mais il de- 
meure peu de temps en place, et c'est Claude Berthault, 
dont nous avons d£ji parli, qui reprit la direction et le 
gouvernement du vignoble de Chenove ; il y resta jus- 
qu'en 1601. 

1 601. Jean Chretiennot, receveur du domaine du roi au 
bailliage de Dijon et des ch&tellenies de Chenove et Talant, 
re$oit de Jean Baudrenet 67 6cus 52 sous 9 deniers destines 
k Pacquittement des charges de la chitellenie, dont il est 
fermier. Maitre Georges Landriet, qui habitait Talant, la 
prend & terme en 1604, il verse en 1607, entreles mains 
du receveur, 120 livres 10 sous pour en acquitter les charges. 



(1) Arch, de la C6te-d'Or, C. 2237. 

(2) Families de Bourg., m" delaBibl. dc Dijon, F. B», t. I, p. 4S v«. 
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— Les clauses de son bail renferment les exceptions sui- 
vantes : i° Les ventes de bois ; 2° les amendes pour crimes 
et delits ; 3 celles de la gruerie ; 4 les 6paves et confisca- 
tions, ainsi que les cens dus sur les clos et vignes de Sa 
Majesty ; qui ont 6t6 ali£n£s et dont la jouissance a 6t6 d£- 
laissie aux acquireurs (1). 

Sousle minist£re dejean Chretiennot, en 1607, futfaite 
la declaration du domaine du roi dans le village pour les 
dimes, ainsi que celle des vignes sujettes & la dime au pro- 
fit du domaine. La declaration des cens et redevances dus 
au roi op6r6e la mfeme annieest signie par Jacques Venot, 
conseiller du roi en sa Chambre des comptes. En 16 10 le fer- 
mier est Nicolas Hallard, de Dijon, lequel n'ayant pas satis- 
fait au payement de saferme, ellefut publi£eifolleench£re 
et deiivrie par les trisoriers de France & Gerard NoMet y 
pour la somme de 261 livres 6 sous 8 deniers, y compris 
celle de Talant. Les gages de J. Chretiennot sont de 80 
livres. On lui adjoignit en 161 5, Pierre Mouton, comme 
receveur des deux ch&tellenies ; ils re^oivent 39 livres 5 
sous de Jean Monnyot, fermier g£n£ral des revenus formant 
le complement des 200 livres, montant de^ Fadjudication if \ 
qui lui en avait 6t£ faite pour un an (2). j 

Furent successivement gouverneurs ahernatifs des vignes 
du roi : 

161 9. Paris Regnault, commis k la recette de Chen6ve. 
En 1 62 1 Simon Villemeureux est garde des celliers du roi 
a Chenove et h Talant (3). — 1625. Jean Chretiennot et 
Paris Regnault,rece\eurs. — 1629. Tarts Regnault, commis 
& la recette de la ch&tellenie par les trisoriers g£n£raux de 



(1) Arch.de la C6te-d'Or, B 43i3. 

(2) Id. B 4 3 1 6. 

(3) Id. C. 2099. 
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France au Bureau des finances 6tabli i Dijon. — 1630. Jac- 
ques Chrcliennot > receveur du domaine du roi pour la chdtel- 
lenie deChen6ve. — 1632. Taris Regnault. — 1638. Jacques 
Chretiennot. — 1647. Pierre Le Grand, commis par les tr£- 
soriers g£n£raux de France en Bourgogne i la recette du 
domaine de Chenove. — 1648. Bernard Thilippe, commis & la 
recette du domaine du roi et des ch&tellenies de Chenove 
et Talant. — 1649. Tierre Le Grand. — 1652. Bernard 
Tepin, receveur du domaine pour les ch&tellenies de Che- 
n6ve, Talant, Brazey et Saulx-le-Duc. — 1653. TUne 
Le Grand, 

Etudions maintenant pour terminer les actes de chacun 
d'eux d'apr&s leurs comptes particuliers. 

Paris Regnault donne le montant « des cens et rentes qui 
deues estoient audit Chenoves, Brochon et Gevrey-en-Mon- 
tagne au jour de la feste Saint-Remy, par plusieurs per- 
-1 sonnes t eneme ntiers ez diz lieux, ne se regoit pas, faute de 
congnoissance de ceulx qui doibvent ladite redevance, et 
aus^que tout le revenu de ladite chastellenie est amodi£e 
i maitre Jean Monyot (1) » A partir du i er Janvier 1624, les 
ch&tellenies de Chenove et Talant sont donn£es h Sebaslien 
Bouyer, bourgeois de Dijon, pour six ann£es i raison de 
ioolivres par an (2). Jacques Chreliennot institui en vertu 
de lettres donn£es par le roi Louis XIII, et Paris Regnault, 
receveurs, font en 1627 <( recepte i cause de la ferme et 
amodiation de tout le revenu dudit domaine de Chenoves, 
de maitre S£bastien Bouyer, fermier g6n£ral, la somme de 
100 livres tournois, faisant partie de celle de 250 pour 
laquelle adjudication lui a esti faicte du revenu en g£n£- 
ral du domaine du Roi hs chastellenies de Chenoves et 



(1) Arch, de la C6te-d'Or, B. 4317. 

(2) Id. B. 4 3i 9 . 
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de Talant (i) ». Les revenus des deux chitellenies sont 
amodiis 292 livres, toujours k S6bastien Bouyer, en 
1632 (2). Sous le ministire de Jacques Chretiennot, en 1638, 
Claude de Lery est fermier, il a amodi£ les ch&tellenies 
290 livres (3) qu'il paye jusqu'en 1641, ou Jacques Hourry 
estdit fermier du revenu de la chitellenie, dansuncompte 
de 1642, present^ 4 la Chambre des comptes par le pro- 
cureur Legrand. Les membres de cette chambre auxquels 
l'examen du compte fut renvoyi itaient messire Filzjam|j(*]| \ 
Grandmaison et Claude Robert (4); il risulte de celui-cique 
la dime appartient au Roi pour la moitii, et Tautre avait 
appanenu i Jean de Courcelles,sieur d'Auvillars, par indivis 
et la tenant en fief du due de Bourgogne avec deux queues 
de vin qu'il avait droit d'y prendre annuellement et avant 
tout partage ; ses deux queues furent donnies 4 la Sainte- 



(\) Arch, de la Cdte-d'Or, B. 4320. 
(a) Id. B. 4323. 

(3) Id. B.4325. 

(4) Le compte de 1643, du meme receveur, fut mis en audition 
par le comptable, assiste" de M« Pierre Legrand, son procureur, par 
devant Lantin et Louis Mailley, conseillers du Roi, maitres et au- 
diteurs, commissaires deputes pour cet examen (Arch, de la C6te- 
d*Or, B. 433o). Le compte de Pierre Le Grand (1647) est affirme" par 
ce comptable a la Chambre des comptes de Dijon, par devant les 
commissaires delegues Pierre Thomas et Jean Beau, conseillers du 
Roi, maitres auditeurs en icelle. — M* Benigne Chaumelys, conseil- 
ler du Roi, receveur general de 6es finances, verse 40 livres entre 
les mains du receveur de cette chatellenie pour les gages dudit 
comptable. — Le compte de Bernard Philippe, commis par le6 tre- 
soriers generaux de France en Bourgogne et Bresse, fut presente* et 
affirml par ce comptable (en 1648) assist^ de B£nigne Jacquemin, son 
procureur « des vins crus aux vignes du Roi au lieu de Chenoves, 
neant, d'aubtant que lesdictes vignes ont este donnees a cens a per- 
pltuite par les commissaires du Roy ». Bernard Pepin presenta son 
compte a la Chambre des comptes en i652 qui delegua pour l'exa- 
miner M v> Loppin et Francois Bichot-Morel, conseillers du Roi, mai- 
tres et auditeurs. — Le receveur general Jean Petit lui donne 80 li- 
vres pour deux quartiers des gages de la chatellenie de Chendve. — 
Celuide Pierre le Grand (1661) est soumis a Etienne Milliere et a 

5 



Digitized by 



Google 



— 66 — 

Chapelle pour la fondation d'une messe quotidienne (i). 

Jean Thoridenet, huissier au bureau des finances, 6pouse, 
en 1645, la veuve de Jacques Horry, d£c6d£ fermier du 
domaine de Chenove et en devint lui-m£me amodiataire; 
le fermage est toujours de 290 livres. £\C e Pierre Mugnier, 
aulieu de Pierre Thoridenet, fermier de la chitellenie pour 
une partie de la ferme amodiie 305 livres en 1651. Les 
derniers fermiers que nous connaissons et qui paraissent 
dans les comptes de Pierre I* Grand sont Pierre Viard et 
Frangois Garenne, son gendre, par d£livrance i eux faite 
par les trisoriers gineraux de France pour six annies et 
qui paient pour leur bail 225 livres. 

Nous avons encore rencontri un M e Jean Berthault, 
pourvu de Poffice de receveur du domaine de la chitellenie 
de Chen6ve et de celle de Talant, « au lieu et place de 
M e Jean Bonneau (?) par lettre donnie k Paris le 21 mars 
1676 (2) ». La famille Berthaut aurait doncrempli i elle 
seule, pendant plus d'un siicle, la charge de gouverneur 
de la ch&tellenie et du vignoble de Chen6ve. 

Le fief du domaine de Chendve fut repris le 18 novembre 
1728 par Louis Bourgeois, valet de chambre de M. le contrd- 
leur g£n£ral des finances, lequel lui a 6t6 engagi par pro- 



Claude Morelet, conseillers a la Chambre des comptes (Arch, de la 
C6te-d'Or, B. 4333, 4334, 4337, 4341). V. aux pieces justificatives 
de nombreuses notes sur le me'me sujet. 

(1) Arch, de la C6te-d'Or, B. 4329. 

(2) Families de Bourgogne, nV de la B. D., F. B' 12, t. I, p. 45 
t». L'auteur de ce travail est dans l'erreur en disant que J. Ber- 
thaut a succede a M e Jean Bonneau ; nous avons vu ce dernier 
paraitre en 1 536 et il est materiellement impossible qu'il eziste 
encore en 1676, c'est-a-dire 140 ans plus tard! D'ailleurs, dans le 
meme ouvrage, nous lisons cette note, qui re*tablit pleinement la 
v£rit6: a Jean Bonneault, receveur du bailliage de Dijon et des cha- 
tellenies de Chendve et Talant, au lieu et place de Nicolas Ramet, 
du 9 Janvier i536 » (V. Families deBourg., t. I, p. yb v°). 
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cfes-verbal des commissaires du Roy, du 30 mars 17 19, 
enregistri & la Chambre des comptes le 6 aout 1728, pour 
jouir parledit Bourgeois, sa vie naturelle, de 388 livres 10 
sols 8 deniers, pour leprix de 6.213 livres 6 sols 8 deniers(i). 



(1) Recueil Peinced6, t. VII, p. 70b ; Arch. B. 10979, cote 53. 
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CHAPITRE VI 

LES FEUX A CHENOVE A DIFFERENTES iPOQUES 




vant de quitter la partie historique proprement 



Population . — 
Statistique et im- -*xjMy\»*ji ,. ... /w%1 

positions. -suua- ^«r\^ dite " u village de Chen6ve, qu on nous permette 
tioa des habiunts Jg/o^st de rattacher & cette division le rdle des feux du 
de ia Fronde. xive siecle i la Revolution, ce qui montrera de combien la 
population a augment^ et surtout vari£ 4 des dates diffife- 
rentes. Ce sera aussi une occasion de passer rapidement en 
revue les faits saillants de Thistoire civile de Chen6ve aux 
xv e etxvi e si£cles. 

On ne peut, & certaines £poques, parcourir les anciens 
documents, sans Stre frapp£ du sort de nos pauvres paysans ; 
ainsi, en 1 375 , sur 76 feux qui formaient la totality du vil- 
lage qui nous occupe, 61 sont abonnis et ij miserables. 
En 1397, il y avait 69 feux i Chenove et 23 en 1423 (1) 
Dans la cerche des feux par Guillaume Chevilley et Jehan 
Courier, « commissaires en ceste partie de messire les 
Esleuz ou Duchii de Bourgogne... » en 143 1, Chen6ve 



(1) Arch, de la Cote-d'Or, B. 11379, reg. p. 79; B, ii.58i. Dans les 
feux de i3y5, Jehan et Claude Morisot figurent au nombre des 
abonnes. 
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est inscrit « comme frans a chappitre d'Ostun et k Saint- 
Binigne: feux solvables, 5 ; tnisirables, 17, /xwrw */ m*H- 
diants, 25 » ; au total, 47 feux. 

Les &l\is ou leurs reprisentants, comme c'est ici le cas, 
devaient, & des intervalles riguliers, se rendre dans chaque 
localiti de leur circonscription ; ils 6tablissaient le nombre 
des feuxetrecueillaient les renseignements nicessaires i la 
repartition de la taille, principale contribution perdue dans 
les villages. Les enqu£tes auxquelles ils se livraient itaient 
de v£ritables operations de statistique. Lorsque la gelie, 
la gr&le ou Tincendie avaient frappi une locality, ils sy 
transportaient (1). Dans leur tourn£e, qu'on appelait che- 
vauchie, parce que le mauvais £tat des chemins ne leur 
permettait pas de les faire en voiture, ils icoutaient les 
plaintes et en v6rifiaient 1' exactitude (2). 

Lacerche des feux de 1436, pour l'aide de 8.000 francs 
octroy£s au due Philippe le Bon par les Etats assembles au 



(1) En 1660 la Chambre des comptes presente une requete aux 
61us de la province a Feffet Je faire estimer les degats causes par 
la gr£le sur le territoire de Chendve (arch, municip de Dijon, B. 299) 
Les vignerons £taient d£ja bien 6prouv£s en ce temps-la J et il n'y 
avait pas que la grSle que les pauvres gens craignaient, et la gelee! 
mais ils furent grgles bien souvent dans le cours du xvi* siecle. 
Le 20 juin 1572, il s'lleva deux nu£es qui firent de grands degats 
depuis deca Chendve virant a Dijon. Le 23 avril iby'5 toutes les 
vignes de Chendve etaient gelees. Le 9 juin de la mSme ann£e, il 
a tombs' une nuee entre Chendve et Dijon qui a beaucoup gaste 
les vignes et biens qui estoient sur la terre ; ce que la gelledu 23 
avril avait £pargne fut perdu. En 1681, on constate les pertes cau- 
sees par la grSle, a Chenove, a Hauteville, Daix et Ahuy (arch. d£p. 
C. 3i26). Le 1 5 juin 171 3, la gelee detruit les recoltes (arch, de 
Chendve, G. 1 1*. En 1783, il est alloue* par la commune 1 livre 
6 sols 8 deniers pour la visite des vignes gelles ; en 1788, pour le 
meme objet, 8 livres (arch. d£p. C 488). La gelee du 26 avril 1788 
fit beaucoup de tort aux habitants de Chendve (arch, de Chenove, 
G. f 1). Les 10 et 19 juillet 1789, un orage epouvantable accompagne 
de grele d£truisit toutes les rlcoltes de la banlieue dijonnaise, Che- 
ndve ne fut pas privilege. II en fut de meme lors de la grele du 12 
floreal an IX. (Arch. com. de Chendve, G. 11, sinistre). 

(2) A. Babeau, le Village sous Vancien regime, p. 2,j5. 
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mois de mai 1435-6, porte que Chendve, au chapitre 
d'Autun, a 55 feux. La population, qui d'abord avait dimi- 
nu£, commence & augmenter ; mais cette augmentation 
n'est pas de longue dur£e. Voili la cerche des feuxde 1469, 
du bailliage de Dijon, « except^ les siiges deBeaune et de 
Nuits, op6r£e pour le fait del'aydede 40.000 fr., octroyii 
M. leDuc(CharlesleT6m£raire),en octobre MCCCCLXIX, 
il est dit que les habitants de Chenosve sont tailliables 
abonnez es sieurs du chappitre d'Ostun et de Saint-B6- 
nigne, » et il ne compte que 32 feux abonnis (1). Cest 
d£ji 23 de moins qu'en 1436. Plus tard, Chendve qui 
figure dans la cerche des feux du bailliage de Dijon, en 
1460, comme locality diclarie franche ou abonnie, paye, 
en 1574, 63 livres pourl'impdt du taillon (2), 

Nous avons, dans le pricident chapitre, entretenu le lec- 
teur de la Ligue & Chen6ve; sans vouloir revenir ici surce 
sujet, nous dirons qu'en 1593, c'est-i-dire ^ l'6poque oil 
Dijon n'itait pas encore au pouvoir de Henri IV, et avait Mk^u^*- 
Mayenne pour gouverneur, on ne trouvait que 20 feux, 
« tous pauvres et nicessiteux » ; aussi la communauti 
ayant £t£ impos£e & 80 6cus, les « habitants du village de 
Chenove,pr£s Dijon »,dansunerequ£te lamentable dumois 
de novembre, « supplient humblement monseigneur le 
prince de Mayenne, gouverneur en Bourgogne, » de venir 
4 leur secours et lui montrent en premier lieu « qu'ils sont 
£n grande pauvret£ » et ensuite « qu'ils ont est£ cothisez 
pendant ces troubles etguerres» et forces de payer plusieurs 
« grandes sommes d'impositions » qui leur semblaient exa- 



(1) J. Gamier, Recherche des feux en Bourg. aux XIV* et XV' sie- 
clesy p. 70. 

(2) Arch, de la C6te-d'Or, B. 11.589, c - ^128 bis * 
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g6r£es.'Ils disent encore que n'ayant pu payer tout ce qui 
leur avait 6t6 demands, on avait emmen£ un des habitants 
« prisonnier au lieu de Bonnencontre (i) ». Cette suppli- 
que fut transmise & la mairie de Dijon, qui mit son avis en 
marge, le 13 novembre 1593; de li elle alia a la Chambre 
de ville, le 16 novembre; celle-ci constate que plusieurs 
habitants se sont retires & Dijon et dans les faubourgs, et 
qu'un certain nombre ont leur domicile sur la paroisse 
Saint-Philibert; elle demande,en cons6quence,qu'il lui soit 
fourni la liste des personnes qui se trouvent dans la ville ; 
celle ci fut produite et retourna avec la requite & la Cham- 
bre de ville, le 19 novembre. Parmi les noms qui figurent 
dans cette pifcce, nous reliverons ceux de Bichaudet, Jehan 
Changenet, Galois, Jarrot, Claude Jolibois dit Saron, Si" 
mon Jolybois dit Borde, etc., etc. 

En 1600, le village fut visit£ par Et. Humbert, vicomte 
mayeur de Dijon, il comptait 44 feux; en 1643, 30 feux 
et chacun d'eux impost sur le pied de 7 livres 10 sols. En 
1642, il comptait 20 feux; de mfeme qu'en 1647 et 1657. 
D'aprts la repartition giniralesur le pied de 10 livres 19 
sols par feu, pour Timposition du quartier d'hiver (1646), 
Chendve paye 219 livres. Un autre imp6t de 142 livres, 
pour Ten tretien desgarnisons,frappe rann£esuivante(i647) 
la communaut£. Enfin, chaque annie, amenant de nouvelles 
charges, Chen6veest impost, en 1648, i 176 lives, pour les 
octrois ordinaires ; il paye 203 livres 10 sols d'impots pour 
1' exemption des logements militaires en 1659 ( 2 )* 



(i)Arch. munic. de Dijon, serie L. Cette requite est signle : Jarrot 
et Pierre Pessard. 

(2) Arch, de la Cdte-d'Or, C. 4gq3, 5408, 52o8, 55oi, 5oo6, 
bbiy. V. aussi Invent, sommaire des arch., t. IV, s£rie C, pp. 166, 
223, 195, 234, 167, 237. 
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Mais n'anticipons pas sur les dates, nous avons omis de 
dire que dans la premi&re moiti£ du xvn e si tele, les Etats 
envoyferent dans chaque village des commissaires pour les 
visiter; ceux-ci arri vent k Chen6ve le 15 ftvrier 1645 et 
dress&rent un procis-verbal dans lequel ils disent : 

«... Sommes sortis de nostre maison de Dijon assist^ de 
Aubert, commis-greffier ceste part, pour continuer nostre 
commission ainsy qu'il s'en suit. Estans arrives au village 
de Chenove, deppendant en partie du domaine du roy et 
du chappitre Saint-Ladre d'Autun pour Pautre, nous a est£ 
diet qu'il peuty avoir au roolle 60 ou 70 personnes impo- 
ses, tous pauvres vignerons n'estant que deux cherrues. 

« Et ayant visitt6 le village de pot en pot, avons reco- 
gneu qu'il y a 30 maisons habitues, en aucunes desquelles 
il y demeure deux ou trois mesnages. Tous leurs biens 
consistent etsontfa?onn6s par plusieurs vignerons de Dijon. 

« Philippes Gallois nous a pr£sent£ les derniers roolles, 
dans lesquelz y a 41 personnes imposes et entre icelles 
13 \cs\es. Dans Tung desquelz roolles y a 238 livres 10 
solz. Le plus haut impost est k 17 livres; 2 & 13; 3 & 10; 
de 10 livres & 6, 15 ; de 6 & 3, 15; et le reste de 3 livres 
jusqu'&30solz; quelques vesves ne paientque 18 & 20 solz. 

« Ledict Gallois nous a encore repr£sent£ un m£moire 
dans lequel avons recogneu qu'ilz doibvent 1800 livres (1). » 

On voit par li combien, & cette ipoque le pays £tait 
pauvre et endettt. 

La description du village, donnie en 1665 par Bou- 
chu (2), mirite d'etre rapport£e ici : 



(1) Rossignol, le Bailliage de Dijon apres la bataille de Rocroi % 
p. 129-130. 

(2) Arch, de la C6te-d'Or, C. 2882, reg. manuscrit des declara- 
tions, biens et dettes des communautds du bailliage de Dijon. 
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« Chesnove est un village qui apourparoisse et patrons 
S. Nazaire et S. Celse; il se compose de 50 maisons ha- 
bitues y compris la maison seigneuriale au-dessus du vil- 
lage. — II a'y a aucuns fiefs, hameaux, ny mitairies s£pa- 
r6es qui en dependent. Le chapitre de PEglise cathidrale 
d'Autun en est seigneur; cette simple seigneurie amortie 
relive du Roy & la Chambre des comptes de Dijon. 

« Les revenus consistent en 25 journaux de vignes,quatre 
queues de vin de cense, 20 esminesde froment (mesure et 
esmine de Dijon) et autant dorge sur Pabbaye de Saint- 
Binigne de Dijon k prendre sur les moulins d'Ouches; 
environ 50 journaux de terre labourable sur les linages de 
Chesnove, Ouges et Longvy, deux milliers cinq cents d'es- 
challas sur Tabbaye de Cisteaux, payables par Tamodiateur 
d'Ouges avec -25 moules de bois pour leur chauffage, 30 
soitures de pr£s & Saulon avec une rente en terre labou- 
rable admodiie avec tous les droits seigneuriaux. — II est 
situi (le village) k une demie lieue de Dijon sur la route. 
Le finage a un bon quart de lieue de traverse et une lieue 
de circonference; il ny a point de commerce que de vin, 
il ny a point de riviere, ny de pont ny passage par le 
village, mais bien sur le finage, c'est le passage ordinaire 
de Dijon & Beaune. II n'y a aucun bois dependant de la sei- 
gneurie. II y a des costaux du costh du couchant. II n'y 
croist point de froment pur, mais du bon orge et avoine, 
point de seigle pur. II y a 400 journaux de vigne ou envi- 
ron de grand rapport et de bon vin, dont les trois quarts 
et meilleurs appartiennent aux seigneurs et bourgeois de 
Dijon. II ny a ny prez ny pasquiez. II y a j8 habitans y 
compris 1 j femmes veusves. II y en a le quart assez commodes, 
tous lesautres vignerons, cultivateurs et rentiers. \\ n'y a aucun 
piage ny octroy establi sur le finage. 
<^Leurs charges ordinaires sont Pentretien de leur iglise, 
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maison curialle, entretien d'une maison d'escole, d'unmar- 
guillier, entretien et curie des puits communs ; le dixme 
et autres charges seigneuriales affecties sur les vignes, 
maisonset terres, etc. 

« Leurs communaux sont leur four commun du lieu, en- 
gagi pour 12 ans aux nommez Claude Galloix, Claude Jar- 
rot, et Claude Gaspoire, habitants de Chesnove (1); quel- 
ques journaux de charme sur la montagne quy ne porte 
aucun bois ny buisson et ne peuvent servir qu'a faire des 
carriires i tirer des pierres mureuses, et pour le paturage 
de leurs bestiaux mais qui n'y suffiroient pas sans le droit 
qu'ils ont de parcourir et de pasturer sur les linages de 
Mar?annay-en-Montagne, Corcelles-les-Monts (2), Dijon, 



(1) La tradition locale veut qu'il y ait eu, a Chendve, 3 fours ba- 
naux dont on a fait usage jusqu'a ce jour ; le premier sur la place ; 
le second, rue de la Montagne, dans la maison qui fait angle avec la 
rue de l'Eglise; en fin le troisieme, rue Basse, en face le deuxieme 
puits. —On sait qu'outre le puits du roi, il y avait encore dans cette 
rue, a une soixantaine de metres environ et du m£me cdte, un autre 
puits; aujourd'hui tousdeux sont remplaces par unepompe. — Nous 
avouerons ais£ment n'en connattre qu'un seul,et dans tous les docu- 
ments consulted a Chenove m5me, il n'est jamais fait mention de 
plusieurs fours. On trouve 8 pieces sur I'amodiation des revenus 
du four banal de 1712 a 1760, aux arch, de Chendve, M. 7, n« i, 
et dans un autre dossier des mimes archives (M. 7, n« 2), 8 autres 
pieces sur la reconstruction du four en 1769. En effet apres un 
jugement de l'intendant de la province, du z3 septembre 1769, les 
habitants deliberent de reparer « le four banal et la halle » qui se 
trouvait a cdte sur la place. lis s'adresserent done a Jacques Munier, 
entrepreneur et maftre charpenticr a Dijon, qui, le 25 mai 1765, avait 
deja fourni un devis s'elevant a i32o livres; mais a cette epoque la 
communaute* s'etait contented de faire les plus pressantes reparations 
et depensait seulement 8 livres i3 sols 6 deniers. Le second devis de 
Munier ne fut pas accepte. On eut done recours a Jean Caristie, ar- 
chitected Dijon, qui, le i6juillet 1769, fournitun mlmoire, avec plan 
a 1'appui, des reparations a ex£cuter a la halle et au four banal. 

(2) Le droit de parcourssur le tin age de Corcelles donna lieu vers 
l'lpoque de cette description a un proces queBouchu relate a Particle 
concernant cette paroisse : « lis ne doivent rien (les habitants) en 
corps de communaute/ que quelques avances faites par leur pro- 
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Longvy, Ouges, Domoy et Perrigny. — II n'y a aucun 
communaux d'usurpez n'y d'ali£n£s que cent journaux de 
terre qui estoient abandonni i cause de leur st^rilit6 dont 
la plus grande partie demeure en charme, qui ont esti ven- 
dus 4 Guelaud, marchand i Dijon, il y a plus de 80 ans, 
et poss£d£ & present par B£nigne Cotamhet de Savigny qui 
les a acquis avec Henri de Treuil, ayant cause de Barbe 
Lebert, sa femme, k raison d'un escu par journal, il y a 
environ 20 ans. 

« ... La dixme dont le quart appartient au curi se live 
de 13 gerbes Tune prise au champ sur toutes sortes de 
grains quise stment dans le finage; elle peut rendre par 
commune ann£e douze esmines ou environ par moitii 
bled, orge et avoine... » 

En 1688, Chendve est impost & 1127 livres pour les 
rdles gineraux (1). 

Courtipie avait raison de combattre les opinions de l'abb£ 
Expilly, sur le role des feux ; il n'y a pas que de ce coti que 
l'auteur du Dictionnaire des Gaules y MDCCLXIV, piche, il 
donne aussi des descriptions de village par trop fantaisistes ; 
ainsi i la page 316 du t. II, on lit : « Chenove, en Bour- 
gogne, diocfese, parlement, in tendance, balliage et recette 
de Dijon. On y compte 83 feux. Cette paroissc est situie sur 
un rocber, & une demie lieue S.-O. de Dijon. » Est-ce bien 
le village qui nous int£resse, qui se trouve perchi sur un 
rocher en 1764 ? ou bien l'auteur a-t-il confondu celui-ci 
aveclesuivant qu'il decrit ainsi : « Chen6ve, en Bourgogne, 
dioc&se, bailliage et recette de Ch&lon, parlement et inten- 



cureur au procef qu'ils ont contre les habitants de Chenove au sujet 
du parcours, auquel ils doivent aussi ses sallaires et vacances aud. 
procez » (Bouchu, p. 175). 
(1) Arch, de la Cdte-d'Or, C. 4878. 
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tuie dans une contrie montagneuse mats fertile en vins, i quatre 
lieueset quart S.-O. de Chalon. II en depend Til et lesFil- 
letiers (i), qui sont deux hameaux. » Que faut-il croire de 
ces deux explications ? Est-ce Chendve-les-Dijon, qui est 
une paroisse situee dans une contrie montagneuse mais 
fertile en vins ? et Chendve (Sadne-et-Loire) qui est situi sur 
un rocher ? On avouera aisement que ni Tune ni l'autre de 
ces descriptions n'est claire et precise. 

La communauii demande, en 1722, une diminutionde 
taille k MM. les Elus. Nous avons dit que c'itait la prin- 
cipal contribution perdue dans les villages ; il n'entre pas 
dans notre plan de nous itendre sur le mecanisme et sur les 
diverses formes de cet impot, qui a 6t6 l'objet de travaux 
irudits et nombreux. Les comptes de cette ann£e portent 
qu'il a 6t6 payi k M. Bailly, procureur, pour avoir dress£ 
la,requ£te qui devait leur £tre pr£sent£e, 1 livre 5 sols et 
que 3 livres i8solsfurent « d£penses avecJeanDevillebichot, 
B£nigne Changenet, les deux Etienne Jolibois et d'autres 
qui sont all£s presenter ladite requfite, le22 octobre 1722(2). 

Au xvm e sifecle, en 1 770, la recette de Chen6ve se monte 
k 139 livres et la d£pense i 131 ; en 1772 il est impost h 
1,416 livres. Ce beau village, dit Courtipie (en i774,6poque 
ou il ridigea sa Description du duchide Bourgogne), a 80 feux, 
300 communiants, 500 Ames et environ 30 forains ; d£ja 
k cette date les Strangers, qui pour la plupart itaient des 
nobles de Dijon, ne didaignaient pas ce joli pays. En 1780, 



(1) Le nouvel itat ginir. alph. des villes, bourgs, etc. de Bourg., 
MDCCLXXXIII, p. 67, indique La Bout i ere et les Valottes, deux 
hameaux ou ecarts qui dependent de Chendve pres Buxy. Lequel 
croire i 

(2) Arch. deChenflve, premier rug. des delib., p. 142, v«. 
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il y avait 18 forains habitant Dijon k Chendve. Les impo- 
sitions montenten 1784 k 1,605 livres pour les tailles (rdles 
giniraux). 

D'aprfcs le dinombrement du duch£ de Bourgogne, g£- 
niraliti et bailliage de Dijon, r£dig6 en 1786 par Pinten- 
dant de la province Amelot et imprimi en 1790 sur la 
demande des D6put6s de cette province k P assemble na- 
tional, il r&ulte qu'il y avait i Chendve : 

i»cl. depuis la naissance jusqu'a 1 5 ans . . 84garcons67 filles. 

2' cl. de i5 a 3o ans 82 h. et g. 89 f. et f. 

3* cl. de 3o a 5o ans 47 — 62 — 

4' cl. de 5o a 60 ans 20 — 23 — 

5* cl. de 60 ans et au-dessus 17 — 20 — 

Total : Homines et garcons. 25o f. et HI. 261 

25o 

Population 5n hob. 

La recette de Chenove s'el&ve en 1788 k 502 livres 8 sols 
8 deniers, dont 210 proviennent d'amodiation ; et la d£- 
pense k 306 livres 12 sols, dont 220 sont absorbs par les 
gages du recteur d'icole, qui, nous le verrons plus loin, 
percevait en outre sur chaque icolier une redevance an- 
nuelle ; il 6tait tenu k P assistance k Piglise, et exempt des 
tailles nigociales et des corv£es (1). Ces details r£sultent 
des bordereaux de comptes produitsdevantPIntendant, par 
Pichevin oule procureur syndic de la communauti. 

On voit par ce rapide expos£ de combien s'est augment£e 
la population k Chendve, dfes Pannie 1375 ou elle avait 
60 feux, soit 300 habitants, car en g£n£ral on compte en 
Bourgogne 5 habitants par feu. C'est que le sort du paysan 
du xiv e stecle 6tait loin d'fitrece qu'il est aujourd'hui. Aux 



(1) Arch, de la C6te-d'Or, C.487, 488. 
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xv e et xvi e sifccles, surtout, la population diminue sensible- 
ment, les mendiants ou querans leur pain deviennent aussi 
plus nombreux ; on est & se demander pourquoi la popula- 
tion est ainsi appauvrie, mais on a bientot la solution de ce 
probltme, si Ton songe qu'en 1649, les gens de guerre rava- 
gent Chenove et que les habitants abandonnent le pays (1), 
et si Ton se reporte aux troubles de la Fronde, de l a Ligu e, ces 
guerres continuelles de partis, qui, sans porter une atteinte 
directe au village, lui causent n£anmoins un tr£s grave pre- 
judice; il faut tenir compte de toutes ces luttes qui poussent 
Tennemi jusqu'au milieu des populations, pour forcer l'ha- 
bitant i lui d&ivrer ce qu'il posside. Nous avons vu au cha- 
pitre precedent de quelle fa^on agissaient les soldats qui 
venaient k Chenove faire rafle de tout le bitail. Cest ainsi 
qu'en 1589 Tarrivee de plusieurs cavaliers d'allure suspecte 
aux environs de Chendve ayant 6t6 par malheur signage 
k la mairie de Dijon (2), elle y envoya la nuit un d£tache- 
ment qui mit la main sur le baron d'Aubonne (3), sans 
pouvoir saisir ses compagnons qui ravagfcrent le village avant 
de le quitter ; plus tard aussi, en 1695, une compagnie du 



(1) II faut aussi signaler comme une particularity de la depopula- 
tion des campagnes les maladies contagieuses telles que la peste par 
exemple. En 1570 ce fllau rlgnait au village voisin Marsannay; la 
chambre de ville ordonneaux habitants qui s'etaient retires a Dijon, 
sous pretexte du droit de re trait et a cause de la guerre, de quitter 
promptement la ville et d'em porter leurs meubles sous peine du 
fouet. Chen6ve ne parait pas avoir 6t6 atteint de la contagion (V. 
Clement Janin, les Pestes en Bourgogne). En 1478-79 il y avait eu 
visite, faite par ordre du Roi, de tous les villages des environs de 
Dijon, pour savoir s'il n'y avait pas d'Spidemie; aucun cas n'est 
declare pour Chen6ve (Arch, de la Cdte-d'Or, B. 1783). Mais s'il 
est Ipargne* en 1478 et 1570, il ne Test pas en ib3i ; la peste, qui 
a cette epoque ravagea notre province, y fit de nombreuses victimes. 

(2) Correspondence de la mairie de Dijon, par J. Gamier. Introd., 
xxiv, t. II (Analecta Divionensia). 

(3) V. aux pieces justif. la lettre de La Verne, maire de Dijon, a 
Fervaques, lui annoncant la prise du baron, venu a Chendve avec 
une troupe pour sonder les fosses et preparer une surprise.de la ville. 
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regiment d'Esparre va k Chendve, injurie les habitants, 
commet toutes sortes de vols et violences dont le procts- 
verbal fut dressi suivant jugement de l'lntendant Ferrand 
par son subd£16gue ; en voici Tanalyse (i) : 

Le 6 novembre 1695, d'aprts le rapport de M e Claude 
Lespine, procureur de la communaut6 de Chenosve pris 
Dijon, « k l'entr£e de la nuit un officier i pied k luy in- 
connu vestu de blanc, ayant un chapeau borde d'argenty 
conduisant une recrue de 17 hommes, venant de Dijon, 
demanda k loger en payant, et efttra, avec ses soldats, 
dans la maison de Jacques Ramiot, boulanger, qui leur 
donna k boire et k manger, autant qu'ils le disiraient ; 
quand ils demandferent i payer, ils commencfcrent par dire 
qu'ils ne vouloient payer les choses qu'aux taux du Roy, 
et cherchirent querelle audit Ramiot pour ne pas payer. 
Francois Gallois, Tun des habitants, qui se trouvoit dans 
la maison, dit a 1' officier qu'on ne lui comptoit les denries 
que surun pied tr&s juste; aussitdt cet officier lui donna 
un grand soufflet de manifcre qu'il fut oblig£ de se retirer ; 
d'autre costi lqs soldats renversfcrent la table sur laquelle 
le couvert estoit mis et trois chandelles, s'enferm&rent dans 
la maison, donnfcrent plusieurs coups sur le corps dudit 
Ramiot en telle sorte qu'il est actuellement au lit, maltrai- 
tirent aussy sa femme, luy prirent quinze ou seize livres 
d'argent monnoyi, plusieurs pieces detain et hardes. Ce qui 
ayant oblig£ lesdits Ramiot et sa femme d'appeler du se- 
cours, ledit officier et ses soldats l'6p£e k la main et armez 
de fusils et pistolets estant sortis dans la rue, tirferentdeux 
coups sur lesdits habitants qui vouloient s'opposer k leur 
violence, et ils auroient pusans doute tu£ quelqu'un... 



(1) Arch, de la C6te-d'Or,C. 2915. 
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« Ce qui donna lieu auxdits habitants de'se rifugier dans 
l'iglisequi estoit ouverte, et d'en fermer les portes sur eux. 
Cependantledit officier et ses soldats ne laisstrent pas de les 
y poursuivre et d'en vouloir forcer les portes en jurant et 
en blasphimant le saint nom de Dieu et mena^aient 
de tuer tous ceux qu'ils rencontreroient. Ayant donni au 
nomm£ Potot un coup de sabre k la main et plusieurs coups 
sur la teste et sur le visage ; i la femme du nomm£ Didier 
Lespine un coup de sabre sur la main. Que Tun des sol- 
dats allongea un grand coup d'espie au nommi Deboux 
dont son justaucorps a esteperc£; adjoutant, conclude pro- 
cureur de la communauti, que les officiers et ses soldats 
voulaient mettre le feu dans la maison de Ramiot... » 

Les habitants demand&rent justice k THotel de Ville de 
Dijon. Plusieurs timoins, entre autres : Gallois, Laurent 
de Nolay, Antoine Bernard et Bernard Soucy, habitant, 
de Chendve, ayant connaissance des faits, furent entendus 
nous ne savons quel a £t£ le jugement rendu. 

Que r£sultait-il de cet 6tat de chose ? Cest presque la 
mistre ! car n'avons-nous pas vu nos pauvres vignerons r£- 
duits k laisser fa^onner leurs vignes par leurs confreres de 
Dijon? Apris ces annies terribles, comme en 1589 et 
1640, le village se trouve un peu d£peupl£; il ne compte 
que 44 feux en 1610, puis, comme nous Tavons dit, que 
20 en 1642 et 1645, ce qui nous donnait tout en gros 100 
habitants. Cependant malgri ses revers et le peu de reve- 
nusde la communauti, les habitants trouvent encore le 
moyen de secourir leurs semblables dans la mesure de leurs 
forces : « Le 1 i e d'avril 1700, lit-on sur les registres de Pitat- 
civil, est d£c£d£ un enfant nomme Jean... kgk d'environ 
3 ans, trouvi sur le grand chemin et nourri par la commit- 
nauti de Chendve Vespace d 'environ un an et demi, lequel a 
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£t£ enterri au cimetiire dudit lieu le jour et an susdit par 
moy soussign£ : Lebert, curt. » 

Mais aujourd'hui heureusement ces mauvais temps sont 
passes et avec le xvui e si&cle, Chenove reprend un peu 
d'importance ; sa population augmente consid£rablement 
au xix e puisqu'en 1853, date P r * se au basard, le nombre 
des habitants est de 759, et les cotes fonciferes de 354, et 
en 1869, i la veille de la derniire guerre, il comptait.... 
786 habitants ! 

L'itude qu on vient de lire et dans laquelle on s'est ef- 
fort de tracer avec impartiality un tableau de P6tat des 
habitants et de la vie civile k Chendve au cours des xvi c 
et xvn e si&cles, efit exigi pour fitre plus complet des d£ve- 
loppements auxquels ne pouvait se pr&ter le cadre que 
nous nous sommes impost. 
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T)EUXl£ME PART IE 



CHENOVE MODERNE, HISTORIQUE 
ET ARCHEOLOGIQUE 



CHAPITRE PREMIER 

L'iGLISE ET LES CURfes DE CHENOVE 



poss&de une belle 6glise vout£e plac£e sous Monographic 
able de saint Nazaire et saint Celse (i). historique " d , es " 

v ' cnpuve. — Cha- 

tait anciennement qu'une chapelle donn£e pdie a e UTnnit*. 
par saint L6ger en vertu de son testament « qu*on dit avoir "" Cur6$ et vicai " 
kxk fait 1 an de 1 incarnation 633, sous le rigne de Th6o- in08 j 0ur8 . 
doric, la septitme annee de son ipiscopat, k P6glise Saint- 
Nazaire d'Autun, qu'il institue son h6ritifcre des terres de 
Chen6ve avec ses dipendances, tant de qk que de li Dijon, 
& condition que Barchaire, pr£vdt de ladite 6glise, et aprts 
lui ses successeurs donneront tous les jours la subsistance 1 



(1) V. auz pieces jusiit., vie de SS. Nazaire et Celse, extrait tir6 de 
Baillet (1715;. 
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40 pauvres qui prieront pour la conservation des princes 
et du Royaume (i) ». 

Vers 660 le chapltre d'Autun prend possession de la terre 
de Chendve, et 18 ans plus tard, en 678, aprfcs la mort du 
pieux prdat L6ger, arriv£e le 3 octobre de cette meme an- 
n£e, il s'y etablit comme seigneur, et prend d£finitivement 
possession de Tiglise et du village. 

Au xm e et & la fin du xiV sifccle, cette chapelle, bfttie en 
pierre de Fixin et de Chendve, fut agrandie et en partie re- 
construite sur de nouveaux plans et devint Piglise orientie 
que nous voyons aujourd'hui. De l'ipoque du moyen 4ge 
il ne reste que le chevet rectangulaire, bandi de nervures 
& vives arfites, 6clair6 de deux fenStres composes chacune 
de deux lancettes k trifles aigus. 

Le clocher au chalcidique est accompagni de deux petites 
chapelles vout£es en berceau aigu et figurant des transepts ; 
T6tage rectangulaire est perc£, sur chaque face, d'une dou- 
ble ouverture aigue, d£cor£e d'un simple boudin(2). Dans 
le beffroi nous trouvons trois cloches ; la plus petite et en 
mSme temps la plus ancienne porte ces mots : 

CLAVDE JANNON, tcVYER, CONSEILLER DV ROI, 

SVBSTITVT DE M r LE PROCVREUR AV PARLEMENT 

DE DIJON, PAREIN, 

DAMOISELLE JEANNE MORLET, FILLE DE CLAVDE MORLET, 

CONSEILLER A LA CHAMBRE DES COMPTES 

DE BOVRGOGNE, MARAINE, 

BENEDIXIT ANNO 1 682 VENITE BENEDICTI 

En 1737 les habitants voulurent faire refondre la grosse 
cloche de l'£glise et, i cet effet, ils d£l£gu£rent & Dijon leur 



(1) Hist. der£glise d'Autun, par **% p. 49. 

(2) Paul Foisset, 1(dpert. archeoL des arr. de Dijon et Beaune, p. 66. 



Digitized by 



Google 



-8 5 - 

procureur, Claude Cornemillot, pour faire le march6 avec 
un sieur Delacroix ; dans son compte i la communauti ledit 
procureur mentionne en effet 6 livres 8 deniers « pour une 
journ£e expr£s k Dijon, pour faire le marche pour la fonte 
delagrosse cloche.... » (i). Le 29 d£cembre 1737, il est 
fait au fondeur, par Claude Gallois le jeune, procureur, au 
nom des habitants, un premier paiement de 157 livres 10 
sols. II avait £t6 convenu dans le marchi que le second et 
dernier versement serait effectu6 6 mois apr£s le premier, 
une fois la cloche livrie, mais il 6tait bien moins important, 
car on avait privu Tichange, avec le fondeur, de six chan- 
deliers de cuivre, pesant environ 55 livres (2). La date du 
solde de ce travail correspond avec celle de la benediction 
qui eut lieu en juillet 1738, ainsi que cela r£sulte de l'ins- 
cription suivante qui court autour de la cloche : 

A l'hONNEVR DE LA S te TRINIli, 

m e roger bonniard, prestre, cvrfe de chenove, 

a b£ny cette cloche en ivillet 1738, 

les parain et maraine sont m r hvgves iannon, &cvyer 

et damoiselle margverite morlet, 

fille de m r bernard morlet, &cvyer, 

ancien avditevr en la chambre des comptes de dijon. 

claude gallois, procureur. 

La cloche moyenne qui, au dire des anciens, aurait 6t6 
descendue trois fois du clocher, est la plus nouvelle. L'ins- 
cription qu'elle porte grav£e sur ses flancs atteste qu'elle fut 
fondue en 1818, dans les ateliers de J.-B. Fort fils, fondeur 
k Dijon : 



(1} Arch, de Chen6ve, reg. de d€l\b , p. 176. 
(2) Id., M. 3, n* 9. 
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+ j'AI trk B&NITE EN l8l8 PAR M r J" F ow PATHELIN, 

PRfeTRE DESSERVANT DE L'iGLISE PAROISSIALE DE CHENOVE. 

MON PARRAIN EST M r LOVIS GASPARD MORLET, 

CHEVALIER DE L'ORDRE ROYAL DE S T LOUIS. 

MA MARRAINE EST D MB LOUISE MASSON DE LA LOGE. 

M r EDME HANNIER LEBRUN, MAIRE. 

MM. J.-B TB SOUVERNIERETJAC" DEREY, FABRICIENS. 

La vieille horloge qui vient de disparaltre provenait des 
Chartreux de Dijon et avait 6t6 achet£e en 1792. Le con- 
seil giniral de la commune d£lib£re, le 27 mai 1792, de 
faire l'acquisition « d'une horloge pour placer au clocher 
de la paroisse dudit lieu, pour frapper sur les trois cloches 
placies au susdit clocher. » Cest alors que Nicolas Verneuil, 
horloger i Dijon, en proposa une « qui seroit convenable 
k la paroisse dudit Chenove, laquelle est encore prisente- 
ment plac6e en la maison conventuelle des ci-devant Char- 
treux et frapperoit sur les trois cloches tel que les habitants 
le disirent ». II fut d6cid£ qu'on l'achfcterait au prix de 
500 livres payables la moitii quinze jours aprfcs la pose et 
l'autre moitii le 25 dicembre 1792. Le premier payement 
eut lieu le 18 juillet ; pour aider k Peffectuer, on fit une sous- 
cription parmi les habitants et les forains, qui fut couverte 
de 10 1 signatures et produisit la somme de 197 livres 
2 sols 6 deniers (1). Jusqu'i ce jour, c'est-i-dire juste 
pendant un sitde, on conserva cette respectable et antique 
horloge. Elle vient d'etre remplac£e et la plaque 6maiil6e 
de celle oui lui succ&de nous apprend que : 

CETTE HORLOGE A trt POS^E EN 1 892 
PAR LES SOINS DU CONSEIL MUNICIPAL ET SOUS LA PR&IDENCE 

DE M r DEREY-JOLVOT, MAIRE DE CHENOVE, 
PAR ODOBEY FILS, F l d'hORLOGES PUBLIQUES A MOREY DU JURA. 

(1) Arch, de Chen6ve, M. 6, n" 1. 
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Dans la nef refaite, se trouvent deuxpiliers conserves de 
Tancienne oeuvre ; k Textirieur trois portes dont les tym- 
pans sont d£cor£s de trifles aigus. Riparie en 1705, ainsi 
que la cure, suivant jugement de Tintendant Ferrand(i), 
Piglise de Chendve le fut i nouveau en 1724 et 1764, de 
mSme que le cimetifcre (2). Soixante-dix-sept livres dix sols 
furent d£pens£s pour reparation au clocher en 1779 (3); 
en Tan XI une restauration extirieure nous fournit quelques 
chiffres de dimensions qu'il n'est pas inutile de relever : 
ainsi les quatre faces du clocher mesurent ensemble 2j m 20 
jusqu'i logout, et de ce dernier k la croix un mttre seule- 
ment, ce qui nous semble inexact aujourd'hui ; l'6tendue 
superficielle des couverts de P6glise est de 304 metres, il a 
fallu 2.000 tuiles pour la recouvrir (4). 11 est juste de faire 
remarquer que l'6difice £tait moins long qu'i present, toute 
la partie £lev£e de P6glise a 6ti construite dans la premiere 
moiti£ de notre si£cle. Le curi Pathelin I6gua, en 1821, 
une somme de 2.000 fr. pour « agrandir T£glise beaucoup 
trop petite pour le nombre des paroissiens, de manifere 
qu'elle puisse contenir 80 ou 100 personnesde plus; cette 
somme, dit-il dans son testament, sera payie en deux ter- 
mes : 1.000 fr. lorsque les reparations seront & moiti£ 



(0 Arch, de la Cote-d'Or, C. 2926. Les comptes de la communaute 
de 1706 portent qu'il est paye 6 livres a Claude Lefolle pour « avoir 
travaillez a la couverture de l'lglize ». (Arch, de Chenove, reg. de 
d&ib., D. 1, p. 87, v'). 

(2) Arch, de la Cdte-d'Or, C. 487. Pour payer les reparations faites 
a Teglise en 1724, on fit, le 7 Janvier 1726, une imposition extraor- 
dinaire de taille. Nous pouvons signaler encore les reparations de 
I'interieurde l'eglise ex<kut6esen 1753 ; celles de 178! et 1808 a Tin- 
terieur et a l'exterieur, de 1840 a l'eglise, et a la sacristie en i858, 
etc., etc. (Arch, de Chendve, s6rie M). 

(3) Le clocher fut encore repare en 1807, 1829, etc., etc. (V. Arch. 
deChen6ve, M. 3). 

(4) Cest Antoine, ancien ingenieur des ponts et chaussees, qui 
avait dress6 le devis de cette reparation. 
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faites et 1.000 fr. lorsqu'elles seront totalement parache- 
v£es et reconnues ». ATint^rieur de l'iglise, prfcs des fonts 
baptismaux, une plaque commemorative, dont void l'ins- 
cription, rappelle lalib£ralit£ de ce pr£tre : 

A M. D. G. 

PAR LA MUNIFICENCE 

DE 

M. J. F. PATHELIN 

DiCEDfe LE 24 MARS 1 82 1 

CURfe DE CETTE PAROISSE 

ET PAR LES SOINS DE 

M. J.-X. VETU SON SUCCESSEUR 

DE M. J.-B. BLAIZET, MAIRE 

ET J. DEREY, ADJOINT 

1822. 

Le chapiteau que Ton a plac6 devant la porte de l'iglise 
en 1823 et qui abrite deux binitiers en fonte du xvi c sife- 
cle et quatre pierres tombales (i), obstrue une large fe- 
n£tre qui se trouvait autrefois au-dessus de la porte d'en- 
tr£e, derritre Torgue. La commune vota 600 fr. pour sa 
construction qui fut confine k Francois Lhommelin, ma^on 
entrepreneur i ChenAve, auquel s'associtrent Michel 
Drouhin, charpentier audit lieu, et Bouguet, tailleur de 
pierres i Couchey. Le tout fut achev6 en 1824. — Une 
croix de pierre terminait le chevet de T6glise; les deux 
bras en ont 6t6 brisis, et il ne reste plus, sur le toit, que 
le montant vertical qui laisse deviner une certaine richesse 
d' architecture, k en juger par les sculptures minutieuses 
dont il est orn6. 



(1) A chaquc porte d'entree a Tcxtdrieur on voit des pierres torn- 
bales. 
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Quoique n'itant pas classie parmi les monuments his- 
toriques de la Cote-d'Or, l^glise de Chendve n'en est pas 
moins particulitrement remarquable. 

A l'intirieur, elle est fort bien d£cor£e et mirite i di- 
vers titres d'etre visitie. On y rcmarquera d'abord deux 
anciennes statues peintes des patrons de la paroisse, qui se 
trouvent placees de chaque cdt£ de la porte d'entr£e ; ces 
vieilles et respectables images itaient autrefois dans F^glise, 
quand un beau jour, l'iveque de Dijon, M* r Victor Rivet, 
en tournie pastorale, les trouva si laides qu'il ordonna de 
les enlever, mais le cur£ intelligent ne voulut pas s'en des- 
saisir (nous devons lui en savoir gre) et il les fit poser h 
Pendroit ou nous les voyons encore maintenant. La statue 
que Ton voit prts des fonts baptismaux, 1 gauche de la 
porte, et dont le type se rapproche un peu de celle qui 
orne le plateau de la montagne, d6corait anciennement la 
chapelle de la Vierge. L'£glise possfede encore : un crucifix 
assez grand, suspendu & la voiite du clocher; une statue de 
T6v6que de Saint-Claude, dans une chapelle fondle en 1361, 
dont nous allons parler tout k Theure, et deux antiques 
bustes de saint Nazaire et saint Celse, qui reposent sur la 
fen^tre aufond duchoeur. 

Outre le chemin de la croix, et deux chromolithographies 
qui reprisentent Tune la Cine, Tautre les Noces de Carta, 
mais qui au point de vue artistique n'ont rien de bien re- 
marquable, T^glise de Chendve est orn6e de dix toiles, 
dont quelques-unes miritent d'etre examinees avec atten- 
tion. 

Au-dessus de la porte latirale nord, on aplac6 un tableau 
dont le sujet est la Communion mystique de sainle Catherine 
deSienne; la sainte soutenue par deux soeurs re$oit d'un 
ange la communion. En face de cette peinture, c'est-i-dire 
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au-dessus de la porte latirale de droite, on voit un trts 
beau tableau : la visite de la sainte Vierge h sainte Elisabeth. 
On croit que Toriginal de cette toile est au mus6e du Lou- 
vre (i). Dans la chapelle de Sainte-Anne nous trouvons : 
Saint Dominique ressuscitant un enfant mort, et un Saint Jean- 
Baptiste; ce dernier tableau est dti au pinceau de M rae Coeur,^^ [\ i . 
de Lamarche-sur-Sadne, il fut donni par son auteur i un 
habitant de Chendve, qui ison tour en a fait don k Tiglise . 
paroissiale. La chapelle de la Vierge est orn£e d'une Assomp- 
tion, oeuvre de M. de Duesme ? ; c'est une toile qui imite le 
tableau de Murillo : La Vierge montant au Ciel (mus£edu 
Louvre). II y a encore quatre tableaux de plus petite di- 
mension que les pr£c£dents : La Nativity dans la chapelle 
de Saint-Claude ; le Martyre de saint Barlhilemy, dans celle 
de Saint-Joseph ; le Couronnement de la Vierge et une Des- 
cent e de croix, dans le choeur. Lk encore, au-dessus de la 
porte de la sacristie, nous admirons une toile assez grande 
qui reproduit une seine de la vie de sainte Catherine de 
Sienne : La sainte Vierge donnant miraculeusement Venfant 
Jesus a tenir a sainte Catherine. Tous ces tableaux ne por- 
tent aucune signature. 

II y avait aussi & Piglise un ancien tabernacle gothique 
abandonn£ du xv e stecle, qui, lors de la derni£re restaura- 
tion de celle-ci, en 1887, a 6t£ transport^ k la cure ou il 
est resti depuis ; on peut le voir dans la cour du presby- 
tia, 1 c6t£ d'un antique bassin de pierre qui, selon toute 
probability, a servi de fonts baptismauxil'iglisedeChendve 
dans les siicles passes, et d'une ancienne triniti igalement 
en pierre (2), dicouverte il y a quelques annies dans les 



(1) On voit dans l'£g)ise de Genlis, un tableau exactement semblable 
a celui de (Jhendve. 
(2)Le pere,un vieillard a tongue barbe, est represents assis, il tient 



Digitized by 



Google 



- 9* — 

fondations d'un vieuxpigeonnier, qui se trouvait k gauche 
de la cour. Remarquons en passant que les jardins ou les 
cours des cures de campagnes sont en g£n£ral le refuge 
de toutes les antiques de la contrie; il semble que lielles 
sont conserves avec plus de soin que partout ailleurs. Cela 
peut bien Stre vrai ; mais nous aimerions cependant & ad- 
mirer le beau tabernacle de Chen6ve dans Tune des salles 
du musie archiologique de Dijon, ou sa place est toute 
marquee. 

Quant k la croix processionnelle i clochette et en argent 
du xvi c sifccle, de la m6me forme que celle d'Ahetze (Bas- 
ses-Py rinses), signage en 1856 & la Commission des anti- 
ques de la Cdte^d'Or, par M. Humbert, membre corres- 
pondant k Beaune (1), elle ne fait plus partie du mobilier 
de Teglise. Comment en est- elle sortie? Nous Tignorons. 
M. Tabbi Guillemier, desservant actuel, n'a jamais eu con- 
naissance de cette curiositi artistique. 

Le bas-relief, en marbre blanc, du maitre autel, est aussi 
trfcs curieux; trois sujets y sont reproduits: au centre, le 
Bon Pasteur, et de chaque c6t£, SS. Nazaire et Celse. 

Les vitraux sont intiressants. Ceux qui dicorent le fond 
du sanctuaire places il y a une vingtaine d'ann£es repre- 
sented Tapparition du Sacri Coeur & la bienheureuse 
Marguerite-Marie Alacoque. Commandos et ex£cut£s d'a- 
bord pour Notre-Dame de Beaune, ces vitraux n'ayant 
pas 6t6 trouv£s suffisamment beaux, furent refuses par la fa- 



entre ses bras unc croix, sur laquelle figure le tils; le Saint-Esprit, 
sous la forme d'unecolombe, devait setrouver sur son estomac. Cette 
statuette mesure environ o,3o dehauteur. 

(1) Mem. de la Comm. des Antiquites, t IV, compte rendu, p. lix. 
V. aussi Annates archeologiques, par Didron aine, t. XV (i855), ou 
cette ancienne croix est figureeet decrite, pp. 122, 142, et 197 «2o3. 
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brique. M. Batault, alors cure de Chendve, les acheta pour 
son eglise. II les fit placer derriere le maitre autel, sur une 
ancienne fen&tre dissimulee sous le mortier depuis la fin 
du siecle dernier ; en Pouvrant on mit & jour la belle sta- 
tue de la Vierge qui domine actuellement la montagne, et 
qui sans doute avait ete cachee i cet endroit pendant la 
tourmente revolutionnaire. A gauche, k c6te de la chaire 
k pr&cher, qui est elle-m6me fort jolie, on remarque un 
vitrail au milieu duquel un medaillon reproduit le buste 
de saint Vincent, patron des vignerons; celui de TivSque, 
saint Leger, lui fait face. Nous voyons encore & c6te le mar- 
tyre de S. Nazaire et S. Celse, et enfin, sur la fenfitre pa- 
rallele, la peinture de Tun des Episodes les plus saillants 
de la vie de sainte Claire, don d'une dame pieuse envers 
sa patronne. 

Nous avons deji dit que l'on voyait dans P eglise, sous 
le porche et k Pexterieur, i Pentree de chaque porte lat£- 
rale, quelques pierres tombales. Ces dalles funeraires sont 
toutes groupees dans la partie la plus proche dePabside. 
Plusieurs d'entre elles sont tres anciennes et recouvertes 
descriptions gothiques assez difficiles k dechiffrer ; sur 
quelques-unes mSme sont graveesdes figures dontPestam- 
page prisenterait certes beaucoup d'inter£t pour la science 
epigraphique. II y a, au reste, une etude serieuse k faire 
sur les pierres tombales de Piglise de Chendve, que nous 
signalons aux archeologues. Dans la petite chapelle de 
Saint-Claude, la premiere du cdte de Pevangile, on remar- 
que une dalle qui pr£te & plusieurs suppositions ; elle ne 
porte aucune 6pitaphe, mais seulemeht une large croix. 
Ne serions-nous pas \k en presence de la sepulture d'un 
chapelain ou d'un ancien cure de la paroisse ? Nous avons 
toujours pense que cette pierre recouvrait les cendres d'un 
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eccl£siastique quelconque; car on sait qu'au moyen 4ge, 
par humility et modestie, les religieux ne s'accordaient 
pas le superflu d'une tombe avec ipitaphe ; une simple 
pierre, sur laquelle £tait grav£e la croix, suffisait a faire re- 
connaitre le lieu de leur dernier sommeil. 

Courtipie a fait mention dans ses notes in£dites (i) 
d'une tombe rompue qui se trouve sous le clocher ; il n'a 
pu y lire en effet que ces simples mots : 

CY GIST ISABEAU, DAME DE VIANGES QUI FUT 
SEURRE DEX AIT l'aME 

La famille Nazon de Saint-Amour, qui vint s'etablir 
au pays i la fin du xvn e sifccle, avait un caveau dans T6- 
glise (2). Messire Humbert Delaborde, conseiller du roi, 
correcteur & la Chambre des comptes de D61e, mort & Che- 
n6ve &g£ d'environ 78 ans, le 14 aoflt 1735, fut aussi 
inhumi dans T^glise (3). 

Quatre chapelles ornent l'iglise de Chendve ; la seule 
fondle en titre et qui subsiste encore reconnait pour fon- 
dateur J. Major, clousier du roi Jean, qui fonda, en 1361, 
la chapelle de Saint-Claude, i trois messes par semaine Jt 
Taubedu jour.il y avait autrefois, nous apprend Bouchu (4), 



(1) Vffcueil cTepitaphes, m M du fond Baudot, n' 53 (Bibl. de Dijon), 
p. 36. 

(2) Le 1" du mois d'octobre 1701, est mort et a este* inhume en 
1'eglise de Chen6ve par moy soussigne" prebtre cure dud. lieu, Fran- 
cois Na^on de Saint-Amour, fils de Guy Na^on de Saint-Amour, 
garde du corps de son Altesse serenissimeM« r le prince et de damoi- 

selle Catherine Dudoublet, ses pere et mere, Age de 8 ans Signe 

Bonniard, cure (mairie de Chen6ve, actes de F6tat civil). Le 27 d6- 
cembre 1708 est mort et le 28 a este inhume dans 1'eglise, le sieur 
Guy Nafon de Saint-Amour, garde de Son Altesse se>£nissime Mr le 
prince, ledit sieur Nazon, muni des sacrements, Age* d'environ 
soixanteet i5 ans... (id., actes de l'etat civil de 1708). 

(3) Etat civil de 1735. 

(4) Arch, de la C6te.d'Or, C. 2882. 
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dans l^glise paroissiale de Chendve, « une chapelle fondle 
par le nommi Guy Major, habitant dudit lieu, appelie la 
chapelle de la Trinit6, qui a de revenu 40 escus dont le 
sieur Bouhier, doyen de la Sainte-Chapelle, est chapelain, 
qui y fait dire trois messes par semaine, par le cur£ auquel 
il donne pour cet effet 60 livres par an ». 

La fondation dont il est ici question parait 6tre la m6me 
que celle rapport£epr6c6demmentet puisne dans Courtipie. 
II est regrettable que Bouchu ne nous donne pas la date, la 
lacune pourrait alors se combler d'elle-m&me. 

II est k peu prts certain que cette chapelle changea de 
vocable puisque deux ans aprfes la fondation, ily a « amor- 
tissement de 15 livres de rente donn6e par Guiot Maire 
(sic), pour la fondation de la chapelle de la Triniti, expi- 
di£ en Tan 1363 » (1). Le nom du fondateur est 6crit de 
trois mani&res diflferentes. Bouchu dit : Guy Major; Pein- 
cedi, Guiot Maire; Court6p6e, J. Major. Effectivement, 
Guiot le Maire, qui existait en 1389, est bien citi par 
Court6p6e (2), mais n'est pas regards par lui comme le 
fondateur d'une chapelle. Nulle part, dans nos recherches, 
nous n'avons rencontr£ de documents ayant rapport & la 
chapelle Saint-Claude, tandis qu'une grande quantity rela- 
tifs 1 celle de la Trinit6 sont encore conserves dans les 
archives du d6partement (3). 

I 53°- J ean Addenin, pr£tre chapelain de la chapelle 
« fondee en Figlise de Chen6ve-les-Dijon en Thonneur et 
rivirence de la benoite Triniti (4). » 1532. Guillaume 
Girard, alias de la Croix, 1559, Esmillian Ligerot; 1620, 
Pierre Forestier; i629,JeanOddenin; 1634, Louis Durand, 



(1) Peincede, t. XVI, p. 29, B. 443. 

(2) 2^dit., t. II, p. 174. 

(3) Arch, de la C6te-d'Or, G. 594 (pieces de 1529 a 1781). 

(4) Id. G. 645, chapel les du departement. 
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chanoine de l'6glise colligiale de Chalon; 1644, Benoist 
Bouhier, conseiller du roi au Parlement ; il remet la des- 
serte de la chapelle, la m£me ann6e, i Adam, cur6 de Che- 
ndve; 1686, Estienne Boyer, chanoine et pr£vdt de la 
Sainte-Chapelle du roy, i Dijon; 1699, Claude Millot, 
prStre m£partiste en l'iglise Saint-Pierre de Dijon, il signe 
comme cc chapelain de la chapelle de la Triniti » quelques 
actes religieux de la paroisse (1); 1723, c'est Roger Bon- 
niard, curi de Chendve, qui dessert la chapelle; 1749, 
Joseph Nuguet, prGtre, chanoine de Tiglise cathidrale 
d'Autun. 

Le dernier chapelain fut S6bastien-Philibert Delagoutte 
duVivier,nomm£le22 juin 1782. II est probable qu'il fai- 
sait acquitter les charges de cette chapelle par des eccl£sias- 
tiques de Dijon, car nous trouvons dans certains actes un 
prStre du nom de Patet (1782) qui se dit chapelain et fait 
desservir par un eccl&iastique appeli Huguet. Ce dernier 
neglige ses devoirs, car en 1785 les habitants font une re- 
clamation disant que : « le chapelain de la chapelle Sainte- 
Triniti est tenu de faire c£l£brer trois messes par semaine 
dans ladite chapelle et qu'il n'acquitte point cette charge. » 

La chapelle de la Trinit6 avait des vignes en Gouttc d'or 
(finage de Chendve) et possidait une maison derrifere T6- 
glise. En 1529 ou 1629 plut6t, M c Jean Rogier, « prestre de 
Chen6ve, retient & cens emphyt£otique de M e Jean Odde- 
nin, aussi pr&tre et chapelain : une maison ruineuse ap- 
pel£e la maison de la chapelle de la Triniti, tenant i la vigne 
de la chapelle des Baudot et d'autres, etc... » Dans un 
bail du 3 mars 1782, joint au proc£s-verbal d'estimation 
des biens de cette chapelle dresse en 1790, nous voyons 



(1) Arch, de Chen6ve, actes de l'ltat civil (du 14 au 26 decembre 
1699). 
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paraitre Messire Joseph Etienne Delagoutte, chanoine et 
grand archidiacre de l'£glise cath£drale de Saint-Lazare 
d'Autun, Prieur commendataire de Perrigny-sur- Loire, 
seigneur de Boisserault et des Bauchots; lequel dit agir 
pour et au nom de Messire Joseph Nuguet, titulaire de la 
chapelle de la Triniti. 

Dans la declaration que fit k Autun le chanoine du Vivier, 
le 24 ftvrier 1790, concernant les benefices et les charges 
de la chapelle, il est relati que : « les biens attaches k ce 
benefice consistent en une petite maison de vigneron 
avec ses aisances et dipendances, un jardin lermi de murs, 
d , environunj3uart^ei^henevi^res(i), une grange, trois 
journaux de terres en trois pieces, environ 19 ouvr£es dp 
vignes en trois pieces, les rentes et cens emphytiotiques 
de trois feuillettes de vin, le tout amodii au sieur Bouras- 
sier, demeuranti Dijon, 320 livres, suivantbail re^upar les 
notaires Bonnon et Bouchi de Dijon. 

Les charges de ladite chapelle consistent : 

i° Dans le payement k faire chaque annie k M. Pathe- 
lin, curi de Chen6ve, de la somme de 170 livres, suivant 
traiti fait avec lui le 26 avril 1787, pour la desserte et ac- 
quittement de trois messes par semaine qui doivent se 
dire & la chapelle summo mane, pour que les habitants 
puissent entendre la messe auparavant que de vaquer & 
leurs travaux ; 

2° Dans la somme de 50 livres 4 sols payable chaque an- 
n£e i M. le receveur des d6cimes du diocese de Chalon 



(1) On rencontre tres peu dechenevieresau village a cette epoque, 
et cependant il doit yen avoir eu autrefois beaucoup, puisqueselon 
toute apparence l'etymologie de Chendve viendrait du nom de cette 
plante; mais ce qui est certain, Vest qu'au coursdu xvn« siecle, bien 
que la profession de vigneron dotnine, on trouve encore des tisse- 
rands au pays : ainsi en i665 nous voyons figurer sur les actes de 
l'ltat civil Jean Jeannier, « tissier de toilles ». 
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pour rimposition des d6cimes dont est grevie la chapelle; 

3° Dansles reparations k faire chaque annie dans les bd- 
timents de ladite chapelle qu'on doit ^valuer au moins k la 
somme de 24 livres par annie commune. 

Les charges ci-dessus montent 1 la somme de 244 liv. 
4 sols, le montant du bail est de 320 livres, au moyen de 
quoi il ne reste plus au titulaire que la somme de 75 livres 
16 sols... » (1). 

Vendus le mercredi 22 d£cembre 1790, les biens de la 
chapelle de la Trinity furent acquis par Francois Robinot, 
de Chen6ve, pour 10.450 livres (2). 

Nous n'avons aucun detail sur une chapelle dite de Saint- 
Nazaire et Saint-Celse, qui fut fondee & l^glise paroissiale 
de Chen6ve en 1546. 

La chapelle Saint-Joseph, qui fait face & celle de Saint- 
Claude, est nouvelle. Les autels dela Vierge, que surmonte 
une statue en bois dor£ de Notre-Dame des Victoires, et de 
Sainte-Anne, & droite, sont plus anciens. 

Les peintures de la votite de la chapelle Saint-Claude 
ont 6t6 ex£cut£es en 1892, parM. Emile Porcherot, peintre 
i Dijon ; elles sont dues i la Hb6ralit6 de M. Nicolas-Paul 
Bailly et de son Spouse Catherine-P£tronille Gallois, et re- 
presentent leurs patrons : du cot£ de Saint-Paul deux m£- 
daillons avec cette ligende Certa bonutn || certamen fidei et 
Apprehende || vitam tltrnam (S. Paulus ad. Tim.). Les deux 
autres m£daillons, places au-dessus et au-dessous de sainte 
Catherine, portent cette invocation : Sancla \\ Catharina || 
ova pro nobis. — Sancte || Claudi || ora pro nobis. Les bancs 



(1) Arch, de Chenfive. 2« Reg. des d£lib., p. 9. 

(2) Arch, de la C6te-d'Or, Q 1, carton 3b. 
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de cette chapelle ont aussi 6t6 donnfa & Piglise par les 
ipoux Bailly. 

Les confr6ries itaient nombreuses autrefois. Celles du 
Saint-Sacrement et de la Vierge pouvaient s'£tablir sans 
lettres patentes du roi ; elles recevaient des dons et possfe- 
daient souvent des biens et des rentes. Le privilege dont 
jouissaient les deux confriries pr6cit£es explique pourquoi 
elles se rencontrent en si grand nombre, surtout la premiere, 
au cours du xvu e sifccle. On en comptait plusieurs en Bour- 
gogne et dans le voisinage de Dijon on peut citer Che- 
ndve, Plombitres, Brochon, Volnay, etc., ou elle fut 6ta- 
blie de bonne heure. 

Erig6e le 19 octobre 1670, elle 6tait en grand honneur 
dans notre £glise. Chaque confrere payait un droit d'entrie 
de 1 livre 4 sols. Nous avons eu entre les mains deux.cu- 
rieux documents ayant rapport k cette association, qui 
proviennent de la mairie de Chendve et sont actuellement 
conserves aux Archives d£partementales,G. 594. Nous nous 
permettrons de reproduire le plus ancien, qui date de 

1738 (1). 

Mimoire de retain, vesselles et autres ustenciles apar- 
tenants en la confrairie du Saint-Sacrement en T£glise de 
Chen6ve. 

Preincrement : quatre douzaine et sept plat tant grand 
que petit tous etains commun cy . . . 4 d. et 7 plats. 

Plus cinq douzaine d'assiette aussy commun letoutmar- 
qu6 Jt la marque Saint-Nazaire cy douz. 

Plus six grands pots detain tenant environ 3 chopines, 
cy 6 pots. 



(1) La seconde piece est intitulee : Mimoire de letains est vaisselle 
et autres estencille appartenantes a la confrairie du Saint-Sacrement 
en Veglise de Chenove, etc... 1782, le 21 Janvier. Signe* : Gauthier. 
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Quatre douzaines de fourchettes (i) d'acier, aussy mar- 
quee k la lettre Saint-Nazaire, cy . . . 4 douzaines. 
Etant i present dans une petite balle (2) au coffre de l'£- 
glise. 

Plus une grande marmitte de fonte, avec son couvercle, 
pro pre k faire le boully (3). 

Deux contre r... (4), avec deux grandes broches etdeux 
loiche-frite . Le tout servant & P usage des habitants qui 
peuvent en avoir besoin, ou autres personnes itrang&res, 
moyennant retribution convenable. 

Fait i Chenove ce jourd'hui, deuxi&me juin 1738, en 
presence de Claude Robinot et Francois Derey l'ain£, re- 
ceveur de ladite confrairie, et de Rimond Mortier, recteur 
d'icole soussigni avec ledit Robinot et Deray. 

Signi : C. Robinot, F. Derey, R. Mortier. 

Y avait-il avant la Revolution une confr£rie de Saint-An- 
toine k Chendve? En lisant la pifcce suivante, on est port£ 
i le croire : 

« Contrat d'altenation faite le 5 avril 1566 d'une pi£ce 
de vigne appartenant au roi, au finage de Chenove, appel£e 
communement le Clos de Bonmmere y contenant 12 jour- 
naux tenant d'un long du c6t£ de bise i MM. de la Sainte 
Chapelle, d'autre long devers vent k la Confriric Saini-An- 
toine 9 aboutissant sur un chemin commun tirant de Dijon 
k Chen6ve et d'autre bout sur une piice de terre au roi, 
acens£e & Pierre Gennequin dit Chauvirey, dudit Chendve, 



(1) II yen avait 6 douz. lors d'un inventaire dresse le 7 Janvier 
1784. 

(2) L'inventaire de 1782 dit: e*tant dans un petit eurlaizot. 

(3) Id. ajoute a pour les nosse ». On a conserve 
l'usage d'emprunter cette marmite a 1'occasion des manages. 

(4) Cest « rhatelier » sur l'inventaire de 1782. 
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ladite alienation faite moyennant la cense annuelle de 72 
livres; le remboursement fait en 1597 (0- )} 

Cette confine de Saint-Antoine, designee dans ce do- 
cument, peut bien avoir eu sod siege k l^glise de Chen6ve, 
& moins, ce qui pourrait bien Gtre possible, que ce ne soit 
une corporation dijonnaise. Nous serions cependant plutdt 
tenti de croire & la premiere hypoth£se, car il y a encore, 
donnant sur la place, une maison dont la facade est orn6e 
d'une image en bois du saint; la cour int£rieure de cette 
habitation s'appelle cour Saint-Antoine et il n'y aurait rien 
d' extraordinaire k ce que cette construction, qui remonte 
au xvi e si£cle, ait appartenu jadis k la confririe. Jusqu'i ces 
derniferes ann£es, les habitants de la cour avaient conserve 
Tusage de faire dire une messe, le 17 Janvier, en Thon- 
neur du protecteur de ce logis. 

Parmi les confr£ries encore existantes, outre celle du 
Saint-Sacrement, dont nous venons de parler, citons les 
associations : de Saint-Nazaire et Saint-Celse, dont la pre- 
miere liste de confreres remonte & i7$9, mais qui est peut- 
6tre plus ancienne encore ; de rimmacul£e Conception dont 
la premiere ou du moins la plus ancienne liste, qui figure 
surle registre de cette confr6rie, date de 1803; de Saint- 
Vincent qui date du 8 mai 1812; puis enfin PArchiconfri- 
rie de la Vierge, £rig£e canoniquement par l'^vSque de 
Dijon, le 28 octobre 1850. 

Chaque ann6e la communaute payait la grande messe, 
de saint Abdon, suivant Tusage, « pour la devotion des 
habitants dans Tintention de la santi du b£tail » (2). En 
1723, les comptes portent qu'il a £t£ paye 15 sols au cur6 



(1) Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007, Peincede, t. XVI, p. 33o. 

(2) Id., C. 488. 
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et 5 au maitre d'ecole, pour avoir chante « une grande 
messe que les habitants ont fait dire le jour de saint Ab- 
don » (i). Dix sols seulement sont donnas au cure en 1727 
et depuis 1778, la communaute payait 1 livre 5 sols pour 
cet office. 

Avant 1793, il existait de nombreuses fondations k Yk- 
glise de Chenove. Elles ont disparu au souffle de la tem- 
p&te r£volutionnaire. Une seule, celle du pr£tre Didier 
Ledeuil, etablie en 1694, a &t& maintenue, parce que la 
somme vers£e avait 6t6 consacrie en reparations i T^glise. 
<i D'autres fondations ont 6t6 faites depuis le r^tablisse- 
vment d'un jjouvernement rjgulier. 

Le 23 juin 177 1, Jacques Mallard et Pitronille Jolibois, 
sa femme itablissent les VSpres des Morts avec benedic- 
tion du Saint-Sacrement pendant TOctave des Tripassis. 
Le service de cette fondation ayant cess£ d'avoir lieu le 
i er vend^miaire an 2 de laRipublique (22 septembre 1793), 
elle fut renouveiee le 24 oct. 1823 par les descendants des 
fondateurs, et autorisie de nouveau en vertu d'une ordon- 
nance royale en date du 7 avril 1824 et par ordre de M* r de 
Boiville, £v6que de Dijon, le i er decembre de la m£me 
ann6e. 

Les messes dites chaque ann£e, pour TEglise de France, 
pour r^vfique et le diocfcse de Dijon, pour la paroisse de 
Chenove et son cure, pour le chef de Fetat et sa famille, 
pour la France, pour la propagation de la foi et les mis- 
sions, pour les 4mes du Purgatoire ont ete fondees le 
7 octobre 1823, par M. Vetu, cure de Chenove, ainsi que 
Jean Jolibois, et Marie Valtet, veuve Poinselin. 

La derniere fondation de services religieux est celle qui a 

(1) Arch, de Chenove. Reg. des delib., p. 144. 
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6ti faite par les hiritiers de feu Tabb6 Batault, con formi- 
ment au disir du difunt, le 3 septembre 1884 (1). 

Aprfes avoir d£crit, comme nous venons de le faire, ex- 
t£rieurement et intirieurement l'iglise de Chendve, re- 
marquable k tant de points de vue, et donn£ un apergu 
rapide, mais nianmoins complet, de son histoire k travers 
les &ges, il nous reste & parler, pour terminer ce chapitre, 
des cur£s qui Tont desservie; car eux aussi appartiennent & 
Thistoirede T6glise et ne doivent pas en fitre siparis.Lors- 
qu'on 6crit la monographic d'un village, d'un chateau, 
d'une ville, ou d'un monastfere, on consacre ordinairement 
quelques lignes aux seigneurs qui ont possidi celui-li ; aux 
puissants qui ont habit6 celui-ci ; aux maires qui ont ad- 
ministr£ celle-li ; et enfin aux religieux qui ont gouverni ce 
dernier. On ne peut done faire autrement, i moins de 
commettre une lacune regrettable, en m£me temps qu'on 
retrace Thistorique d'une iglise, de dire ce que Ton sait 
des pasteurs k la garde desquels elle 6tait confine, et qui 
avaient soin et mission de veiller h sa conservation. 

Le Cartulalre de TEglise d'Autun, dans une charte de 
1282, fait mention de Guillemus, rector ecclesias de Cana- 
bis (Chenove) (2). 

Pierre de Germainvilliers y prfitre, passe un traiti, en 1 361, 
par lequel il s'engage vis-i-vis Henri de Tart, cur£ de Che- 
n6ve, & goaverner durant trois ans l'iglise dudit lieu, sous 
la condition de partager les binifices (3). 

Hugues de la Talud, cur£ de Chendve, en 1402, vend & 
cette date pour 25 gros de vin & un habitant d'Iseure (4). 



(1) Notes communiques par M. le cure de Chen6ve. 

(2) A. de Charmasse, Cart, de VEglise d'Autun, p. 25 1. 

(3) Arch.de la C6te-d'0r, B. 1 1.236. 

(4) Id. B. 1 1.3 1 8. 
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Une pifece sans date des archives municipales de Dijon (1) 
nous fait connaitre qu'un ancien cur£ de Chendve Hugues 
de la Palu (ne serait-ce pas le meme que celui que nous 
venons de citer ?) a 6t£ trouvi mort « et brulez es prisons 
desdoien etchapitre dela Sainte-Chapelle oh il 6tait detenu 
pour la mort du prestre Jean Pegie et de sa chambriere ». 
On soup^onnait J. Bertaut dit Voiron, tonnelier, prison- 
nier, d'etre Tauteur de la mort de Tex-curi de Chen6ve. 
Son successeur fut probablement : 

Huguenin Durand ou Hugues Durant, comme il est appel& 
dans un titre de 1408, par lequel ledit cur& amodie sa 
cure, pour trois ans, & Pierre de Dammartin^ prStre, moyen- 
nant 14 francs par an. Un acte de 1405 constate que 
Huguenin Durand, reconnait devoir 5 francs k Monin 
d'Echenon, drapier, pour vendue de drap (2). 

Messire Jehan Champion, cur£, cit£ dans une pifece du 6 
juillet 145 3 (3). 

En 1476, Jean Jarrot, vigneron & Chen6ve et clousier v 
audit lieu, pour messieurs de la cathedrale d'Autun, de- 
clare qu'il a retenu pour eux « la moitii des offrandes du 
jour de la Toussaint et de Noel, partant avec le vicaire du- 
dit Chen6ve, dii et appartenant auxdits seigneurs de la ca- 
thedrale, k cause du patronage de la cure (4) ». 

63 livres 4 sols de rente sont amorties, au profit du cur£ 
de Chendve, en 148^ 

Au xv e sifecle, le cur£ et les chapelains de la chapelle 
Poin^ard Bourgeoise, fondle dans P£glise Notre-Dame de 
Dijon, avaient la moitii des dimes de Chen6ve (5). Au 



(1) Arch, municip. de Dijon, Serie C, Supplement (Pieces en clas- 
sement). 
(a) Arch.de la C6te-d*Or,B. u.320, n.358. 

(3) Arch. Municip. de Dijon, C. 21. V. chap. 11, p. 24. 

(4) Arch, de la C6te-d'Or, G. i65. 

(5) Id. B. 4.290. A une date ancienne que Ton 
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xvi% le cure possedait la dime des bl£s, tenue en fief des 
ayant cause de Jean de Massilles, ecuyer ; il en partageait les 
produits avec le chapelain de la chapelle Poin^ard Bour- 
geoise (i). 

L'infraction & un usage bizarre nous a confirm^ la pre- 
sence d'un vicaire, au xvn e siicle. Nous voyons en effet, 
en 1612, les sergents de la mairie de Dijon adresser des 
reclamations au cure et au vicaire de Chendve, qui, disent- 
ils, sont tenus de leur donner, chaque an nee, le jour de 
Noel, jour de leur ftte : « une poule, une andouille, une 
pinte de vin et un pain, apris qu'ils ont mis une image de 
leur saint k laporte de la cure et donne une aubade (2). » 
Le cur6 s'appelait messire Edme Guillaume (1594-16...) 
a prebtre cure de Teglize dudict Chenosve... et qu'il y a 
dix-huict ans qu'il est cure de ladite cure... » et messire 
Chritien Mongin etait prebtre vicaire de la m£me eglise. 

Vers 1620, Claude Adam, cure. 

En 1629, messire JeanRogier, cure. 

Pillot, cure ou vicaire, signe sur les registres de l'etat ci- 
vil (qui commencent en 1637) jusqu'en 1656, oil apparait 
son successeur : 

Messire Didier Ledeuil, ou Le Deuil, « prStre cure de la 
paroisse de Chen6sve », de 1656 k 1699, qui portait : de 
sable , h f lames d' argent, posies deux, uneet deux (3). 

En 1665, dit Bouchu dans son Registre des diclarations. 



ne peut pr6ciser, Jean Bourgeoise, dijonnais, fonda a l'e*glise Notre- 
Dame de Dijon la chapelle de la Visitation. En 1364, son fils, Pen- 
ticard Bourgeoise, donna quatre livres de rente pour que les messes 
voulues par son pere fussent exactement celebr£es en Tbonneur du 
Saint Sacrement, de la Sainte Vierge et de saint Jean-Baptiste [Hist, 
de r&glise de JV.-D., par J. Bresson, p. 20). 

(1) Arch, de la C6te-d'0r, B. 4-3o3. 

(2) Arch, municip. de Dijon, B. 25o (Chambre de ville. Delibe- 
rations 161 2-1 61 3). 

(3) D'Hozier, Armorial de France, gin. de Bourg., 1. 1, p. i83. 



Digitized by 



Google 



— io 5 — 

biens et dettes des communautis du bailliage de Dijon... le 
chapitre de a Saint-Denys de Nuits est collateur de Che- 
nove : les sieurs 6v£ques de Chalon et leurs seigneurs (des 
habitants de Chendve) sont en procfes pour la collation. 
Le cur£ — c'est Didier Ledeuil — est honneste homme et 
fait bien son devoir... La dixme lui appartient pour un 
quart et les troisautres quarts aux sieurs : Collin, chanoine 
i Saulx-le-Duc, en quality de chapelain de la chapelle de 
Porslans, fondle i la Sainte-Chapelle & Dijon; Poison, 
chanoine i Saint-Estienne de Dijon, comme chapelain des 
Bourgeois, fondle en T^glise Nostre-Dame de Dijon et au 
sieur Bernard de la Monnoye, chapelain de la chapelle 
d'Auvillars, fondle aussi k la Sainte-Chapelle... » 

Apr&s avoir administr£la paroisse pendant quarante-trois 
ans, Didier Ledeuil, malade, remit la desserte de son £glise 
& Tun de ses confreres; c'est pourquoi les actes religieux, 
du 5 Janvier au 6 septembre 1699, sont sign£s par Jean- 
Baptiste Gaudin, « pr&tre desservant pour M. le cur£ de 
Chenove. » Ce dernier meurt, en effet, le 28 mai, comme 
cela est 6tabli par son acte de d6c&s que nous avons releve 
sur les registres de T6tat civil (1) et que voici : « L'an mil 
six cent quatre-vingt-dix-neuf et levingt huitifeme jour du 
mois de may k neuf heures du soir est d£c6d£ M c Didier 
Le Deuil, prestre curi de cette paroisse, aag£ de soixante- 
dix ans ou environ, et enterr£ le lendemain vingt-neu- 
vi£me dudit mois, dans la chapelle de la Vierge, de Tiglise 
dudit Chenosve, par moy prestre soubsign£, commis h. la 
desserte de ladite paroisse, en presence des parens et des 
paroissiens qui ont assist^ au convoy et qui ont sign6 avec 
nous. Gaudin, prebtre. » 

Frangois Liberty pr£tre du diocese de Langres, n£ k Cou- 

(1) Arch. comm. de Chenflve, Actes de l'e*tat civil (annee 1699). 
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chey (i), cur£, signe les actes religieux du 29 septembre 
1699 au 27 juillet 1701. 

Rogier Bonniard lui succfede. F. Lebert avait formi, & la 
date du 9 aoiit 1701, opposition i la prise de possession du 
sieur Bonniard; il se pretendait possesseur de la cure tant 
par resignation du dernier titulaire en sa faveur, qu'en vertu 
des provisions qu'il avait obtenues de T6v£que de Chalon, 
qui voulait £tre collateurde la cure. A cette ipoque et de- 
puis d£ji longtemps, ainsi que cela risulte de la lecture des 
titres du chapitre d'Autun, conserves aux archives diparte- 
mentales, l'ivSque de Chalon 6tait en proems avec celui 
d'Autun au sujet de la cure de Chen6ve i laquelle ils pr&- 
tendaient tous deux nommer. Un arrSt du Parlement de 
Paris, du 3 juillet 1705, remet le droit de pr&enter & la 
cure de Chendve « vacation d'iceile arrivant,i la cath£drale 
d'Autun et annule Tivfique de Chalon du patronage de 
ladite cure ». Au cours du xvm e sifecle, toutes les dispenses 
de mariage sont signiespar T6v6que de Chalon. — Le curi 



(1) L'abbl Roussel, Hist, et statist* du diocese de Langres,t. Ill, 
p. 114. 

Les Lebert avaicnt des liens de parente* a Chen6ve ; dans un grand 
nombre d'actes de naissance, ils paraissent en qualite de parrains, 
comme « Claude Lebert, de Couchey, en j656; • en 1755 un Lebert 
s'y marie, etc., etc. 

Dans l'lglise de Chen6ve, on lit cette inscription, sur une tombc, 
dans le passage de Tune des portes laterales : 

CY GIST LB 

CORPS DE CLAVDINE 

LEBERT VEFVB DE 

PHILLIPS GALLOIS QVI 

DECEDA LE 7 MARS 
l654 QVI A FONDg VN 
ANNIVERSAIRE CEANS 
AVDICT JOUR PRIES 
DIEU POUR SON AMB 
ET LE CORPS DE HONNETE 
DENISE LEBERT QYI 
DECEDA LE 20 AVRIL 
169O AGEE DE 25 ANS 



Digitized by 



Google 



— 107 — 

Bonniard, qualifii d'archiprfitre de ce diocise dans une 
pi£ce du 28 juillet 1739 (1), 6tait souvent en dehors de sa 
paroisse, ainsi que le prouvent plusieurs actes de naissance 
et d£c£s ridigis par des prStres des environs, notamment 
de C. Taupin, de Marsannay; de Martin, Vadalin et 
Hermot, de Corcelles-les-Monts, et des religieux de divers 
ordres de Dijon (2) : le frire Charles de La Monnoye, re- 
ligieux cordelier, a signi un grand nombre d'actesde Fan- 
nie 1723 ; le fr£re Bonniard, cordelier, parent sans doute 
du cur£ de Chen6ve, en signe aussi quelques-uns. Le der- 
nier acte que transcrit le cur6 Bonniard est Tinhumation, 
le 13 octobre 1748, du cadavre d'une jeune fille que « Ton 
a dit 6tre de Corcelles-les-Monts, sans pouvoir en dire le 
nom et qui fut 6cras6e hier sous les mines d'une sablifere 
en allant travailler k cdtk du grand chemin, lequel cadavre 
fut d£pos£ sur le cimetifere de mon £glise et je fus pri6 de 
luy donner la sepulture, suivant la lettre de M. Gageot, 
prStre... » 

F. Cha^eaulty pr&tre desservant, signe de juillet £ septem- 
bre 1749. En octobre c'estNuguet, « cur6 de Chenove et 
de Bourg-le-Comte -», qui dessert conjointement avec 
Chazeault, ce dernier r£dige encore quelques actes, jus- 
qu'en 1750 oi Martin, cur£, administre disormais seul 
cette importante paroisse. 

Antoine Martin> de 1749 k 1776, archiprfetre depuis 1772. 



(1) Bail d'une grange pour heberger les dimes dues a M. Bonniard, 
archipretre, cure de Chen6ve (Arch, de Chendve M. 2). Au mois de 
mai 1748, il signe : ancien archipretre, cure* de Chen6ve (Id., actes 
de T6tat civil). 

(2) Le fils du recteur d'ecole Mathieu, Pierre, ne" le 22 octobre 
1707, est baptise le 25 par" « Pierre Richard, cordelier du couvent 
de Dijon, en l'absence du cure de Chenove ». En 1723-24, un assez 
grand nombre d'actes sont Merits par les religieux : Lebelin, prieur 
de Marsannay; frere Cyprien de Saint-Philippe, carme. Onesime 
Emon, jesuite missionnaire, a Marsannay (1739). 
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L'acte de prise de possession de la cure de Chen6ve par 
Martin, re$u Guillon, notaire apostolique k Chalon, le 
u dicembre 1749, fut enregistri au greffe eccl£siastique 
de la m&me ville le 15 d6cembre; il n'arriva k Chen6ve 
que Fannie suivante. En 1774, ^ commence de signer 
archipritre, curt de Chen&ve. II r£signa, nous apprend une 
pi&ce latine, avec a Ludovico Philippo Gaudet, presbitero 
divionensis apostolica auctoritate.... » (1) qui suit. 

Louis-Philippe Gaudet y de 1776 & 1783; il signe aussiarchi- 
pr£tre & partir de 1777. En 1783 dans les premiers mois de 
Fannie, il mourut, mais non pas iChendve; unreligieux 
capucin est alorschargi dela desserte de la paroisse jusqu'au 
mois de juillet. 

Pierre-Etienne Valletat, curi de 1783 & 1785. 

Ce fut Pathelin (Jean-Fran$ois), n£ k Bligny-sur-Ouche en 
1756, quilui succida, apr&s un interim fait par F. Antoine 
de Longeville, capucin. On le voit apparaitre sur les titres 
dans un acte de bapteme du 27 juin 1785 ; il itait curi 
quand arriva la Revolution, fut fidile en 1791, et dut cider 
la place & l'intrus Claude Troisgros, vicaire de Velars, qui 
devint plus tard curi de Bellefond (2). 

Les derniers dicimateurs de la cure de Chen6ve furent 
Messire Gabriel Davot, chanoine et priv6t de la Sainte-Cha- 



(1) A la suite de la piece latine, il estdit : « Vu la requete a elle 
presentee par Antoine Martin, ancien cure de Chen6ve, tendante a 
ce qu'il pluta la cour, vu la signature de la courde Rome du 5 des 
Ides de septembre dernier, qui autorise la pension decent cinquante 
livres qu'il s'est reservee sur la cure dudit Chen6ve... La cour du 
Parlement de Dijon a homologue* la signature de cour de Rome et 
ordonne qu'elle sera registree au greffe de la cour pour £tre execu- 
tee selon sa forme et teneur a la charge que ladite pension n'exce- 
dera pas le tiers des revenus dudit benefice. Fait en Parlement, a 
Dijon, le 5 de*cembre 1776 • (Reg. des Arch, dep., B. 12.140, n° 65, 
f* 3o2 r. et v., depose" au greffe de la cour d'appel de Dijon). 

(2) Renseignements communiques par M. l'abbe Gras, cure* de 
Chaudenay. 
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pelle, chapelain titulaire de la chapelle de Courcelles, dite 
d'Auvillars, et Darmay, chapelain de celle des Bourgeois. 
D£s le 13 mars 1787, ces seigneurs dedmateurs passent 
un « traite et accord sur le droit et option de la portion 
congrue avec le sieur cure, qui a donni la declaration des 
fonds et heritages attaches k sa cure ». 

Quand arriva la Revolution, Etienne Darmais, prfitre, 
licencie es lois, doyen rural, cure de Saulx-le-Duc, chape- 
lain titulaire & patronage eccl&siastique et nomination de l'e- 
v&que de Dijon, de la chapelle 6rig6e dans l'eglise Notre- 
Dame de Dijon, dite des Bourgeois sous le vocable de la 
Visitation, dedara posseder en cette quality h. Chen6ve le 
quart de la dime, qu'il amodie 200 livres aux sieurs Mal- 
lard et consorts ; il payait au cure de Chen6ve 58 livres 
pour supplement de portion congrue. 

La declaration du cur^ de Chenove « dioc&se de Chalon- 
sur-Saone, k la nomination de MM. les chanoines de la 
cathedrale d'Autun, » donn£e le 2 avril 1790, porte qu'il 
est h portion congrue pour laquelle il jouit d'un quart de 
la dime en grain seulement, de quinze mesures de seigle 
et autant d'avoine, mesure ancienne de Dijon ; de cinq 
journaux moins un quart de vigne en plusieurs pieces, 
d'un journal et demi de sainfoin et une seule pi&ce de qua- 
rante sols due par les heritiers de Nazaire Guiot, affect£s 
sur un quartier de vigne, et estim£ 412 livres, selon le 
traite fait en 1787, re?u Menu, notaire, avec MM. les d£- 
cimateursde Chendve qui me donnent, ditl'abbe Pathelin, 
chaque ann£e 288 livres pour supplement de portion con- 
grue. Les charges consistent en 35 livres payables entre les 
mains de M. le receveur des decimes et 15 livres pour les 
reparations annuelles du presbyttre (1). 

(1) Arch, de Chenove, Reg.de delib. de 1790 a 1820, D. i, no 2, 
p. 9. 
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Les biens de la cure de Chen6ve, qui poss6dait plusieurs 
journaux de terres et vignes en 6 climats difRrents, et 
itaient cultiv£s par Pierre Lenoir, furent vendus, le 23 
mars 1791, & M. Antoine puln£, ing6nieur & Dijon, 4000 
francs (1). 

Enlevie au culte pendant la revolution, l'iglise servit 
quelque temps de temple de la Raison. Mais & la date du 10 
brumaire an IV, 70 citoyens ont diclari que, pour se con- 
former i Tart. 17 de la section 111 du titre IV de la loi du 7 
vendimiaire dernier, « ils ont choisi et choisissent Teglise 
ci-devant paroissiale dudit Chen6ve pour y exercer le culte 
catholique (2) ». Cest de cette ipoque que parait dater la 
reprise des services religieux. 

L'abb6 Tathelin revint h Chen6ve, aprfes le concordat, 
au milieu des acclamations de ses anciens paroissiens, heu- 
reux de retrouver, k la suite d'une longue absence, le pas- 
teur qui, dans le peu de temps qu'il exer?a avant la Re- 
volution, s^tait acquis toutes les sympathies. 

II mourut subitement i Dijon le 24 mars 1821 (3); 



(1) Arch, de laC6te-cTOr, Q 1, carton 35. 

(2) Reg. des delib. de la comm. de ChenGve, p. 65, v». 

(3) Extrait des registres des actes de deces constates a Dijon. 
L'an mil huit cent vingt-un, le 24 du mois de mars, a 5 heures du 

soir, par devant nous Claude-Philibert-Nicolas Lucan, chevalier 
del'ordre royal de la Legion d'honneur, adjoint du maire, etofficier 
public de P£tat civil de la ville de Dijon (C6te-d'Or), sont com- 
parus Jean-Baptiste Dehue, age de 5o, ans, et Nicolas-Pierre Jouf- 
froy, ag6 de 4.5 ans, tousdeux agents de police, demeurant a Dijon, 
lesquels nous ont declare que cejourd'hui, vingt-quatremars, heure 
de trois et demieda soir, Jean-Francois Pathelin, age <V environ soi- 
xante-cinq ans, pretre desservant la commune de Chenove, canton 
de Dijon ouest, y demeurant, ne* a Bligny-sur-Ouche, C6te-d'Or, le 
18 nov. 1756, fils de feu Pierre Pathelin et de feue Antoinette Gilo- 
ton, son spouse, frappe subitement d'apoplexie, pres la ci-devant 
eglise Saint-Philibertde cette ville, a et£ depose dans la maison des 
soeurs de charite* de cette paroisse, rue des Novices, 10, ou ila expire" 
sur-le-champ... etc., etc. (Cet acte est reproduit sur lesreg. de T6tat 
civil de Chen6ve). 
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rameni & Chen6ve il fut enterri & la porte de P6glise ; on 
y voit encore aujourd'hui sa pierre tombale de i m 95 de long 
sur o m 93 de large, qui porte cette inscription : 

CY GJT 

J. F. PATHEL1N, Nfe A 

BLIGNY-SUR-OUCHE, LE 1 8 

DiCEMBRE 175 6, [NOMMt] 

CUr£ DE CHENOVE, 

ET BIENFAICTEUR 
DE L'tGLISE ET DES 
PAUVRES DUDIT LIEU, 
DfecfcDfe SUBITEMENT 
A DIJON LE 24 MARS 
RAMENfe A CHENOVE 
LE 25 DU MfeME MOIS 1 82 1 



PRIEZ POUR LE REPOS 
DE SON AME. 

II eut pour successeur : 

Louis Meyland, axxh d'avril & aotit 1821, seuiement. Ce 
devait 6tre un lorrain attiri dans le diocese de Dijon par 
M** Dubois ; il 6tait professeur au grand siminaire (1), 
et fut remplaci par : 

Jean-Xavier Vitu, n£ i Dijon, le 14 novembre 1796; c'6- 
tait le petit neveu du cur£ de Notre-Dame du mfime nom, 
et Tun de ses frferes, dont il avait lui-m6me dirigi l'£du- 
cation, mourutcuri de Talant. Ordonni pr£tre en 1820, 
il est nomm£ en aoflt 1821, curi de Chen6ve ou il demeura 



(1) Nous devons ce renseignement a Tinepuisable obligeance de 
M. Fabbe* Gras, de Chaudenay. 
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jusqu'en 1826. II termina son ministtre dans la paroisse 
par le mariage de Louis Cripet et CJaudine Gauthier, 
veuve Bernard, le i er f&vrier. De cette cure il fut transfer^ 
k celle deBonnencontre ; appel£ ensuite aux fonctions de se- 
cond aumdnier de Saint-Cyr, il devient en 1830, vicaire de 
Saint-Symphorien de Versailles. A la mort de M ffr de Bois- 
ville, il demanda & rentrer dans son diocise, ou on le char- 
gea de la cure de Beire-le-Chfoel, qu'il quitta apr£s 9 mois 
d'exercice seulement pour celle de Talant ; c'est de li qu'il 
fut appel£, par M ffr Rey, aux fonctions de vicaire g£n£ral 
qu'il ne devait occuper que quelques mois. L'abb£ V£tu, 
chanoine honoraire de Dijon et de Versailles, qui a laiss£ 
un assez grand nombre d'6crits, mourut le 9 fevrier 1871, 
& Tinfirmerie Marie-Th£r£se, de Paris, dont il 6tait sup£- 
rieur. 

Leonard Sirot, nk & Sainte-Reine en 1795, succ£da h 
l'abb& Vetu, et occupa la cure de Chenove de 1826 & Jan- 
vier 1835. Le premier acte religieux qu'il signe est le bap- 
t6me de Louis Bernard, le 19 mars 1826 et son dernier 
celui de Marie-Catherine Changenet, le 17 Janvier 1835; 
il devint ensuite cur£ de Montigny-sur-Arman^on et mou- 
rut en 1857. 

Pierre-Charles TSontrond, n£ & Vesoul (Haute-Saone), ins- 
tall^ le i cr Janvier 1835, ne demeure que jusqu'en 1836(1), 
il 6tait aum6nier de Sainte-Anne, chanoine honoraire, 
et est mort & Dijon le 22 fevrier 1845. U commence son 
ministere k Chen6ve le 15 fevrier 1835 P ar ^ e bapt£me de 
Marguerite Monin, et le termine le 5 mai 1836 par celui 
de Claude-Theodore Mignardot. Le meme jour l'abbe Ge- 



(1) Dans un acte administratif de 1837 on V0lt 9 ue * e cur ^ Bon- 
tron (sic) est encore a la t£te de ia paroisse, et nous avons tout lieu 
de croire que pendant cette anne*e ildesservitChen6veconjointement 
avec Genevoix. 
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nevoix, son successeur, baptisa Catherine-Liontine Monin, 
n6e & Perrigny. Durant le temps qu'il resta k Chen6ve, il \ 
n'habitait pas la cure parce qu'elleitait en mauvais 6tat (i); ^ 
il demeurait & Dijon et venait tous les jours desservir la 
commune. 

Claude Gcnevoix, ou Genevois, comme le porte son 6pi- 
taphe que nous allons rapporter, n£ & Martrois, oil sa fa- 
mille est encore representee, le 23 mai 1769, et mort & 
Chen6ve le 28 mars 185 1. II arriva danscette paroisseen 
mars 1836 et fut officiellement installs le 11 mai, il y 
exer$a son minist£re jusqu'au 15 aotit 1848. II avait 6t6 
cur6 de Saint-Seine-l'Abbaye et quelques semaines de 
Grancey-le-Ch&teau ; quand il fut nomm6 k Chen6ve, il 
occupait la cure de Pernant pr£s Beaune. L'abbi Genevoix 
itait enterri h Tancien cimetiire i droite de Tiglise; lors 
de la translation des corps au nouveau cimettere, scs restes 
furent places, avec son monument, dans le carr£ des con- 
cessions perpituelles. Son mausol£e porte ces mots : 

CLAUDE GENNEVOIS 

ANCIEN CURt DE CHENOVE 

n£ A MARTROIS 

LE 23 MAI I769 

MORT A CHENOVE 

LE 28 MARS 185 I 



BONUM CERTAMEN CERTAVI, 

CURSUM CONSOMMAVI, 

FIDEM SERVAVI 

Ad Tim. 4. 

PRIEZ DIEU POUR CE PR&TRE 
QUI A PRl£ POUR FOUS. 



(1) Le presbytere, repareen Pan II de laRepublique, Stait inhabi- 
table a Pepoqueou Fabbe Bontrond vint a Chendve. D'importantes 
reparations furent faites a cette cure, en i838, i85o et i852, etc. 

8 
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Edouard-Marit-Philibert Batault, son successcur, ancien 
curi de Villy-le-Moutier, naquit & Saint-Romain (C6te- 
d'Or), le 13 dicembre 181 3 (1). II prit possession de la 
cure de Chenove le 8 octobre 1848, et fut installe par 
M. Tombret, chanoine titulaire de la Cathidrale, d£l£gu£ 
par M* r T&vfeque de Dijon. II Tadministra jusqu'au 25 d6- 
cembre 1874 ( 2 )> £poque i laquelle on le nomma aum6nier 
titulaire de lagarnison de Dijon; sa nomination parut dans 
la Chronique religieuse de Dijon, du samedi 9 Janvier 1875. 
II fut solennellement install^ par T6v6que de Dijon, le 
dimanche 17 Janvier, & midi, dans Tiglise Saint-Michel, 
au milieu des d£tachements du io e dragons, du 5 e chas- 
seurs et du 134' de ligne; des g£neraux, colonels, chefs 
de corps et d'une grande partie des officiers de la place, qui 
avaient tenu k honneur d'assister & Inauguration du ser- 
vice de Taum^nerie militaire. Une fois cette derni&re sup- 
prim£e, rabbi Batault est nommi aum6nier des religieuses 
Marie-Thirtse, k Dijon. Nous ne le suivrojis pas dans la 
.part qu'il avait prise, avec succfcs, aux luttes de la presse, 
auxquelles le rendaient iminemment propre ses connais- 
sances varices et les qualit£s de son esprit, fecondies par 
un travail incessant. Le cur£ de Chendve 6tait en effet ora- 
teuret icrivain. Amaintes occasions, dans des cirimonies 
religieuses, il prit la parole, notamment le dimanche 9 



(1) Sa mere, Claudine Martenot, qui habitait avec lui a Chendve, 
mouruten i860. La commune oftrit, le 10 mai, de la mime annee, 
une concession perpetuelle dans le cimetiere. 

(2) Sous son administration, Ml' Rivet, fit quatre visites episco- 
pal es a l'eglise de Chen6ve. La premiere le 20 mai i85o; la deuxieme 
le 24 octobre i852 ou il b£nit un nouvel autel et le tableau du che- 
valier de Duesmes, donnl par lui a l'eglise; la troisieme le 7 juin 
1857; la quatrieme le 25 octobre i863 ou sa grandeur a benit l'au- 
tel majeur actuel. Le 20 avril 1857, ^ e m£me prllaterigea canoni- 
quement le mois de Marie et le 14 juin 1857, a eu lieu la benediction, 
par rabbi Batault, des nouveaux fonts baptismaux, construits a 
neuf et transfers du milieu de l'eglise a Pentree, a gauche. 
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juillet 1865, & la benediction d'un maitre-autel de Tiglise 
d'Echevronne, oil il pronon^a un discours qui produisit la 
plus heureuse impression sur son auditoire; le 29 Janvier 
1866, il pr£cha & la Visitation, & Toccasion des f&tes en 
Thonneur de saint Francois de Sales ; i Saint-Michel et en 
bien d'autres! encore. L'abbi Batault est Tauteur de la vie 
de M. L.-S. Qaniier, cure de Nuits (in-8, 371 pp. Dijon, 
1879). II mourut & Nice oh il 6tait all£ chercher la santi, 
apr&s une longue et douloureuse maladie, le 13 dicembre 
1 88 1, i r^ge de 68 ans. Son corps fut ramene & Chen6ve 
(dont il avait 6t6 cuvi pendant 27 ans), oil aprfcs un service 
fun^bre celebri le vendredi 16 d6cembre ? par M. Tabbi 
Guillemier, son succes^eur, il fut d£pos& au cimeti&re de 
la commune, carri des concessions perpetuelles. 

Actuellement Tiglise est desservie par M. Tabbi Joseph 
Guillemier, n£ & Ruffey-les-Beaune (C6te-d'Or), le 29 d£- 
cembre 1833. II a 6t6 install^, le 31 aout 1875 par Yzbbk 
Bernard, pro-secr6taire de r£v6ch£. Avant son arrivie h 
Chendve, il itait cur6 de Bellenot, doyenni de Pouilly- 
en-Auxois. 
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CHAPITRE II 

CROIX feRIGfeES SUR LA PAROISSE DE CHENOVE 



s«int.jftcquesde« t sur nos anciens historiens nationaux, 

Vignes et la croix ^ « j i i 

dc vaiendon. - l remonter k coutume de planter des 

u MaUditre. - long des routes au temps de Philippe I er , 

en 1060, Court6p6e assigne lui aussi au 
xi e si£cle environ l'usage d'en iriger sur les routes en 
lui donnant pour cause les barbares violences des seigneurs 
envers leurs serfs : « on avoit multiple les croix sur les che- 
mins et dans les champs, pour servir d'asyle aux malheu- 
reux qui couroient embrasser ce signe respectable de salut, 
que les nobles n'osoient violer : de li s'est conserve l'usage 
d'6riger sur les grandes routes ces monuments de pi£t£ qu'on 
y rencontre si friquemment » (1). Cette version semble 
justifier la simple inscription de crux, ave, spes unica. Je 
vous salue, 6 croix, ma seule espirance ! qui se lit le plus 
ordinairement sur les pi£destaux de nos vieilles croix. 

Autrefois c'6tait l'usage d'en placer une i chaque entree 
et sortie de village ; suivant la richesse de la communaut£ 
elle 6tait en bois, en pierre ou m£me en fer. L'on pourrait 

(1) Court£p6e, Hist, abregee du duche de Bourg., p. 203-204. 
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itablir une longue liste de pays qui, aujourd'hui encore, ont 
conserve ces sortes de pieux monuments, tantdt 6rig£s par 
des amis & la mimoire d'une personne, ou bien par la fa- 
brique de Tiglise, ou encore en souvenir d'une mission 
prfechie dans la paroisse. 

Le village de Chendve possfcde plusieurs croix monumen- 
tales. Un de nos amis qui s'intiresse & Phistoire de ce village 
et auquel nous avions demands des renseignements sur les 
croix, nous communique la note suivante : 

« Si nous tra^ons, & vol d'oiseau, uneligne partant 

de la croix situie au pied de la montagne, pour aller rejoin- 
dre celle qui se trouve & Textrimite de la rue Basse, sur la 
route qui conduit au village de Marsannay, puis de Ik conti- 
nuerparla croix de Bourdonniire(i)> etenfin terminer notre 
traci g£om£trique en riunissant celle dite de Valendon avec 
une autre disposie en face la grande grille du Chapitre (2) 
et la premiere, nous obtenons un vaste parall61ogramme, 
dans lequel nous voyons enclavee la masse des habitations 
qui forment le pays. Encore, dans cette Enumeration des 
croix, n'est pas comprise une qui se trouve & la jonction 
du chemin de Chen6ve et de la route de Lyon, prfcs de Poc- 
troi et la caserne de passage Dufour (anciennement de TAr- 
senal), en avant du pont du canal; on ne sait vraisemblable- 
ment pas si cette croix, qui fut£rig£e le 13 dicembre 1852, 
est revendiquie pour 6tre la propri£t£ de la fabrique de 
Chendve ou bien si elle appartient & la ville de Dijon (3). 
Ainsi Chendve est entouri de croix de tous cdtis. » 

Ces pricieuses indications nous montrent bien qu'il y a 
encore i Chen6ve un certain nombre de croix monumen- 



(1) Elle fait Tangle des chemins de Chendve et Marsannay. 

(2) Les extremites de cette croix sont garnies de rosaces sculptles. 

(3) Elle a £te elevlesurl'emplacementde l'ancienne croix de Guise. 
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tales. On en compte cinq k Fheure actuelle : La croix de 
Valendon et celle de la Montagne sont & peu pr£s du mfeme 
cycle ; viennent ensuite,aux points de vue de Tarchiologie 
et de Tanciennet^ : croix du Chapitre, croix de la rue Basse, 
puis enfin croix de Bourdonnifcre. 

Ajoutons la statue de la Vierge placie sur le versant de 
la montagne et sur le piidestal de laquelle on lit ces pa- 
roles de la Sainte ficriture : 

POSUERUNT 

ME 
COSTODEM ' 

Ce qui signifie : ils m'ont itablie la gardienne. 

Cette ancienne statue peinte (le manteau en rouge, la 
robe bleu et or) est assez curieuse ; elle provient de Piglise 
paroissiale et fut transport^ sur le plateau en 1869. La 
c6r£monie de la benediction eut lieu le i er dimanche d'oc- 
tobre, en presence d'une nombreuse assistance, du cur6 de 
la cathidrale de Dijon et de plusieurs prStres; le R. P. 
Fain, supirieur des missionnaires diocisains de Grignon, 
fit & cette occasion un discours approprii & la circons- 
tance (1). L'artiste qui a dessini le frontispice de ce livre, 
M. Valiry Bizouard, a eu Tinginieuse idie de reproduire 
cette belle figure, en m&me temps qu'une vue du village 
k vol d'oiseau. 

Nous parlerons aussi en dernier lieu de la croix de sta- 
tion du cimetiire. 

II existait jadis, surle territoire de Chendve, une croix 
appartenant k la ville de Dijon, qui la fit riparer en 1718; 

(1) Communication de M. l'abbe Guillemier, cure de Chendve. Ce 
religieux avait precne" une retraite a l'eglise de Chendve au prin- 
temps de la m£me annee. — Une autre retraite fut donnee en mai 
1871, par le P. Bo urges, de la mime congregation. 
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elle 6tait plac6e route de Beaune sur le chemin de la grandc 
justice, etavaitsans doute 6ti 6difi6ekcetendroit pour rap- 
peler aux passants le lieu ou gisaient les corps des ex£cut6s. 
Elle fut enlevde pendant la Revolution. 

La plus ancienne croix qui soit encore dans le voisi- 
nage de Chenove est sans contredit celle que Ton trouve 
au lieu dit : En Valendon, et qui itait, bien stir, la pro- 
pria de Saint-Jacques-des-Vignes (1). A proprement 



(i) Un mot sur cetancien village et son eglise, qui n'estplusguere 
connue que de nom. 

Trimolois (Tremoldo, Tremoledum ou Tremoldum), village au- 
jourd'hui d£truit, situe* entre Chen6ve et Dijon, appele" plus com- 
munement Saint-Jacques-des-Vignes, existait des avantlevn« siecle ; 
son nom apparaft pour la premiere fois dans Phistoire de la Bour- 
gogne en 600, en m£me temps que Chenove. Les Chroniques de 
Saint-Benigne et de Beze indiquent plusieurs mutations debiens- 
fonds operees sur son territoire : c'est d'abord, dans les premie- 
res annees du va« siecle, une donation faite a Pabbaye de Beze 
par le due Amalgaire, son fondateur, et confirmee, a la demande de 
Waldelenus, son bis, abbe de Beze, par une charte du roi Clotaire, 
datee du mois d*aout 658; c'est, en second lieu, dans Panned 83o, 
un Ichange entre Seraphin, abbe" de Beze, et Herlcbertus, abbe* de 
Saint-B£nigne ; c'est enfin un autre echange, conclu entre Epplenus, 
noble personnagede Dijon, d'une part, et d'autre, Isaac, trente-neu- 
vieme eveque de Langres, etles moines de Saint- Blnigne. Isaac mou- 
rut vers 880, apres 25 ans dMpiscopat, ce qui place la date de cette 
transaction entre 855 et 880 (*). 

En 801 il y avait de la vigne dans cette localite, qui fut bruleepar 
les Normands vers 940. Le village de Trimolois avait trois feuxsers_ 
en 1 3/5. L^glise passa, au commencement du ix« siecle, sous Pau- 
torite et le domaine de Pabbaye de Saint-Etienne. Claude Fyot (**) 
nous dit que « 1 'Eglise S. Jaque de Trimolois est extremement an- 
cienne, puisqu'elle est expressement raportee dans un acte original 
de Pan 801 ou Betto, £v£que de Langres, donne a la Communaute 
des chanoines de Saint-Etienne les cures des villages de Couchey, 
Trimolois et autres lieux, Altaria et decimas S, Stephani et de Villis 
nuncupatis Copiaco, Tremoledo ,. . . etc... II paroit done par ce qui vient 
d'fitre dit, que Trimolois etoit un petit village aupres de Dijon, 
i/ Villa de Tremoledo, dont la Paroisse tut donnee a PEglise de S. Es- 
^ tierine sous Te norni de S. Jaque de Trimolois; plus tard cette pe- 

(•) J. Bresson, Hist, de V Eglise N.-D. de Dijon, pp. 2-3. 

(••) Hist, de V Eglise, abb. etcolUg. de Saint -E slit nnt de Dijon, pp. 267-268. 
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parler, le haut de la croix, c'est-i-dire les bras et le dessus, 
a 6t6 ditruit au commencement de ce stecle, le piidestal 



titelglise fut appelee S.Jaque des Vignes... Voila par ou il parott 
que l'Eglise de S. Jaque de Trimolois etoit une Paroisse ; voici 
ce qui fait voir que cette Paroisse-la etqit celle des Fauxbourgs de 
l'Ancien Dijon, et l'Eglise Mere de la Chapelle Notre-Dame, dite du 
Marche. Cest que non seulement les Bulles des Papes Adrien IV et 
Alexandre III (*) ont fait suivre la Chapelle de Notre-Dame du 
Marche apres celle de S. Jaque de Trimolois comme un secours de 
celle-ci, suivant le stile ordinaire des Bulles des Papes : Capellam 
S. Jacobi de Tremoletg ., cum Capella Sanctce Marice de Foro; mais 
que l'ancien Terrier de cette Abbaye de Tan 145 1 parle <Je ces deux 
Eglises aux termes suivants : Item, enouhre sont iceulx Religieux, 
Abbe* et Couvent de S. Estienne, Curiez des cinq Cures et Eglises 
Paroichiales dudit Dijon : Cest assavoir,deSaint-Medard qui estou 
pourpris de leurdict Monastere de Saint-Michiel etant derrier icelly; 
de Saint-Pierre, de Saint-Nicolas et de Nostre-Dame dudit Dijon, de 
laquelle cure de Nostre-Dame est la Mere-Eglise d'anciennete la cha- 
pelle de Sainct-Jacques de Trymolois % pre\ dudict Dijon et y ont 
tous droits de Curiez, etc. — Aquoi il seroit inutile d'objecter, que 
la Chapelle de S. Jaque de Trimolois est a present fsituee dans la 
dimerie de Sarnt-Benigne; parce qu'anciennement les dimeries de 
S. Estienne etde S. Benigne Itoient melees, et qu'elles n'ont ete* se- 
parees qu'en 1443, sans que cette separation ait desuni l'Eglise de 
S. Jacque de celle deNotre-Dame ; puisque le Terrier deS. Estienne 
qu'on vient de citer, et qui a €t6 fait sept ans apres, raporte encore 
Tunion de ces deux Eglises ; et qu'en effet le Vicaire Perp£tuel de 
la Paroisse Notre-Dame, assistldu Sacristain deson Eglise, a continue 
de chanter tous les ans les premieres et secondes VSpres, et de cele- 
brer la Messe dans cette chapelle de S.Jaque, le 25 juillet, jour de 
la Fete de S. Jacque-le-Majeur, Apotre titulaire de cette Chapelle, 
jusqu'a ce qu'enfin cette chapelle, etant presque entierement ruinee, 
le Vicaire Perpetuel de Notre-Dame a discontinuer d'y aler celebrer 
depuis environ 3o ans seulement : De meme que le Clerge de Dijon 
a discontinue" pour la meme raison d'y conduire la Procession g£ne"- 
ralequi se fait tous les ans le 23 du mois d'Avril (**) ». 

Ainsi on le voit, le culte divin etait cel^bre" en diffe rents jours de 
l'annee dans la chapelle de Saint-Jacques des Vignes et notamment a 
Toccasion de la fete du patron ; la veille et le jour de la Saint- Jac- 
ques, on cel^brait une grand'messe, et on chantait les vSpres. Les 
offices n'ayant pas €li fa its en 1574 et en ib-jb t les fabriciens de 

(*) La premiere bulle est de l'an 1 156, la seconde de 1173. 

(**) Ce 13 avril 1575, « jour de Sainct Georges, qu'on a fait de faire feste de commande- 
ment, Ton fit une aussi belle procession que j'ai vue de ma vie, dit Gabriel Breunot, dans son 
Journal, t. I, p. ia, et fut faicte l'assemblie a Sainct- Benigne, la messe dicte a Larrey, par 
MM. de Sainct-Estienne, l'eau benite faicte a Sainct-Jacques des Vigaes, etc... » 
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seul est resti ; Ton peut remarquer la grossifereti de ce 
dernier qui forme pour ainsi dire un inorme bloc de pierre. 



Notre-Dame s'e'murent, et manderent, le i« mai 1575, Jacques Bour- 
net, chapelain et co-vicaire de cette eglise, lui remontrerent que la 
chapellc Saint-Jacques 6ta it la mere Eglise de la paroisse, qu'il aurait 
du s'y rendre, avec quatre ou cinq chapelains, conforme'me'nt a 
Tusage suivi de tout temps, etlui firent de severes reproches sur ce 
manquement a ses devoirs, qui avait motive des plaintes nom- 
breuses de la part des paroissiens. 

D'autres ceremonies religieuses s'accomplissaient encore dans cette 
chapelle ; ainsi, le 17 avril 1571, la chambre de ville decida que le 
lendemain, il y aurait une procession g£nerale, dans laquelle serait 
portee la croix d'Epoisses, qui etait dans L'eglise Saint-Pierre. Les 
magistrats allerent Vy prendre a cinq heures du matin etserendi- 
rent a Saint-Jean oil les fideles se reunirent, a six heures, le cortege 
se mit en marche pour la chapelle Saint-Jacques, ou devait se faire la 
benediction de l'eau Gr£gorienne. A cet eftet, on avait dispose* des reci- 
pients (tines), rempiis d'une belle eau claire, et recouverts de nappes 
blanches. Les chemins avaient et£ soigneusement nettoye's, par les 
vigniers de la ville. Apres cette ce>emonie, on se rendit a Larrey ou 
Ton chanta une grand'messe, et ou Ton entendit un sermon. 

Sous les troubles de la Ligue, le 19 juin 1572, a on a faict une 
fort belle procession gen6rale et on a fait l'eau benitea Saint- Jacques 
des Vignes t \sL procession et le sermon a Chenove* priant Dieu de chas- 
ser les mechantes betes qui mangeoientles raisins et d£gastoient les 
vignes » ("). 

En i5«4, la ville paya 20 sous aux vignerons qui avaient net toy e" 
le chemin par ou devait passer la procession que Ton faisait chaque 
annee. Le 20 avril 1 599, la chambre de ville invita les habitants a as- 
sister et a envoyer leurs enfants a la procession, qui devait se rendre 
a la chapelle Saint-Jacques pour la benediction de l'eau, et ensuite 
a Larrey, ou une grand'messe serait dite, pour la conservation des 
biens de la terre (J. Bresson, Hist, de Veglise N.-D. de Dijon, 
pp. 123, 124). 

II importe de connaitre exactementl'emplacementde ce village. Un 
eccl£siastique du diocese, 1'abbs Deguin,dans un travail sur Notre- 
Dame de Bon-Espoir et lesOrigines de la Paroisse Notre-Dame (**), 
affirmeque«Trimoloix • existait sur le territoire de Chenove, pres 
du chemin qui conduit a Dijon et que Ton voyait encore, au siecle 
dernier, les ruines du village et der*eglise.Court£p£e,qui le cite dans 
la nomenclature des villages disparus, le place entre Dijon, Chen6ve 



(*) Journal de Breunot, t. 1, p. 7-8. 

(*•) Dans It Bull, d'bist. et cCarch. du diocese de Dijon, t. I, pp. 98- 17$ V. encore sur 
Trimolois : J. Bresson, Hist. deTigl, N.-D.de Dijon, pp. 2 et suit., 123, 124,381, 382. 
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Une autre croix fut rWdifiie sur ce tron?on au mois de 
dicembre 1845, mais ne fut pas tourn£e du cdt6 qu'itait 
la premiere, car Ton remarque une sorte de binitier sup- 



et Larrey.Un chemin et un lieudit : Les Saint- Jacques f h Cheno've, ont 
conserve jusqu'a nos jours le souvenir lointain decette paroisse, qui, 
vraisemblablement, etait situee sur la route de Dijon, au hameauet 
prieure de Larrey, et non pas route de Beaune ou se trouve actuel- 
lement l'Arsenal, comme le dit M. Jules Talmot, dans ses Souvenirs 
bourguignons (7 aout 1349) (*)• 

On lisait encore au temps de Courtlpee, sur une tombede la cha- 
pe lie de Saint-Jacques des Vignes, • fin age de Dijon, du c6te de Che- 
n6vc », cette inscription, qu'il nous a conserved, dans un manuscrit 
intitule : Recueil ctepitaphes anciennes, etc., aujourd'hui depose a 
la bibl de Dijon (F. Baudot, n* 53, p. 36). 

Cl GIST LB CCEUR DE U. BELIN 

LEQUEL A FONDE* 3 BASSES MESSES LE JOUR 

DE S* JACQUES, d£c£d£ LE 29 JUIN I 552. 

Au xviii* siecle, la chapelle delaissee et abandonee depuis long- 
temps tombait en mines ; la porte n'en etait mime plus fermee, et le 
puits large et profond qui l'avoisinait, £tant depourvu de margelle, 
presentait un danger permanent pour les person nes frequentant ces 
parages. En 1762, il se produisit un fait qui obligea de s'occuper de 
sa situation : au milieu des pierres qui couvraient le sol, on decouvrit 
le cadavre d'un enfant. Le syndic de la ville ecrivit aussitot au cure* 
de Notre-Dame, pour Pinformer de la sinistre trouvaille, et lui de- 
mander de mettre fin a cet 6tat de choses; la fabrique ne se hata 
pas de prendre une decision, aussi, U26 decembre, un de sesmem- 
bres Pavertit que le syndic, mecontent de ces retards, menacait de 
commencer des poursuites, pour qu'elle fitmurer la porte et combler 
le puits. La fabrique prit, le 2 Janvier 1763, une deliberation offi- 
cielle, a Feffet d'etre autorisle par Peveque de Dijon a demolir ce 
qui restait de la chapelle, et d'ascenser les terrains. Le prelat ren- 
dit, le 2 5 fevrier suivant, l'ordonnance sollicitle, et ainsi disparut 
cet antique sanctuaire dont il est restl, comme dernier vestige, le 
puits comble en 1875. Par deliberation de la chambre de ville « or- 
donnant reparation du puits de la chapelle Saint-Jacques des Vi- 
gnes » en 1590, il avait et£ restaure* et remis a neuf. On ne peut 
voir aujourd'hui a ras deterreque la large couronne de pierredece 
puits a coi€ de deux vieux marronniers et deux bancs de pierre. 
Quanta la chapelle plus vieille que Notre-Dame, elle-meme, le sou- 
venir n'en est plus conserve que parquelques arch^ologues. 



(*).v 



le Journal U Petit Honrguignon du 7 tout 1887. 



Digitized by 



Google 



— 123 — 

porti par un 6cu sans armoirie, indice auquel on aurait 
dft se guider. La hauteur du piidestal octogone est de 
2 m 6o et il mesure y-jG de circonftrence ; la croix qui s'6- 
levait dessus, haute de 2 m i5, a 6t£ brisie en avril 1892 et 
n'a pas hth depuis remplac£e. 

On sait que la plupart de ces croix de chemin avaient £t6 
^levies pour conserver le souvenir d'un fait memorable* 
ou en signe d'expiation ; les anciennes qui subsistent en- 
core sont grossifcres, — comme celle de Chendve, par 
exemple; — on en rencontre dans les petites localitis, car 
les beaux specimens qui se trouvaient dans les grands cen- , 
tres ont itiorisis lors de la Revolution (1.) Nous avons* 
tout lieu de croire que celle de Valendon n'a pas £ti 6rig£e 
& cet endroit en souvenir d'un £v6nement remarquable, 
mais bien plutdt pour limiter les paroisses de Chendve et 
de Trimolois (2). 

La croix de Valendon est figure avec le village de Che- 
ndve et la chapelle Saint-Jacques, sur un ancien plan, sans 
date, de la ville de Dijon et des communautis avoisinantes, 
conserve aux archives municipales de Dijon. 

Cette croix, de mfime que celle de la montagne, de la 
rue Basse et du Chapitre, est dipourvue description ; seule 
celle de la Bourdonnifcre porte sur le piidestal, d'un c6t£ 
l'inscription : 



(1) Viollet-le-Duc, Diet. rais. de Varchit. franf. du XI* au XVI* 
siecle, t. IV, p. 438. 

L'article 10 de ParrSte* de Calais du 26 frimaire an HI (Placard de 
la Bibl. de Dijon) est ainsi concu : Les croix qu'on auroit relevles, 
ou qui existeroient encore, n'importe en quel lieu, seront de suite 
brisecs, et leurs piedestaux renverses, sous peine de i5o livres 
d'amende pour chacun des officiers municipaux qui en laisseroient 
existerdans leurs communes rcspectives. 

(2) On se rendait autrefois en procession, le troisieme jour des 
rogations, a la croix de Valendon, mais soit parce que ce monument 
est trop eloigne* du village, ou que le chemin qui y conduit soit 



; 
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SALUT. 


O CROIX 


NOTRE SEUL ESPOIR 



Et de l'autre 



XXXI MAI MDCCCLVII. 



M. BATAUT. 

CURfe DE CHENOVE 

A LA DfevOTION 

DE SES PAROISSIENS. 



Cette croix, la plus ricente qui existe au village, est tr£s 
simple, puisqu'elle est ornie seulement au centre d'une 
itoile k cinq pointes. 

Avant d'occuper la place oil nous la voyons, la croix 
ddJBourdonni&re se dressait sur la montagne. Le 14 juin 
1857, dimanche de laF&te-Dieu, apr&s les vepres, la pro- 
cession s'est solennellement transport^ de Tiglise au ver- 
sant de la montagne, it l'ouest du village, et 1&, au milieu 
du peuple, le cur£ de la paroisse, avec Pautorisation £pis- 
copale, a b£ni la croix nouvellement £rig£e et entourie 
d' allies sablies et d'arbres verts (1). Descendue en 1869, 
elle fut, apr£s une restauration , transferee & Pendroit 
qu'elle occupe encore aujourd'hui. II y avait d£jk ancien- 
nement une croix sur le m&me emplacement. 



trop Stroit, depuis d£ja longtemps on a cesse d'y aller. Ce dernier 
jour de rogation decide du temps qu'il doitfaire aux vendanges. On 
dit en effet : 

Le troiziaime jo de" Rogations, 

En ailanl ou en venant de lai procession, 

Si en ai aim' cheu aireuzai, 

Po venonge^en serai trempai. 

(1) Arch, de la Fabrique de Chenove. Reg. part., p. 84. 
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Le 12 avril 1377, certaines vignes situies sur Chendve 
et Dijon, au lieu « appelez en la Croix de Chendve, sur le 
chemin tirant dudit Dijon k Marcennay..., sont acquises 
par Anp Paste, clerc du due de Bourgogne et maltre de 
ses comptes, et Jeanne Viteau, sa femme (1). » II est de - 
tradition que, pour aller k Dijon, les habitants de Chendve 
traversaient la rue Basse dans toutesa longueur et prenaient 
le grand chemin (de Dijon k Beaune) ; ils pouvaient en- 
core venir par le chemin des Saints Jacques et d'autres 
senders k travers les vignes. Mais alors quel 6tait done ce 
chemin « tirant k Marsannay? » Sans doute un large 
sentier, car la route actuelle de Dijon k Chendve n'existait 
pas. On peut, par consequent, avancer qu'une croix se 
trouvait d£j&, au xiv e siicle, sur Templacement de celle ^ 
de(Bourdonni£re. <■ **• 

On parlait aussi souvent, il y a encore peu d'annies, 
d'une croix lieu dit la Maladilre, k Chendve. Le climat de 
la Maladifcre, vastes terrains argileux et calcaires, k peu 
de distance au sud-est du village et dont le nom est perdu 
maintenant, indiquerait Pendroit ou autrefois on avait 
placi Pasile de la l&pre et autre mal contagieux. Nous 
trouvons, en 1632, la Maladrerie de Chendve; e'est 6vi- 
demment le mSme climat : « Messi re Alexandre Tabourot, 
lieutenant i la Table de Marbre du Palais de Dijon, devait 
20 sous sur 3 journauxde vignes en la Maladrerie de Che- 
ndve (2). » Le chemin du bas des murs, k Torient du vil- 
lage, va de Chendve k la croix de la Maladi&re et k la 
grande route (3). 



(1) Arch, de la C6te-d'Or, G. 108. 

(2) Id. B. 4323. 

(3) Id. O 8. Ne serait-ce pas cette croix que 
nous trouvons ainsi designee dans une piece ofticielle : « sur le che- 
min de desserte de la grand'ruelle, a l'orientde Chendve, se trouve 
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Tous les villages d'un peu d'importance ont eu, au moyen 
ige, une maladi&re devant laquelle se dressait une croix; 
c'est ainsi qu'i Beire-le-Chatel, la croix Saint-Laurent ac- 
tuelle s'est appelie d'abord : Croix it la Maladiire ; il y a 
encore aujourd'hui, au pied de Talant, le carrefour dit la 
Croix dt Maladiire. Cest devantf sur la route de Paris, qu'a 
kxk tu6 le petit clairon italien, soufflant la charge dans 
le dos des Badois d£band£s, k cinquante pas en avant de 
notre colonne, le soir du 26 novembre 1870. Enfin, on 
sait qu'en face la Maladiire de Dijon, on voit toujours 
une belle croix de pierre. 

L'ancienne croix de la Maladiire de Chendve a 6t6 rem- 
placie par celle faisant face k la rue Basse et quise trouve en- 
clave dans un terrain appartenant k M. Hippolyte Crepet. 

La vieille croix, qui occupe un petit emplacement au bas 
du plateau, k l'extrimiti de la rue de la Montagne, a 6t6 
transports k cet endroit en 1858. Elle se trouvait pr£ala- 
blement disposie devant la maison actuelle de M. Lam- 
bert, k l'entrie mime du pays. On peut encore voir la 
place qu'occupait le piidestal. 

Une autre croix, dont nous avons diji, dit un mot, se 
trouvait placie dans la partie nord de la place de la rue 
Haute, sur Templacement occupi jadis par une mare suppri- 
ftiie en 1854 (0 et entourie de douzemarronniersplantis 
en 1856 (2). Cette croix, comme toutes celles de Chen6ve 
d'ailleurs, 6tait en pierre, mais moins grossitrement es- 
quissie que celle de Valendon, on voyait,au piidestal carri, 
qu'elle datait d'une ipoque relativement moderne. Les ar- 
ia croix Saint-Francois? n On appclle aussi de ce nom la croix dc 
Valandon. 

. (i)Ily avait encore une mare rue Basse, qui servait a abreuverle 
betail, elle fut supprim^e en 1848. 

(2) II fut alloue* 5o fr. pour cette plantation. 
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bres ont disparu, ainsi que la maison qui se trouvait i c6t£ 
ces annies derniires ; quant k la croix, elle fut transport^ 
au Chapitre. Cest devant cette croix que depuis longtemps 
d£ji Ton itablissait le reposoir du jour de la F6te-Dieu; 
Ton avait aussi consent 1' usage d'y aller en procession 
le jour de 1' Ascension avant la messe. 

Avant Taminagement de la place, une croix 6tait dis- 
posie juste en face la rue de l'figlise. Une pifcce du 23 oc- 
tobre 1768 nous dit: « ...une bergerie couverte en lave, si- 
tuie & Chen6ve, en la rue devers Dijon, ou il y a uncgrande 
croix de pierrc y laquelle bergerie fait Tangle de ladite rue ti- 
rant & Tiglise, etc. ». Le 29 juin 1781, les habitants prirent 
la deliberation suivante, & son sujet : « II existe au 
milieu de Chendve une croix ou se font les stations des 
processions et contre laquelle on construit annuellement 
les reposoirs de la FSte-Dieu ; les escaliers et la base de 
cette croix sont absolument calcines et tombent tout en 
sable, en sorte qu'il est dangereux de la laisser subsister 
plus longtemps ; le curi a mfcme fait avertir les habitants 
que s'ils ne la riparent pas il ne s'y arrfitera plus. Aumoyen 
de quoi, conclut le rapporteur, ils ne peuvent se dispenser 
de le faire (sic). » Le sieur Brain don fut, en effet, chargi 
de la reparation qui coAta k la communauti 215 livres 
n sols 3 deniers (1). 

Une personne &g£e nous a rapporti que Tarbre de la 
Liberti, planti sur la place publique de Chendve, pendant 
la Revolution, avait 6t6 mis en terre sur Templacement 
d'une ancienne croix. Cest & penser que cette dernifcre, la 
m£me & n'en pas douter que celle dont nous venons de 
parler, fut ditruite durant les troubles de 1789 et qu'i sa 
place se dressa Parbre de la Libert^, dont il est facile dedi- 

(i)Arch. de la C6te-d'Or, C. 487-488. 
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terminer la position, 6tant donni qu'elle pr6c6dait la mare 
et faisait face & la rue de Tfiglise ; ce n'itait done pas au 
centre m6me de la place que l'arbre s'ilevait, mais plut6t h. 
quelques metres k peine des habitations situies & droite 
delaruede Tfiglise. Quant k, la croix qui mena?ait ruine en 
1781, nous n'avons pas de peine & croire qu'elle a disparu, 
comme tant d'autres, dans les dernifcres ann£es du xvm e 
si&cle; car celle que nous avons vue jusqu'ice jour abritie 
sous les marronniers de la place, et que nous pouvons en- 
core admirer devant la grille du Chapitre, est toute moderne, 
elle ne porte aucune trace de reparation importante, et il 
est Evident qu'elle a succidi & la vieille grande croix de 
pierre, dispos^e autrefois devant la bergerie qui faisait 
Tangle « de ladite rue devers Dijon tirant & P6glise », ber- 
gerie qui a fait place & la maison ou se trouve le Cafi du 
grand Saint- Vincent. 

Nous lisons, du reste, dans les registres de la Fabrique, 
que le 15 aotit 1854 a 6t6 b£nite, en presence de la paroisse, 
du maire, des officiers municipaux, de la garde nationale 
sous les armes et du conseil de Fabrique, une croix en 
pierre, reconstruite et plac£e au fond de la place publique. 
C'est de la nouvelle croix qu'il s'agit et qu'on a recuse sur 
Templacement de la mare, comme nous le disions plus 
haut, aprfes Tavoir pr£alablement restaur^ avec soin. 

Les religieuxde Saint-B6nigne poss£d£rent une maison & 
Chendve, rue de Visenay, ou du Vernay, comme ils Im- 
pellent eux-mSmes dans une pifece du 19 fevrier 1465. II 
y avait une croix dans cette rue, ce qui fait que plus tard 
Ton disait : rue montant k Chenove appel£e la rue de la 
croix Visenay (pi&ce du 22 Janvier 1766) (1). Elle a com- 
plement disparu. 

(1) Arch, de la C6te-d'Or f G. 243,liasse 1 etG. 108. 
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Pour terminer nous nous arr£terons un instant sur la ^ ■ • *' .-. 

croix de station du cimeti£re ; nous parlerons par la raSme 
occasion de cet enclos sacr£, de ce champ du repos oil tout 
mortel vient dormir son/ dernier sommeil : '.n^-C e*«Viw 1 J*y* < 

!r, - t - * ■, M ^^ *w«t*V * 

Ici, c'est de la mort le silence sublime, - , v ~. ' ; 

Dans ce champ du repos qu'aucun souffle n'anime, ' '* * * - *"* ' * "* ' 
C'esUa realite". / ^ > t - **<- .* %v , • ■ ^ 

— • {,, , \ {■ > , , -w' 

Pauvrete* que Ton plaint, richesse qu'on salue, 
Tout vient finir ici, Tame seule est rendue J* 

A rimmortalite (i)."~ *- 

Les r&gles liturgiques perscrivent qu'une croix publique 
soit 6rig£e dans tout cimeti&re catholique, au milieu des 
sepultures. Celle de Chendve, qui est en pierre d'une pro- 
portion importante et d'assez bon gotit, est Tunique au vil- 
lage, qui possfede un christ ; on ne rencontre aucune ins- 
cription ni sur les bras de la croix du cot£ opposi au crucifix 
de fer, pas plus que sur le petit pedestal carr£ qui la sup- 
porte (o m 95 c de haut). 

Le cimetifere de Chenove 6tait avant 1867, et ce depuis 
plus de quinze sifecles, plac£ autourde Tiglise, au centre du 
village, comme cela se rencontre encore assez fr£quemment 
enBourgogne.Ce n'estqu'en 1866 que M. Renier Trelanne, 
maire de Chendve, autorise par lettre du pr£fet de la C6te- 
d'Or, en date du 21 d£cembre 1865, d£signa une commis- 
sion compos£e de MM. Theodore Gallois, Paul Robinot, 
Jean-Baptiste Souvenier, Jean-Bap tiste-Andri Jolibois, con- 
seillers municipaux, tous propriitaires & Chen6ve, & l'effet 
dechoisir, de concert avec le conseil municipal, l'emplace- 
ment du territoire qui conviendrait le mieux pour P6ta- 
blissement d'un nouveau cimetifere. Deux endroits furent 



(1) Casimir Avignon, Au cimetiere, dans le Phare litteraire du jeudi 
20 aout 189 1. 
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proposes : Puil au nord, au bas du climat du Chapitre ; Pau- 
tre au sud-est, lieu dit en Ma^iires ou k la Maladiire. Huit 
membres du conseil, sur douze, furent pour le terrain du 
Piquon (au bas du Chapitre) ; les quatre auires pour Ma- 
tjircs ; malgr£ cela la commission se prononfa pour le ci- 
meti&re en Ma^iires. Cest alors que la commune de Che- 
n6ve pr£senta dans un m£moire quelques observations 
responsives au rapport de la commission touchant le choix 
de l'emplacement pr£cit6 pour le nouveau cimeti&re (i). 
Elle faisait valoir, dans ce m£moire, qu'au point de vue des 
convenances il £tait preferable d'^tablir le cimeti&re au Pi- 
quon : « .... la distance de l'^glise aux Maziferes est plus lon- 
gue que de l^glise au Piquon, la rue qui y conduit est irr£- 
gulifcre, etc.... » et conclut en ces termes : « En resume le 
terrain du Piquon r£unit tous les avantages que Ton peut 
d£sirer pour l'etablissement projeti : il coiitera moins cher 
qu'un autre : il est peu 6loign6 ; son acc£s est facile ; il est 
place au nord du village, comme le veut la loi. » Aprfes 
entente, le conseil decide Tacquisition de terrain apparte- 
nant au sieur Etienne Mallard, connu sous le nom de Pi- 
quon, pour faire proc£der & Installation de ce nouveau ci- 
metifcre; les travaux commences imm£diatement furent 
terminus Fannie suivante 1867. Le 29 d£cembre, apris 
TofEce des v&pres, il £tait beni par l'abbe Battault. La pre- 
miere personne qui y a £t£ inhum£e est Anne Chicheret, 
veuve Bernard, &g£e de 81 ans; la dernifere enterr£e k 
Tancien cimetifere est Louis Laporte, &g£ de 67 ans. 

Parmi les monuments du cimetiire on remarque, le 
mausol£e de J. -J. Cornu que surmonte son buste en 



(1) Memoire signe : Blaizet-Gallois, Theodore Gallois, Paul Robi- 
not, Crepet-Guyard, Eugene Crepet, Nazaire Mallard, Benigne 
Meurgey, Ad. Savot. 
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bronze ; celui de l'ancien cur£ Genevoix, dont la belle et 
grande croix de fer qui servait de croix de station & l'an- 
cien cimeti&re et avait 6t6 b£nite comme telle en 185 1, est 
d'un remarquable travail. A signaler encore les pierres 
tombales des anciens propri£taires du Chapitre; de M. Du- 
leu, d£c£d6 maire de Chen6ve; de Tabbi Batault, dans le 
carr£ des concessions perp£tuelles, et beaucoup d'autres, 
aussi divers que varies, qui prouvent que les families de 
Chen6ve, comme partout ailleurs, savent honorer leurs 
morts. 
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CHAPITRE III 

LA MAISON SEIGNEURIALE DE CHENOVE 



Description ex- ||2«2jg>ft uand les Dijonnais ou les Strangers se rendent & 

terieure. — Saint- £yjL\ml!rji\V >-*i A »i 

uger ct le chapi- l( vl?%)jf Ch enove > lis ne sont pas sans remarquer une 
trc.- Les Terrins. Ggp j^^ maison qui domine le village. Sa position per- 
~ s .* u ^. ap,tre de met de Papercevoir d'assez loin, car, en effet, malgr£ son en- 
ceinte, et & cause de la d£clivit6 de l'ouest k Test, ce cha- 
teau est ouvert & tous les regards, depuis Dijon, jusqu'au 
chemin de fer de Paris, Lyon i la M£diterran6e, qui, a Test, 
traverse le finage de Chendve. Cette construction au nord, 
sur la c6te m£me, garde un certain caractfere d'antiquiti et 
une sorte de noblesse. Elle se nomme le Chapitre et se 
compose effectivement des restes de Tancienne habitation 
des chanoines d'Autun, seigneurs de Chenove, dont il ne 
subsiste qu'un corps de logis au milieu de la cour. 

Cette maison seigneuriale n'est plus aujourd'hui qu'une 
simple habitation bourgeoise, avec son pare et ses d£pen- 
dances, et dont la construction ne remonte pas au deli d'un 
si&cle. C'est en vain que Ton chercherait ici les traces de 
tourelles, pavilions, clochetons, pont-levis, etc., qui sont 
les principaux caract£res des chateaux de T6poque feodale. 
II ne reste presque rien des anciens logements du chapitre, 
et le peu qui nous est conserve ne permet pas de le recons- 
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tituer dans son ensemble ; i part le c6t£ gauche du corps 
de Mtiment, vu de la porte d'entr£e qui donne acc6s dans la 
cour int£rieure, tout le reste est moderne, mSme la facade 
qui regarde le pays et que Ton peut voir depuis les routes 
de Beaune et de Chenove. Dans la partie ancienne, nous 
rencontrons, comme autrefois, le cellier voftt6 et le pres- 
soir ; ce dernier est un veritable monument d'une struc- 
ture & la fois merveilleuse et[ing£nieuse, dont nous ne nous 
attarderons pas & donner la description. II y avait jadis de 
larges fosses qui sont disparus : Pierre Gauthier, chanoine 
de la Sainte-Chapelle, amodie en 1785 une vigne i Pierre 
Mercier, de Chendve, en Montbardon, « qui joint de midy 
aux fossis du Chapitre d'Autun » (1). 

Le Chapitre de Chendve £tait, avant 1789, en plaine ; les 
jardins, leclos, lesmurs et surtoutle boisde sapin qui Ten- 
cadre si bien, sont des oeuvres de notre £poque (2). Ant6- 
rieurement & ces am£nagements, il n'avait que les roches 
de la montagne comme fond de tableau, et, alentour, des 
champs, que deux senders traversaient ; Tune de ces voies 
de communication n'est pas pr6cis£ment le chemin actuel 
dit du Chapitre, qui fait suite & la ruelle aux Chapelains (3), 
et longe le mur, en passant devant la grande grille, mais 
se trouvait non loin de li, sur Templacement occup^ pr£cise- 
ment par le mur de cldture, et en dedans du pare. La grille 



(1) Arch, de la C6te-d , Or,G.243, liasse r. 

(2) Vers le milieu du siecle dernier, un auteur 6crivait qu'une 
partie du teriitoire de Dijon, etcelui de Chendve, ne presente que des 
chaumes, ce serait cependant une operation facile et extre'mement 
utile que de les convertir en bois taillis {Statistique de la Cote-d'Or, 
m" des Arch, dep., n« 4.34, t. I, p. 9). 

(3) Nous avons trouve* cette designation en fouillant les archives 
communales de Chen6ve dans une piece de 1819, ou il est encore dit 
que le chemin du chapitre sert de desserte seulement a la maison 
seigneuriale de Chen6ve et aux propridtes qui sont en dessous. 
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dont nous venons de parler, et qui remplace une ancienne 
porte de bois, est un ouvrage tout moderne, qu'a fait ex£- 
cuter M. Poisot ; en propriitaire intelligent, il a eu soin de 
faire reproduire deux fois sur ce travail de serrurerie la 
croix ancrie qui figure sur les armes du chapitre d'Autun. 
Nous n'avons malheureusement aucun document positif 
qui puisse nous fixer sur la date de construction de ce vieux 
manoir, et, faute de pieces i, Pappui, il nous faut dire que 
le Chapitre de Chendve est un reste des propri£t£s consi- 
derables poss£d6es autrefois dans la commune par les sei- 
gneur du lieu (i). 

Dans un rapport dress£ le 29 novembre 1790, par Pin- 
ginieur Antoine Antoine, de Dijon, dont nous aurons Poc- 
casion de dire quelques mots plus loin, nous lisons ceci, 
qui a trait au Chapitre : 

« Les bltiments qui servent k P exploitation des 

vignes (2) sont scituis hors du village sur le penchant d'une 
montagne, ils ont la forme d'un chlteau antique et portent 
le nom de Chapitre. Ils consistent en un Porche, sous lequel 
on trouve Jt droite la porte d'une 6curie qui communique 



(1) M. Poisot fils a rencontre deux bornes de finage, ou sont re- 
prod uites les armoiries du chapitre ; Pune d'elles du c6te de Marsan- 
nay est tres bien conserved. On voitque les possessions des chanoines 
s'£tendaient assez loin dans la commune. 

(2) Dix-huit articles sont consacres aux vignes et terres apparte- 
nant au Chapitre d'Autun, sur le territoire de Chen6ve : — Le clos 
du Chapitre fut estime, en 1791, 19.916 fr. i5 s. et 8 d , au dire de 
M. J. d. D. (Jul es Ta lmot), la Bourgogne, en i7gi, dans le Progres 
de la Cot e-cT Or du lundi, i« juin 1891. — Ces propridt£s etaient 
amodides a un seul individu qui residait a Chendve (et peut-£tre 
m€meau chapitre); voici, entre plusieurs, un acte qui le prouve : 
« Pierrette, fillede Claude Collot, vigneron, et deAnne Sorlin, ses 
pere et mere, est n6e en legitime mariage, le dernier juillet 1697 et 
baptisee le 1* aotit, a eu pour parrain Benigne Jolibois, et pour 
marraine honnete Pierrette Le Maure, fille d'honorable Frangois Le 
Maure, admodiateur de MM. deSaint-Lazare,du chapitre d'Autun, au 
lieu de Chenove (Arch, de Chendve, Reg. de l*6tat civil, 1697). 
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a une autre plus petite, au deli, est un caveau qui a son en- 
trie par le petit jardin dont il sera parl£ ci-apris ainsi que 
deux galetas servant de greniers qui sont au-dessus (i). 

« A gauche du porche est un grand cellier au-dessus 
duquel il y a deux chambres & feu, un cabinet et des greniers 
au-dessus, ce quisert & loger deux vignerons.... Un grand 
bitiment & gauche contient une vaste halle de piessoir 
communiquant & une grande cave garnie de cinq rangs de 
mares et pouvant contenir au moins ioo pieces de vin; 
au-dessous d'une partie de cette cave, il y en a une autre 
dont la descente est prise dans la halle et qui peut conte- 
nir environ 20 pieces. Toute la partie occidentale de ce 
b^timent est occupie par plusieurs appentis. Au-dessus de 
la grande cave, il y a un vaste fenil. 

« Au fond de la cour et en face de Tentr£e est une cha- 
pelle sans aucune decoration intirieure ; il y a une cloche, 
suspendue & un petit campanile, au-dessus du pignon, 
qui nousaparu pouvoir^tre dupoids d'environ 100 livres. 
A gauche, il y a une chambre i fourg. 

« A droite de la cour est un mur qui clot un petit jardin 
garni d'arbres fruitiers en espaliers et en quenouilles, au 
fond duquel il y a un petit logement de fermier en pan de 
bois etablis tant sur l'ipaisseur des gros murs de l'enceinte, 
qui torment du cdt£ d'orient une haute terrasse, que sur 
la saillie des piliers butants qui sont au dehors ; le logement 
est composi d'une tr&s petite cuisine, d'une chambre sans 
cheminee et de deux petits cabinets. 

« Au dehors de l'enceinte et sous le mur de la rampe 
qui est au-devant de la porte du porche, ily a un petit ter- 



(1) Dans les papiers de l'abbayede Labussiere, qui avait un assez 
grand nombrede proprietes a Chen6ve, se trouve un'bait de 2 jour- 
nauxde vigne lieu dit enTrepied «situ£s vers le jardin du Chapitre », 
moyennant 2 muids devin, en 1453 (Arch, de la C6te-d'Or, H. 53i). 
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rain triangulaire borni au couchani par le susdit mur, au 
levant et au midy par le chemin qui vient du village et au 
septentrion par les bitiments qui viennent d'etre d£sign£s, 
lequel est em plants de vignes et peut contenir environ dix 
perches superficielles. II depend encore de cette maison un 
terrain nouvellement clos de murs des cotis de midy et 
de septentrion, born£ au levant par les Mtiments susdits 
et au couchant par des rochers escarpfes, lequel contient 
environ trois quarts de journal, dans lequel il y a quelques 
arbres fruitiers, un peu de vigne, mais la majeure partie 
est en friches incultes... » 

Cela nous donne une id£e de la disposition int£rieure 
du Chapitre h la fin du sifccle dernier; mais apr£s la Revo- 
lution, pour approprier cette construction aux besoins de 
sa nouvelle destination, il a fallu la restaurer, ditruire cer- 
taines parties et en reconstruire d'autres, si bien que main- 
tenant la description d'Antoine n'est plus exacte en tous 
points. Pour comparer ce qui existe d'ancien & Theure ac- 
tuelle et ce qui a pu £tre 6difi6 dans la premiere moitie 
de notre si£cle il nous a fallu recourir aux actes de ventes 
de la maison (i). La designation de cet immeuble est d£- 
taillie comme suit dans celle de 1821 : 

« ... Les biiiments appel£s le Chapitre de Chendve, situis 
dans cette commune, canton de la justice de paix de Dijon, 
section de Touest, arrondissement communal de la m£me 
ville, dipartement de la C6te-d'Or, sont construits & mi- 
cdte, entouris de murs au midi, au levant et au nord, et 
aboutissant de couchant sur des rochers qui en d&fendent 
rentrie. Us se composent : 



(1) Arch, particulieres du Chapitre (documents communiques avec 
beaucoup d'obligeance par M. Poisot). 
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« Preincrement, du cdt£ du midi, d'une facade construite 
en pierres mureuses, avec grande porte cintrie, fermant i 
deux battants, une fenfetre au-dessus, de forme carrie, par- 
tag£e par un montant en pierre (i); du cdt6 du couchant 
la mSme facade ayant une petite croisie et une lucarne. 
Cette partie de b&timents est couverte en tuiles ; dans cette 
mSme facade, du cot6 du levant, il existe une croisie et 
deux petites ouvertures; le bltiment, dans cette dernifcre 
partie, est moins 61ev6 et couvert en laves. 

« Secondement, d'un autre corps de bkiments construit 
en pierre mureuse jusqu'i la hauteur de trois mitres et demi, 
et le surplus en galandage ; dans une de ses facades au le- 
vant, il existe une porte et deux fenStres ferm£es par des 
pierres mureuses, b&ties & sec; au-dessus, cinq autres fe- 
nStres construites en bois, dont deux sont h. balcon. Ce 
bitiment est couvert en tuiles. 

« Au-devant de cette facade existe une terrasse cons- 
truite en pierre mureuse formant 1/4 de cercle, emplant£ 
d' acacias et d' autres arbustes. 

« De Tautre coti de la chaussie qui conduit aux Mti- 
ments existe un mur de cloture couvert en lave, dans 
lequel est pratiqu£e une porte charretifere fermant k deux 
battants. Ce mur a environ 27 metres de longueur. Au bout 
et du cdt£ du midi est un autre mur qui fait suite au pr£- 
cident; il aboutit au couchant sur des roches qui forment 
aussi cl6ture et a environ 40 metres de longueur. 

« Sur la porterie du b^timent d£sign£ en premier lieu, il 
existe, & gauche, une porte de cave b deux battans et & 
droite une porte d'icurie. Dans la facade de ce m&me bfoi- 
ment vu depuis la cour, on remarque du cot£ du couchant 



(1) Au-dessus decette porte se trouvaient les armoiries du Chapitre 
d'Autun, qui ontdisparu. 
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un escalier de pierre en mauvais etat et une fenfetre mur£e 
k moiti£. 

« Dans la cour, se trouve un grand Mtiment formant une 
halleavec pressoir iarbre, garni deses ustensiles,six grandes 
cuves, une petite, et deux foudres defences, le tout cer- 
oid en fer, une autre petite cuve cerclie en bois ; l'autre 
partie du b&timent parait servir de cave. Dans la principale 
facade donnant dans la cour, au levant, il y a deux portes 
ct trois fen&tres sans fermeture. Ce bitiment est couvert 
en tuiles. Au-devant de cette halle, il y a un petit biti- 
ment, 6galement couvert en tuiles, dans lequel deux por- 
tes sont pratiques ; Tune est du cdt6 du nord. Dans l'autre 
facade donnant sur un verger, on remarque une porte 
ferm£e, une fenStre et deux lucarnes sans fermeture. 

« Dans la partie du mSme pignon qui donne, au midi, 
sur un jardin, il y a trois ouvertures sans fermeture, dont 
deux sont longues et tr£s Strokes, l'autre, petite, est £gale- 
ment 6troite (i); au nord, il n'en existe aucune. 

« Au fond de la cour est un petit bfltiment formant 
chambre & four ayant son entree et sa facade au midi, 
tenant de levant & la chapelle, de couchant au pressoir et 
de nord k une vigne. Dans cette cour existe un autre petit 
b&timent, dit la chapelle, joignant de levant un jardin, de 
couchant h la cour et le petit b&timent dont il vient d'etre 
parte, de midi ladite cour et de nord une autre vigne ; la 
porte d'entr£e est cintr£e et se ferme & deux battants, au 
nord et au levant est une fenStre igalement cintr£e. 

« Dans la mSme cour est un mur de separation perc£ de 
deux portes dont une sans fermeture, donnant sur un petit 
jardin de forme carr£e, pouvant contenir environ trois ares 



(i) Ces petites fenStres donnant sur le pare, attestent Fanciennete* 
de cette partie de la maison. 
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quatre-vingts centiares; & Textrimit^ se trouve une des fa- 
cades du bfitiment construit partie en pierre mureuse, par- 
tie en galandage dont il a d6j& 6t£ parl£. De ce c6t£, il existe 
deux portes, une fenStre et une lucarne de grenier. A la 
suite et du cot£ du nord est un mur de cldture couvert en 

laves, d'environ 38 mfetres de longueur 

« Tous les objets ci-dessus d6taill6s et confines ne for- 
ment qu'un seul et meme pourpris, lequel tient de levant 
et de midi & un chemin qui conduit & la montagne, & un 
sen tier du cdt£ du nord, de couchant k des roches. » 

Ce document, comme le pr£c£dent, nous parle d'une 
chapelle qui n'existe plus, mais dont il est facile de deter- 
miner remplacement. II nous donne aussi certains details 
surlesb&timentsqui composaient le Chapitre en 182 1 et qui 
sont, & quelques modifications pr£s, encore debout au- 
jourd'hui. 

Pour completer cette 6tude, examinons, avec un peu de 
details, la 16gende et i'histoire. • 

Court£p6e nous dit : « La cath6drale d'Autun a au-dessus 
du village une espfece de maison seigneuriale dite le Cha- 
plin, dans laquelle est un petit oratoirede saint Liger, et 
qu'on presume avoir k xk la maison de ce saint 6v&que(i). » 
On sait, d'apris la charte 4% Carta de rebus quas contulit 
Beatus Lcodegarius suae ecclesiae (2) que saint L6ger tenait 



(1) V. aussi Stat, de la C6te-d'Or t m" n* 434 des arch. de"p., t. II, 
p. 556. 

(2) A. de Charmasse, Cart, de VEglise d"Autun, p. 40. V. aux pieces 
justificatives. 

Au mfime ouvrage, p. 278, nous rencontrons des chartes concer- 

nant Chen6ve : Hugues d'Arcy, 6veque d'Autun, en octobre 1289 : 

q « ... in terra ipsorum deCanabh pro nostro anniversaro et missis pre- 

didjs assederunt » et dans la cession des terres de Saint-Jean-de- 

x "Vaux, de Baugy, et autres, faites par le chapitre a Hugues d'Arcy, en 
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les terres de Chenove (Canavis villse) et d'Ouge, de Sigrade, 
sa m&re et de Bodillon ; il ne paraitrait pas 6tonnant qu'il 
soit le fondateur du chapitre ou tout au moins Tun des pre- 
miers habitants, bien que, dans son testament, en ce qui 
regarde Chenove, il ne fasse aucune reserve pour sa mai- 
son. On peut, d'apr£s Touverture de Court6p6e, maiscela 
sous reserves, comme il est facile de le concevoir, porter 
approximativement & Fannie 660..? la date de construc- 
tion de la maison primitive du Chapitre (1). 

Cette date nous paralt exagirie, mais, disons-le de suite, 
il est assez difficile de se prononcer sur une origine aussi 
obscure, et mSme d'admettre qu'un monument du vn e 
si£cle de Tire chritienne, regards comme Phabitation d'un 
saint bourguignon, ne soit pas plus connu. Foisset dans 
son Repertoire archiologiqiu ne le signale m&me pas. 

M. Poisotfils pritend — et son opinion en vaut bien une 
autre — que la maison de saint L6ger n'6tait pas le Chapitre 
actuel et m&me ne devait pas 6tre Mtie sur son emplacement. 
II pense que cette habitation se trouvait placie beaucoup 
plus bas, i la jonction du sender qui conduit au Chapitre, 
et du chemin de Valendon. Cette construction disparut 
i une £poque inconnue, peut-£tre en 888, lorsque les 
Normands ravag£rent les environs de Dijon. Ce qui fait 
conjecturer cela e'est que le sol de Pemplacement indi- 
qu6, pour si peu qu'on le fouille, est littiralement cou- 
vert de debris de briques ; on a meme rencontri en creu- 
sant la terre des midailles qui ne nous ont pas et£ con- 



echange des droits que l'evfique possddait sur plusieurs cures du dio- 
cese et notamment sur celle de Chendve, en novembre 1296: « ...Carta* 
bis, quam ipse dominus episcopus... etc.»Est-cea Chenove-lis-Dijon 
qu'il est fait allusion i 

(1) V. Pieces justificatives, abrege de la vie de saint Leger d'apres 
Baillet, Vies des Saints, 6d. de 171 5 et Cf. Hist, de saint Leger, par 
le R. P. Dom Pitra (Paris, 1846). 
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senses. D'autre part ce qui donne encore une certaine 
autorit£ & Thypothfcse de M. Poisot, c'est que la longue pi£ce 
de terre qui fait Tangle des chemins pr6c£demment d£si- 
gn£s ne paralt pas avoir £t6 jamais divisee. II n'en est pas 
de m£me des vignes plus rapprochies dela maison, qui ont 
6t6 morcel£es k diverses 6poques et forment plusieurs petites 
parcelles. Les chanoines d'Autun, apr£s le dksastre des hom- 
ines du Nord, ont sans doute song£ & construire sur la 
montagne leur maison seigneuriale, dans laquelle, en sou- 
venir de saint L6ger, ils firent faire un oratoire ou petite 
chapelle. 

Le souvenir du seiziime 6v£que d'Autun, reconnu pour 
saint en 678, est toujours vivant & Chendve. Sous le mi- 
nist£re de M. Batault, cur£, et & sa demande, saint L6ger 
fut design^ pour patron secondaire de l'£glise ; c'est aussi 
sur ses instances, et gr&ce 1 ses demarches, qu'il obtint 
d' Arras une parcelle des reliques du saint. II devait se faire 
i cette occasion, le dimanche i er octobre 1871, une sorte 
de translation solennelle, mais la pluie empecha la grande 
procession de se rendre du Chapitre & P£glise paroissiale, et 
toutes les c£r£monies se firent dans cette derntere (1); 
pour la circonstance, M. Poisot p£re avait fait faire sur un 
6tendard les armes du chapitre d'Autun : de gueults, h une 
croix ancree d'argent, remplie ou chargee d'une autre croix 
ancree de sable (2). 

Un fragment de la relique de saint L6ger conserve 



(i) Le Proces-verbal des fe*tes cel£bre*es en Thonneur de cette recep- 
tion de reliques se trouve consigne dans le Reg. part, de la fabri- 
que de Chendve, p. 86-87. 

(2) D'Hozier, Armorial gen. de France, gen. de Bourg., t. II, p. 
162. Court£p£e dit : les armes du chapitre sontune croix ancree de 
sable, bord£e d'argent sur un champ de gueules (V. t II, p. 5oi, 
2« eU). 
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dans un joli petit reliquaire se voit toujours dans Tune 
des salles du Chapitre (1). 



ARMES 

du chapitre d'Autun 

Le terrier de la seigneurie de Chendve renouvel£ en 1584 
renferme. plusieurs articles concernant le chateau des cha- 
noines. 

Art. 3. Que les dits seigneurs ont leur maison seigneu- 
riale audit lieu, au guet et garde de laquelle lesdits habitants 
sont tenus et sujets. 

Art. 5. Que les dits seigneurs ont prisons en leur dite 
maison seigneuriale. 

Article particulier: Aussi lesdits habitants ont reconnu 
et confesse qu'il y a desj^eps garnis et enferm£s de serrure 
itant au chdteau dudit Chendve, esquels ceps on a coutume 
de mettre et appliquer des criminels, par autoriti de la jus- 
tice desdits seigneurs, et que de leur souvenance, ils ont 
toujours vu lesdits ceps audit lieu, ayant entendu et oui' 
de leurs p&res et plus anciens, que lesdits ceps avoient 6t6 
6rig6s en marque de haute justice appartenantes auxdits 
seigneurs, & cause de leur dite terre et seigneurie de Che- 
ndve. Comme aussi ont reconnu les prisons 6tant sous un 
corps de logis audit chateau et maisons desdits seigneurs, 



(1) Ces details nous ont 6te gracieusement fournis par MM. Poisot 
pcre et tils. 
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fetre pour incarcirer tous les criminels et y avoir vu plu- 
sieurs fois mettre des prisonniers et criminels, k la pour- 
suite et diligence desdits sieurs. ^ 

Le chapitre 6tait done bien, en quelque sorte, un cha- 
teau fort ou Ton enfermait les malfaiteurs ; outre les ceps 
garnis de serrures (i), les chanoines avaient encore & Che- 
n6ve, comme marque de leur haute justice, « un carcan 
6rig£ pr£s le cimeti£re dudit lieu» (Terrier 1584, art. 6). 

Pour faire rendre la justice, les seigneurs avaient natu- 
rellement des officiers ; Particle 2 du terrier que nous ana- 
lysons est explicite sur ce point quand il dit : « qu'ils ont 
puissance et autorit£ d'instituer et destituer tous officiers 
pour Pexercice de la justice, tant juges, procureur, greffier 
que sergent. » Tous ces fonctionnaires ne logeaient pas au 
chateau, mais e'est nianmoins dans celui-ci qu'6taient ren- 
dus les arrets. 

L'histoire nous a conserve les plus importants, qui 
prouvent bien que les chanoines 6taient seuls seigneurs de 
Chen6ve (2). 

8 mai 1501. Lev6e d'un corps mort, faite & Chendve 
par Jean Gaffereault, juge de la Justice de MM. les V. doyen 
et chapitre Saint-Ladre d'Autun. 

14 aoiit 1 5 12. Information faite par Jean Hodin en nom et 



(1) Ceps, signifie ici fers, entraves qu'on mettait aux jambes des 
prisonniers. Les Latins disaient Cippus: * on a meme pris ces mots 
pour carcan et pour instrumens de question. Le haut justicier doit 
avoir, en sa ditte justice, prisons bonnes, seures, et raisonnables, 
basties a rez-de-chaussee, sans user de fer, ceps, grillons, grue ou 
autres instrumens semblables.... » (Diet. hist, de Vane, langage fran- 
cois, etc., par La Curne de Sainte-Palaye, 1877, t. Ill, p. io5, 1" col.). 

(2) L'art. i«»du terrier le demontresurabondamment: «Que laterre 
et seigneurie de Chendve, membres et dependances d'icelles appar- 
tient aux dits sieurs les venerables doyen, chanoines et chapitre 
Saint-Ladre d'Autun, en toute justice, haute, moyenne et basse. » V. 
les chapitres 11 et hi, I" partie. 
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comme procureur de MM. les v£n£rables doyen, chanoines et 
chapitre d'Autun, au sujet de Tincendie des bdtiments de 
Claude Bichaudet, de Chendve, occasionn£ par deux bou- 
chers de Dijon. 

27 mai 1 561. Sentence criminelle rendue par Richard 
Arviset, juge ordinaire de Chenove, pour MM. du chapitre 
contre Mathieu Corcier, accuse de juremens et blasphemes. >** 

26 aoiit 1 56 1. Information faite parle m£me juge pour 
le vol d'une jument. 

27 Janvier 1562. Information faite par le lieutenant de la 
justice de Chen6ve,en Tabsence de M e Richard Arviset, /«£* 
et maire ordinaire dudit lieu, au sujet du vol d'une charrue 
commis sur le territoire de Chenove. 

22 novembre 1364. Autre information par les memes 
officiers en mature de rixe et exc£s. 

7 juin 1570. Plainte donn£e au juge maire de Chen&ve y 
pour MM. du chapitre d'Autun, par Guillemot Villemot, 
se plaignant des plaies et blessures ilui faites par S£bastien 
Bureteaux. 

Mais voici qui est plus sirieux : 

26 juillet 1582. Sentence rendue par le mfime juge qui 
condamne le nomm& Cortot, contumace, 1 &tre pendu et 
6trangl6 sur la place publique de Chendve, pour crime 
d'homicide (1). 

3 Janvier 161 5. Sentence qui condamne un suicide & x 
6tre train£ sur la claie et pendu par les pieds. 

12 novembre 171 1 et 29 d£cembre 1712. Tenues des 
jours & Chendve par les officiers du chapitre d'Autun, etc., 
etc. (2). Ce dernier article a rapport & cts stances sollen- 



( i ) L'extrait des titres qui etablissent que la seigneurie de Chenove 
appartient a VEglise d'Autun, porte a la suite decette declaration : 
« Ensuite est le proces-verbal d'execution ». 

(2) Ibid., p. 10. 
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nelles, dans lesquelles itaient jugies les affaires les plus 
importantes de la seigneurie. 

La nomenclature des divers arrets, sentences et informa- 
tions que nous venons de donner, et que nous aurions pu 
multiplier nous a fait connaltre les noms de plusieurs offi- 
ciers de justice; et Ton n'a pas h6 sans remarquer la qua- 
lification dejuge wfl/r*donn6e i certains d'entre eux. II ne 
faudrait pas croire que ce titre s' applique au chef de la 
municipality d'alors, nullement. Le mai'eur, comme il est 
facile de s'en apercevoir, itait tout simplement un officier 
de l^glised'Autun. Ainsi en aoAt 1334, le chapitre nomma 
Hugues, fils de Guillaume, juge ou maieur de Chendve : 
Hugo, filius quondam Gulielmi Mayoris de Canabis prope 
Divionem. On a conserve Facte dusermentde fid£lit£ qu'il 
prfita « entre les mains des doyen, chanoines et chapi- 
tre capitulairement assembles par devantEtienne Guyardin, 
notaire, et en presence de messires Thibault, de Semur 
doyen (1), Pierre de Costa, sous-chantre et plusieurs autres 
chanoines, par lequelila jur£ sur le livre des saints 6vangiles 
que tenoit le doyen dudit chapitre, d'exercer fidellement et 
loyallement l'office de ladite mairieypromettantd'ob&rponc- 
tuellement audit chapitre, de luy porter tout honneur, et 
de contribuer autant qu'il le pourra h ses inter&ts ; comme 
aussy d'6viter tout cequi pourroit luy nuire (2).... » 

Le maire de Chendve 6tait par consequent un repr£sen- 
tant du seigneur. On sait que le juge seigneurial disigni, 
selon les localit6s, sous les titres de juge, bailly (3), ch^te- 
lain, de maire> de pr£v6t, appellations que nous avons cons- 



(1) Thibaut de Semur, doyen d'Autun et chancelierde Bourgogne, 
en i3i2, mourut le 10 mai 1342. 

(2) Arch, de la Cdte-d'Or, G. i65. 

(3) Sur les remontrances des procureurs de la communaute un 
arr£t rendu le 9 juin 1709 par Jean Durand, procureur a la cour, 

10 
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taties ici mfeme, occupait le premier rangaprfes le seigneur. 
II pr£sida longtemps les assemblies; mais lorsque la separa- 
tion des pouvoirs judiciaire et administratif devint plus 
grande, lorsque Tintendant releva Timportance du syndic en 
faisant de lui son agent, le cMtelain ou main fut r£duit i 
ses fonctions judiciaires. Sous ce rapport, ses attributions 
itaient Vendues, puisque dans toutes les hautes justices, il 
pouvait juger les crimes entrainant la peine capitale (1). 

La garde du chapitre itait remise i un terrier, c'est-i- 
dire chanoine de l'iglise d'Autun, auquel 6tait confine la 
gestion du domaine, et c'est Ik, au Chapitre m6me, appel£ 
aussi Maison de la terrene, parce que le terrier l'habitait, 
qu'en vertu de la charte d'abonnement de la taille accordie 
le 31 mars 1320 par les doyen et chapitre de la cathidrale 
Saint-Lazare k leurs hommesdeChendve (2), ces derniers 
devaient payer chaque annie, le 25 mars, jour de l'annon- 
ciation Notre-Dame, « douze deniers tournois petitz forz 
dou temps dou seint roy Loys, et non plus ; sous peine de 
douze deniers de ladicte monnoie etnon plus ». 

En 1290, c'est Guillaume de Bellevevre qui est terrier de 
Chendve au nom du doyen et du chapitre d'Autun. Pierre 
de Semur, chanoine de l'6glise d'Autun, terrier en 1320 (3) ; 
il 6tait clerc du due Robert II, en 1302 et du due Hugues V, 
son successeur ; on le voit figurer comme timoin, avec le 
titre de chancelier de Bourgogne, dans un compte qui fut 
rendu, en 13 15, par Guy d'Ostun, chevalier. II fit son 



concernantles attroupements, est adresse a Af. le Baillyde Chen6ve 
et lu le meme jour, par le cure* Bonniard, au prone de la messe pa- 
roissiale (Arch, de Chenove, Serie 1, 2, n© 4). 

(1) A. Babeau, le Village sous Vane, reg., 3« 6d. pp. 222-23. 

(2) V. plus haut I™ partie, chapitre nr, les Seigneurs de Chenove, 
p. 3i a 37. 

(3) Arch, de la Cote-d'Or, G. i65, piece du 27 mai i323. 
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testament avant Tann6e 1332 (1). Au xvi e stecle, Gui de 
Chappes, pr£v6t de la mSme 6glise, terrier. Depuis 1550, 
T^glise d'Autun, stipulant en quality de seigneur de Che- 
n6ve, amodie la seigneurie i un chanoine (terrier) h qui 
elle cfede l'usufruit de la terre pendant sa vie canoniale, 
pour lui tenir lieu de pr£bende et & la charge de rendre cer- 
taine somme par an au chapitre. 

Le chanoine terrier & qui P6glise d'Autun c£dait ainsi 
la terre de Chen6ve, remettait i son tour, & titre de bail, 
le domaine entre les mains d'un fermier. Cest pourquoi 
dans plusieurs contrats d'amodiations et de transactions 
par devant notaire, conserves aux Archives d£partementales 
de M&con, nous voyons paraitre des fermiers qui, comrae 
en 1645, amodient pour le temps de 6 ans, « tout le revenu 
des terres et seigneurie de Chendve... et d£pendances d'i- 
celles... y compris 40 esmines par moiti£ froment et orge, 
mesures et esmines de Dijon dues chacun an, par les abb6 
et religieux de Saint-B6nigne dudit Dijon, etc. (2) ». D'a- 
pr6s l'acte d'amodiation de 1556, le fermier Pierre Legrand, 
de Dijon, n'a pas la jouissance entire de hmaison seigneu- 
riale de Chendve, « en laquelle maison led. reteneur aura 
niantmoins une cbambre, estable, commodity du treul et les ^ 
celliers d'icelle pour aberger les vins de ladite amodiation 
seulement ». 

En 1581, l'amodiation est faite le 17 novembre par de- 
vant Poillechat, notaire royal & Dijon, pour messieurs de 
la cath£drale d'Autun, & Guillaume Mathey et Henry Du- 
pr£, marchands & Dijon ; elle comprend les ventes, censes, 
froment, vin, orge... avec « ce les vingt deniers deues an- 
nuellement par les habitants de Chendve, 1 peine de l'amande 



(1) J. d'Arbaumont, Armorial de la Chambre des comptes, p. 2 
v. aussi p. 104. 

(2) Arch. dep. de Sadne-et-Loire, pieces en classement. 
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de 7 sols... Plus le pourpris de la maison seigneuriale dudit 
Chendve avec le treul et les cuves y itant, aisances et ap- 
partenances... Le tout pour et moyennant la somme de 
310 icus soleil chacun an ». 

Nous avons citi en note, ily a un instant, le nom d'hono- 
rable Francois Le Maure, « admodiateur de MM. de Saint- 
Lazare du chapitre d'Autun au lieu de Chendve (1) » ; 
nous pourrions encore ajouter quelques-uns de ses pr£d£- 
cesseurs, tels que : Richard Arviset, praticien i Dijon, et 
Marie de Montardot, veuve de Michel Bouyer, grenetier i 
Pouilly, fermiers en 1550; Pierre Legr and en 1556; Guil- 
laume Mathey et Henry Dupri en 1581 ; Pierre Guien- 
not et Philibert Colin, tous deux <c orphevres » & Dijon, 
en 1622; Jacques David, huissierau Parlement, et Antoi- 
nette Billoguet, sa femme, en 1645 ; Marie Mayre, veuve 
de Pierre Marc, bourgeois de Dijon, Jacques David, plus 
haut nommi et Francois Caron, marchand & Dijon, en 
1647. Parmi les successeurs deLe Maure, dont le bail expi- 
rait en 1704, noustrouvons : Francois L6ger et sa femme, 
& la caution de M e Jean-Baptiste Rousselot, notaire k Dijon 
et honneste Anne Lantillet en 1704 (12 mars) ; Jean Bou- 
guet, Jean Chaignet, Christophe Courso et leurs femmes en 
17 1 6 (13 juillet) — 3.000 livres & la Nod et & la Saint- 
Jean) ; Claude Martenot, Denis Girard et leurs femmes et 
Nicolas Aslin en 1737 (11 Janvier) ; Coursot et Jarre, mar- 
chands & Dijon et leurs femmes en 1754 (2), etc., etc. 

D£s lors, le role du terrier se r6duisait k celui de rece- 
veur des revenus de la terre de Chen6ve. 



(1) Le bail passe* avec les chanoines par le sieur « Le More, mar- 
chand a Dijon, Louise Perrot, sa femme, et le sieur Choffot, aussi 
marchand caution », estdu 19 juillet 1695 (Arch.de Sadne-et-Loire, 
pieces en classement). 

(2) V. aux pieces justif. 
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Sous les troubles de la Ligue, la residence du chanoine 
terrier fut convertie en forteresse. Le 15 septembre 1594, 
« quelques gens de pied laissis par M. le vicomte mayeur 
autour de Dijon, et conduits par M. de Lure s'emparent de 
la maison de ceux d'Autun, — c'est ividemment le chapitre 
que Ton veut designer par la maison de ceux d'Autun — et 
la fortifient avec force cuves qu'ils remplissent de terre (1). 

Le village de Chendve, s'il faut en croire les oenologues 
et les chroniqueurs, aaussi une vieille reputation, basiesur 
la richesse de ses crus et notamment du Chapitre. Le vi- 
gnoble touche & son enceinte et s'6tend en d£clivit£ 
de Test sur une partie assez restreinte du territoire. Le 
D r Lavalle fait remonter k mille ans la plantation en plants 
fins des vignes actuelles de ce climat; en diminuant 
cette anciennet£, qu'il n'a certes pas imagin£e, ce vignoble 
a done un &ge respectable. On faisait avec les raisins du 
Chapitre, comme avec ceux du clos du Roi, de grandes pro- 
visions de vin cuit (2). Les chroniqueurs nous disent que 
le vin offert par la ville de Dijon & Louis XIV revenant de 



(1) Journal de Gabriel Breunot, par J. Gamier, t. II, p. 12. 

(2) Les chanoines d'Autun possedaient a Chenove plusieurs bons 
climats, qui fournissaient egalement leur contingent pour le vin cuit. 
Ces pieces de terres leurprovenaient en partie de dons particuliers;en 
voici un exemple : 3i juin 1474. Traite entre les seigneurs de la ca- 
thedrale d'Autun et M. Bureau de Maisoncomte, archidiacre d'Aval- 
lon et chanoine de l'Eglise, par devant Jean Macet, pretre notairc de 
l'officialite* d'Autun, par lequel M. l'archidiacre fait donation entre 
vifs aux dits seigneurs des heritages ci-apres, scitues savoir... Au 
finage de Chenove 2 journaux et 1 quartier de vignes lieu dit en 
plante fardeaul, pres la chapelle du due ; 5 quartiers de vignes en la 
corveote pres lad. chapelle ; un quartier de vigne au m£me lieu pres 
les vignes du chapitre; un demi-journal au-dessus de Vauditoire de 
Chen6ve pres le chemin public ; un petit closeau d'un journal pres 
le clos ; un demi-journal en Moinberdon, et une maison ou grange 
scitu£e devant la maison du chapitre , etc. » (Arch, de la Cdte-d'Or, 
G. i65. Orig. sur parchemin). 



Digitized by 



Google 



— 150 — 

la conqufete de la Franche-Comt6 6tait du vin du Chapitrt 
de Chendve. La tradition rapporte quece vin £tait le grand 
ordinaire du roi Louis XVI. 

A la Revolution, le pressoir du Chapitre 6tait k peu pr£s 
neuf et Antoine Antoine chargfe d'en faire Pestimation, 
ainsi que du materiel de la cuveiie, dit qu'il peut rendre 
par ann£e commune 45 livres 9 sols 1 denier de produit 
net, ce qui porte sa valeur foncifere i 1000 livres. Antoine 
declare que les cuves, composant le mobilier vinicole du 
chapitre en 1789, sont d'un revenu annuel de 15 livres, 
et d'une valeur estimative de 330 livres. 

Le mSme rapporteur estime que, b&timent, pressoir et 
cuves classes comme biens de i re classe, sont susceptibles 
d'un revenu de 281 liv. 19 sols 11 deniers et d'une valeur 
foncifere de 6204 liv. Mis en vente comme bien national, 
le Chapitre (pressoir, cuves etvignes dependant de la cathi- 
drale d'Autun) fut adjug£ le 12 fevrier 1791 i Jean Poin- 
sard fils, cultivateur k Ahuy, pour la somme de 34,500 liv. 

II passa ensuite entre les mains d'un nommi Esprit Mar- 
tin, qui, ayantfait de mauvaises affaires, vit ses biens saisis 
et vendus par sescr£anciers les sieurs Rebattu fibres et Mor- 
let, n£gociantsa Dijon (1). J.-B. Soulet, ancien lieutenant 
criminel & Gray, s'en rendit adjudicataire, ley aout 1821, 
pourle prix de 28.100 fr. ; k cette £poque, le domaine avait 
une contenance cadastrale de 7 hectares 3 9 (2). M. Soulet 
mourut dans sa propria de Chendve le 5 juillet 1836, et 
sa famille obtint de la commune, le 30 septembre 1854, 
une concession perp£tuelle dans le cimetiere. Les ipoux 

(1) Esprit Martin, qui Stait proprietaire a Serrigny pres Beaune, 
avait acquis le Chapitre, avec Antoine Guyot, proprietaire a Dijon, 
le 18 novembre 18 14 (Arch. part, du chapitre). V. sur la seconde 
vente du domaine, Journal de la Cote-d'Or, du ci mars 1821, n« 29. 

(2) Aujourd'hui il comprend environ 18 hectares. 
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Grillet lui succfedent, par contrat de mariage (du cot£ de 
M mo Grillet), aprfes un partage qui date du 8 aout 1838. 
Cette derni&re mourut en 1855 et le Chapitre se transmit 
en heritage & ses neveux : M mc Ladey, n£e Poisot, M. Ch. 
Poisot, compositeur de musique et M. Armand Poisot, juge 
au Tribunal civil de Beaune; toutefoisM. Grillet, qui 6tait 
usufruitier, continuai Phabiter jusqu'i sa mort arriv^e en 
mars 1867. Le 29 octobre de cette meme ann£e, M. Ch. 
Poisot, par un acte de partage notarte, prit d^finitivement 
possession de cette maison. 

II est assez difficile de se faire une id6e de Tensemble du 
chapitre, au temps de ccs terriers; les reparations, adjonc- 
tions et disjonctions successives qu'on a du faire subir & ce 
chateau fortifi^, pour lui permettre de venir jusqu'i nous, 
ont singuli Bremen t modifi& sa physionomie primitive. Et 
certes un contemporain de Gui de Chapes ne recoonai- 
trait plus la maison de la terrerie, dans Phabitation de notre 
£poque. Nous avons dit, au commencement de cette 6tude, 
que le Chapitre conservait toujours, un peu interieurement, 
son aspect qui tient tout & la fois de la maison religieuse et 
du chateau seigneurial, en un mot les marques originales 
de sa premiere destination ; non pas que les prisons et les 
ceps soient toujours en place et servent a leurs anciens usa- 
ges, car bien au contraire, les d&tenteurs actuels sont la 
providence despauvres etles bienfaiteurs de tout le village. 
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CHAPITRE IV 

HISTORIQUE DE QUELQUES UEUDITS DE CHENOVE 



LcdosduRoi. ^^^ uoi Q.ue l'usage soit assez g£neralement r£pandu 
— vigncsdcsducs Jra|jj%jj« d e ten i r p eu decompte des noms de champs et 

de Bourgogne et JJAgSJ^fl r 

•mrcsperwniwges fs®2£* de terres vagues, appel£s lieuxdits, nous avons 
de distinction. - n6anmoins jug£ & propos d'enadmettre un certain nombre 

Proprietisdescom- . i , i • \r • i 

munauus reiigieu- dans cette parue archeologique. Mais les remaniements jour- 
»«. naliers de la propria rurale ne nous ont pas permis de 

donner une attribution k ces noms,quand bien m£me nous 
eussions apport£ & ce travail autantdet£merit£que de soin; 
nous nous sommes done born£, pour les raisons que nous 
allons donner, & en faire suivre quelques-uns du nom de 
la commune ou ils sont situ£s. 

Plusieurs lieuxdits du finage de Chen6ve ont une ori- 
gine historique et m£ritent une mention toute particuli&re. 
La diversity de ces noms et aussi la variation qui existe 
entre les limites territoriales des communes de Dijon et 
Chendve, auraient pu nous forcer i diviser notre chapitre 
en deux paragraphes, car on peut remarquer que plusieurs 
climats plus prfes de Chen6ve que de Dijon, ne setrouvent 
pas moins sur le territoire de ce dernier ; Ton a d'ailleurs 
des exemples frappants de ces divisions, et sans chercher 
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bien loin, n'avons-nous pas pr£s de Chendve le beau cha- 
teau de Gouville situ£ k Pentr6e du village de Corcelles et 
qui effectivement est plac£surson territoire; cela n'a rien 
de choquant, mais ce qui est plus bizarre, c'est que les 
terres voisines de Phabitation, et qui font partie du m&me 
domaine, sontsitu£es sur le territoire de Chendve. Remar- 
quons en passant que plusieurs cantons qui autrefois fai- 
saient partie du territoire de Chenfive ont depuis pass£, si 
ce n'est en entier du moins la plus grande partie, dans ce- 
lui de Dijon, tels sont : les Violettes, En Valendon et d'autres 
encore. 

Nous ne nous attarderons pas & chercher Titymologie 
des termes employes pour designer les climats ou lieuxdits 
de Chenove. Beaucoup de ces noms n'ont pas besoind' ex- 
plication : Les Courtes Tiices ; aux Longues Rates ; en Terres 
/ranches ; les Pres Hauts;en VArbreTin ;les Jllouettes; les%a- 
viottes; la combe Jean Trouhaut; Virtnoulin ou Grand 1 Ruelle; 
le Chapitre; le chemin du moulin Bernard ou au Vallon; 
grotte de la Cave au Loup (coteau 4 Pouest de Marsan- 
nay) (i), etc. etc., viennent de la forme des champs, de 
leur situation, du nom de leur propri£taire ou de toute au- 
tre cause facile & distinguer. 

Cependant avant d'entreprendre le classement historique 
de quelques lieuxdits, nous devons grouper plusieurs cli- 
mats tels que En r*Arpin (2) ; En la Champagne, ou Ton a 
d£couvert une m£daille romaine; Les Eouzets ; En Vignes 
blanches; Vignes du Tiquon; En Tripled; les Tironchets ; Clos 
deTEtoile; Les Bouchotsou bas des Muts, qui, & d£faut d' autre 



(1) J. Gamier, Nomenclature des hameaux, villages, etc, de la Cote- 
O^Or, p. 9. A Aignay-le-Duc, il y a aussi la grotte de la Cave au Loup. 

(2) Ce nom est commun a plusieurs lieuxdits : la commune de 
Saint-Sauveur (C6te-d'Or) a sur son territoire unclimat V A rpin, etc. 
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m£rite, ont celui d'etre classes parmi les bons vignobles de 
Chendve.Nous avonsencore: Aux Longues Raies, eslqngero, 
en patois (i) ; aux Lastrons; le Montre cul> territoire de 
Dijon et Chendve, etc. 

Voici, par ordre alphab£tique, les principaux lieudits 
historiques que nous rencontrons sur le territoire de Che- 
nove. 
\] t * Honne Mire ou Honnemire (2) appartenait au due de Bour- 

gogne/Jehan Rosier, de Fauverney, conseilleret avocat du 
Roi au bailliage de Dijon, pendant la minorite de Philippe 
de Rouvre, morten 1359 et qui portait sur son sceau unt 
rose, 6tait gouverneur de cette vigneen 1353 (3); en cette 
quality, il re^oit, sur la fagon de cette derntere, 20 livres 
tournois (4). En 1397, Guillaume de Quemigny, demeu- 
rant k Chenove, re^oit 33 sous pour avoir, en t&che, tir£, 
aiguis£ et mis en piles les 6chalas de Bonne M£re (5). Des 
lettres patentes du 18 juillet 1450, donn^es par Philippe, 
due de Bourgogne, confirment la franchise de dixme sur 
7 quartiers de vigne « en Bonne M&re, dite la vigne des 
messes dela fondation de Saint-Benigne. » 

Le compte de Jean Berthault, commis & la recette des 
chitellenies de Chendve et Talant et de celle du bailliage 
de Dijon, en 1565, porte que 18 gros de cens sont dus 
par les h£ritiers de M e Laurent Tricaudet, au lieu de The- 
venin Joillou « pour un meix et la muraille qui est & Ten- 



(1) Le sentier des Longerois fait suite au chemin du Clos du Roi. 

(2) Sur le territoire de Fontaine-les Dijon il y a aussi un lieudit 
>C appele* Bonnes Meres ou Maizieres. On trouve Bonnes Mares a Cham- 

bolle, Morey) Vougeot et dans nombre d'autres endroits. 

(3) Au mois de juillet 1 363, le roi Jean le Bon octroya des lettres 
d'anoblissement a Jeannette, veuve de Rosier et a Gamier de Beze, 
bourgeois de Dijon, son beau-frere (J. d'Arbaumont, Armorial de la 
Chambre descomptes de Dijon, p. 354. 

(4) Arch, de la Cdte-d'Or, B. 38i (i353, i5o5). 

(5) Id. B. 4268. 
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tour, assis & Chenoves, et qui souloit estre au treuil de y 
Bonne M^re (i). » Le clos de Tionne Mireet celui de Dame 
Henrye contiennent ensemble, en 1495, 12 journaux(2); le 
premier fut ali£n£ en 1605 aux sieurs Marshal, Peschard 
et Euvrard (3) et en 1622, aux sieurs de la Porte, Nicolas 
de Gouvenain, Moreau et Languet. Les fabriciens de T^glise 
Saint-Pierre de Dijon poss£daient des vignes au climat de 
Bonne M&re en 1625 (4). 

En la Tiourdeniire ou les Hons *Bruls. Ce climat s'appe- 
lait BerdeneireSy en 1282, Hourdeneres, en 1352. Les religieux 
de Saint-Etienne y avaient des vignes qui etaient cultiv£es 
par des fermiers demeurant k Chenove. Sur les nombreux 
baux(5), nousvoyons les nomsde Guyot Jolibois et autres 
families du village. Une pi£ce du 25 Janvier 1756 parle de 
Hour denier e autrement en Bon bruit. Le cur6 de Saint-M6- 
dard avait des biens en TJourdonnieres. 

Dans le finage de Chendve qui autrefois produisait beau- 
coup plus de vins fins qu'il n'en donne 1 present, il est 
certains climats ayant eu une grande reputation non moins 
qu'une antique origine. Parmi ceux-ci nous devons placer, 
apres le clos du Roi, dont parle Court£p6e, le climat appel£ 
En Chenevary ou Les Chenevrey, dit en patois du pays Che-J>f' 
nevreille (etym. Chen6ve, & Cannabe, chanvre). Les dimes 
de ce climat appartenaient au due pour le quart. Jean de 
Masilles et Philippe de Corcelles avaient un autre quart et 
le reste appartenait aux moines de Saint-B6nigne. Par ses 
lettres patentes du 29 juillet 1460, le due de Bourgogne 



(1) Arch, de la C6te-d'Or, B. 4291. 

(2) Id. B. 4306. 
(3-4) Id. C. 25z8. 
(5) Conserves aux arch, dep., G. 108. 
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1'avait abandonni & argent pour 20 ans, i condition que 
chaque journal payerait 4gros et demi. La recette totale de 
cette dime s'61evait en 1655 1 19 livres 13 sols 4 deniers, 
c'est-i-dire que la part du roi 6tait de 4 livres 18 sous 
que le fermier percevait (1). En 1656, un quart de la 
dime de Chendye et Qieneyary appartenait aux chapelains 
d'Auvillars, un quart au Roi ; les religieux de Saint-Beni- 
gne prenaient les deux autres quarts (2). 

Nous lisons dans Peinced6 l'analyse d'une longue pifcce 
que nous rapporterons ici parcequ'elle peutservirde com- 
plement au chapitre in de la I re partie et au present para- 
graphe : 

« La plus saine partie des habitants assembles diclarent 
que au roi compete et appartient la justice haute, moyenne 
et basse en son clos contenant environ ioojournaux, ensem- 
ble au dedans de son pressoir et prourpris d'icelui, et quant 
au reste de ladite justice haute, moyenne et basse audit Che- 
ndve elle appartient aux seigneurs doyen, chanoines et chapitre 
de rEglise Saint-Ladre d'Autun, laquelle justice de leur con- 
noissance ils ont vu exercer par leurs officiers except^ en la 
rue dite de Visenay du cot£ tirant k Marcennay en la qua- 
lity dudit cote les sieurs abb£ et religieux de Saint-B6nigne 
ont .justice et y ont fait tenir les jours une fois Fannie. 

« Disent aussi et reconnaissent qu'ils ont vu payer au 
receveur pour le roi, la dime de vignes 6tant en iaqon au 
finage dudit Chen6ve i raison de 4 gros pour journal sa- 
voir audit receveur lamoiti£et Pautre moitii aux chapelains 
de la chapelle d'Auvillars fon 7 6e en la Sainte-Chapelle et se 
paye ledit dime apris les vendanges... Les vignes apparte- 
nant audit chapitre d'Autun appelees les quarts siers nedoi- 
vent aucune chose dudit dime. 

(1-2) Arch, de la C6te-d'Or, B. 1440, 1442,4340. 
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t Encore y a d'autres vignes audit finage appelis les 
y grands et pe tits Chentveri s, lesquels doivent 18 Wanes (i), 
le roi prend le quart, les dits chapelains d'Auvillars un 
autre quart et les religieux de Saint-Binigne la moiti£, et 
sont lesd. vignes du petit Chenevery autrement d'embas sur 
la justice desd. scieurs de Saint-Binigne.... 

« Desquelles declaration et reconnoissance le sieur de la 
Mare, avocat du roi, a dit qu'il en acceptait ce que faisoit au 
profit du roi, sous protestation n£anmoins de se pourvoir 
contre tous ce qu'il appartiendra sur ce qu'il veut mainte- 
nir que toute la haute justice audit Chendve apartient au roi 
et non a autres, et que la declaration faite par les habitants 
pour ce regard ne puisse nuire ni pr£judicierasa Majesty en 
ce qui est de la totality de lad. haute justice de Chendve, 
auquel effet nous a requis commission pour faire assigner 
pardevant nous ledit chapitre d'Autun qui pretendait que 
la haute justice lui appartenait, comme aussi pour recon- 
naitre que les vignes qu'ils possedent audit Chen6ve et 
qu'ils font par leurs mains ou de fermiers et amodiateurs 
sont charg£es de douze stiers de vin et sept gros en argent, 
laquelle lui avons octroy£e. 

« Ensuite est le jugement de la Chambre des comptes 
du 29 mars 1608 rendu contradictoirement entre le „pro- 
cureur du roi et le chapitre, par lequel la haute jus- 
tice dudit Chenove est par provision r£unie au domaine 
de S. M. » 

Remarquons dans cette pi&ce que les habitants de Che- 
ndve d£clarent i l'avocat de la Mare, charge par le roi de 
savoir quels pouvaient Stre sqs droits sur le village de Che- 
ndve, qu'il ne possede^ueUa haute, moyenne et basse jus- 



(1) Leblanc valait cinq denicrs. En 1272 « deux deniers dijonnais 
valloient un denier viennois ». 
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noines d'Autun. 

Dans les pays ou Ton cultive la vigne, tout le monde 
sait que la reputation d'un vignoble est g£neralement fon- 
dle sur un climat en renom ; parmi les plus distingu£s du 
village nous devons signaler en premiere ligne le Clos du 
Roi. Ce vaste climat, apres avoir appartenu aux dues de la 
premiere race, passa au roi de France. II fut *c£d£ par Eu- 
des IV & Jean, due de Normandie, filsaini du roi, en 1348. 

En 1366, la culture de la vigne & Chendve r£ussissait & 
merveille, il est decide que les noyers qui£taient dans le vi- 
gnoble seront arrachis parce qu'ils 6taient nuisables (sic) 1 
la vigne (1). Le gouverneur du clos du Roi devait payer 
tous les frais ayant rapport au bon entretien du vignoble ; 
ainsi en 1381 Huguenin Barbotet de Talant, gouverneur 
du clos de Chenove et des autres vignes que le due y avait, 
consigne sur son registre ce qu'il a pay6 pour faire « traire, 
esguiser et mectre en pilles les paissaulx du cloux de Che- 
noves » et faire la vendange (2). 

Le m&me receveur note les frais « pour porter et espan- 
chier par le cloux les gennes et fiens » — puis plus loin — 
« Chair de boeuf et de mouton achet£e pour nourrir ceulx 
qui avoient fait & Chenoves les vendanges du Due » (3). 
Les comptes du gouverneur Michelet Girost (1393-1394) 
nous montrent que Ton etait aussi soucieux de Pext£rieur 
que de Tint&rieur du clos ; nous le voyons payer 2 fr. 4 gros 
& Pierre de Savoie, pour avoir refait & sec 1 16 toises de murs 



(1) Arch, de la Cote-d'Or, B. 4.263. 

(2) Id. B. 4264. Cloux vient de Clos, enceinte 
fermee de murs peu clevis, comme on en voitdans plusieurs vignes 
a Chenove. 

(3) Arch, de la Cote-d'Or, B. 4.265. 
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du clos de Chenoves, & raison de 7 blancs la toise (1). 
Regnaut Lesnuet, de Longvic, re^oit iolivrespour 1200 ja- 
velles de paisseaux par lui vendus pour le clos de Chenove (2) . 

En 1495-96 le grand clos du Roi, amodi£ a plusieurs per- 
sonnes pour 12 ans, moyennant 66 livres tournois contenait 
99 journaux (3). L'intendant du clos s'appelait Cloulier 
ou clousier; Odo Racine 6tait clousier en 141 9. 

Pendant tout le temps que le clos du Roi appartint & la 
couronne, les vins qu'on y r£coltait eurent une tres haute 
reputation. On y faisait des vins cuits 6galement tr&s es- 
timis. Presque tous les vignerons ou proprietaires en fai- 
saient une certaine quantity qu'on d£signait sous le nom 
de galanl, depuis le xm e ou xiv e si£cle, ceux-ci 6taient in- 
term£diaires entre les vins de paille et les vins liquoreux ; 
on appelait galandiers ceux qui avaient la profession de fa- 
briquer. II se pr£parait toujours, comme lejvin de paille, 
avec des raisins blancs et de choix. En 1397, nous appren- 
nent les Archives de la Cote-d'Or, B. 4268, on prend note 
de la d£pense par ordre de Madame « pour le galant (vin 
cuit) fait aux vendanges par Doucet, galandier de Madameji 
Chendve. » On trouve, d'autre part, dans les comptes de 
la cMtellenie, que, le 6 septembre 1400, le gouverneur du 
clos fit, par ordre de la duchesse, cinq demi-muids de ce 
vin, qui exig&rent 7 charretees de gros bois sec pour 6tre 
amends au point de concentration n£cessaire (4). 

Les comptes de Pannee 1422 portent que Ton donna 15 
gros & chacune des femmes mises dans le clos du Roi, 
apris la Pentecdte, pour prendre les ureberes qui man- 
geaient les bourgeons. Les baux d'entretien du mSme do- 



(1) Arch, de la CSte-d'Or, B. 4.266. 
{2) Id. B. 4.268. 

(3) Id. B.4.291. 

(4) D' Laval le, Hist, et stat. de la vigne et des grands vins... p. 3o. 
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maine pour 1440 et 1460, portent que le vigneron sera 
tenu de chasser les ureb£res etlescancoinaires(hannetons). + 

Une portion du closdu Roi fut reprise de fief, les 10 juin 
et 14 aoAt 1766, par Hubert Leblanc, bourgeois deBeaune, 
en quality de donataire entre vifs du sieur Philibert Le- 
blanc, prfetrechanoine de l'eglise coll£giale de Beaune (1) ; 
ledit clos consistait : « en b&timents, maison, cuves et la 
totality d'icelui 6toit de 102 journauxdevigne qui ont 6t6 
donnas & cens emphytiotique, par les commissaires du roi, 
le i er mai 1556 pour 270 livres par an et depuis ont 6t6 
charges d'une rente foncitre de 500 livres par an, suivant 
arr&tdu conseil du 15 octobre 1726, ce qui fait annuelle- 
ment 770 livres (2) ». 

Le fameux clos du Roi fut engagi (3) et d£finitivement 
vendu par portions & la Revolution. Pour citerles vignobles 
classes de Chendve, nous devons dire que Dessus du clos et 
Bus du clos, sont deux lieuxdits fort rapprochis du clos du 
T{pi et dont les produits sont aussi justement appr£ci£s. 

Le clos dcT{pziire fut donn£ par le roi & rachat perp£tuel 
& Pierre Labourot, auditeur des comptes, dont les h£ritiers 
doivent, en 1654, 60 sous de cens (4). 

Clos Charpentier, aujourd'hui clos %Culeau 9 est compris 
dans la cerche des feux de 1391, ainsi que la Noue, hGaite, 
le Chapitre et une tuilerie supprim£e (5). 



(1) Philibert Leblanc, ne a Beaune, est mort en cette ville en 1C81. 

(2) Peincede, t. VII, p. 781. Arch , B. 1 i.o58, cote 5. V. aux pieces 
justif. 

(3) On trouve aux Arch, dela C6te-d'Or(C. 2.093) l'actede partage 
des vignes du Clos du Roi « re*cemment alienees » 1608. — Le r61e 
des proprietaires possedant des vignes au Clos du Roi fut dresse* en 
1783 (Arch, de la C6te-d'Or,C. 2.527). 

(4) Arch, de la Cote-d'Or, B. 4.339. 

(5) J. Gamier, Nomencl. des villages, hameaux... de la Cote-d'Or, 
p. 9 et 190. 
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les Corviottes, c'est-1-dire petites corv6es : terrain appar* 
tenant aux seigneurs ou les vassaux faisaient leurs cor- 
vies. On trouve dans certains endroits Courviotte, petite 
courvee, alteration de Corvee. A Chendve on appelle en- 
core ce climat Corriotles, en patoisajrawte; es Coumeotes, en 4 
1465 ; Corviote, en 1474. Les communes de Noiron-sur- 
Beze et Chambeire ont aussi sur leur territoire un lieudit 
appele" la Corriotte. Dans la donation de l'archidiacre Bu- 
reau de Maisoncomte (3 1 juin 1474) on parle de vignes lieu 
dit enTlante Fardeaul, pr£s la chapelle duducet en la Cor- 
viole pres ladite chapelle (1). Faut-il conclure de cela que 
le due avait une chapelle dans le voisinage de ces climats ? 
Sur la route de Chendve, mais territoire de Dijon, nous 
rencontrons un lieudit: En Tavie ou la Corvee. 

Les Grandes Justices. Ce lieudit est situ£ 1 gauche de la 
route de Dijon k Beaune. On voit encore, & 1500 mitres 
de la porte d'Ouche, au milieu des vignes, une petite mai- 
sonnette qu'on dit avoir 6t6 autrefois habitue par le bour- 
reau. Dbs Torigine, les vignes et terrains de la Grande 
Justice, comine on les d£signait le plus souvent, s'appe- 
laient Champ Tiquet ; mais lorsque le bourreau y eut sa 
maison et sa vigne, ils prirent le nom de Grande Justice. 
On dit encore le chemin dumoulin Bernard ou la Justice. 

En 1579, les habitants de Chenove s'itant plaints i B6- 
nigne Cirey, fermier de Tabbaye de Saint-Etienne, de ce 
que « plusieurs corps d'hommes exicutez & mort — e'est- 
i-dire qui venaient d'etre passes par la hart sur le Mori-^ r l '* ! " z / 
mont — qui estoiten champ Piquet aultrement en la Grande 
Justice , en ont est6 tirez par des chiens k travers les champs, 



(1) V. plus haul chap, m, la maison seigneuviale de Chenove, p. 149. 
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ce qui est advenu i faute de ce que lesditz corps mortz 
n'estoient suspenduz, ains laissez k terre, et que la porte 
n'est fermie, mais tome ouverte », Messieurs de la Cham- 
bre de ville ordonnent & Pierre Fleuriet, ex£cuteur de la 
haute justice, « d'enterrer promptement lesditz corps, etde 
doresnavant suspendre.les corps de ceulx qu'il aura ex£- 
cutez, sans les laisser couchez et de faire une bonne et forte 
serrure en bois pour fermer ladite porte, afin que les 
chiens n'y loups n'y entrent pour 6viter au p£ril et incon- 
venient qu'il en pourroit advenir; & quoy il a promis 
ob£ir (i). » 

Le couvent des Carmes de Dijon avait, k la Revolution, 
des terres derriire la grande justice et vers la grande justice. 

Les Goudrandes. Etienne Mallard, marchand i Chenove, 
amodie pour 9 ans, le 23 avril 1768, une pi£ce de vigne 
appartenant au college des Godrans, lieu dit la Godrannt { *> 
(c'est une alteration deGoudrande),aboutissant sur le che- 
min de Dijon i Marsannay, moyennant 6 livres payables 
chaque ann£e, le n novembre, entre les mains du receveur 
du college de Dijon (2). Dans d'autres papiers des J6suites 
nous trouvons cette pi£ce de vigne appelie La Godrande. 
Cest un climat qui est aujourd'hui class£ parmi les meil- 
leurs de la commune. 



(1) Clement Janin, le Morimont de Dijon, pp. 64-63. — Dans son 
Commentaire de la Coutume generate de Bourg. t MDCCXLVII, p. 
45,] M. Taisand constate que durant un certain nombre d'ann^es on 
a vu le signe patibulaire sur une place publique de la ville de Dijon ; 
mais a present « on l\3te sitot que Texecution est faite, et on a cou- 
tume d'enterrer promptement les corps des condamnes, ou bien 
on les transporte dans un lieu appele la grande Justice a un quart 
de lieue de la ville ; et g£neralement on £loigne du commerce des 
hommes,autant qu'il est possible, tout ce qui peut blesser la vue et 
causer la contagion ». 

(2) Arch.de la C6te-d'Or, D. 104. — Le 23 avril 1779, Etienne 
Mallard continue son bail pour neufans au meme prix. 
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f ' Maiiire ou Masiires, au due de Bourgogne, puisau Roi. 
Une partie itait, d'apris le compte de Jean Saumaire, re- J 
ceveur des chitellenies de Chenove et de Talant, amo- 
di^e & cens et k termes, en 1496, k Jean Mongin, de Che-" 1 .' * ; ' 
ndve, qui paye 75 sous tournois pour le bail de douze ans 
de la vigne jle^ Madame, contenant environ 5 journaux au ^ 
lieu dit en Masiires, b raison de 15 sous le journal (1). 
L'abbaye de Labussifcre fait un bail & cens emphyt6otique en 
15 1 1 & Jean Guillot, dit Parlunet, de onze quartiers de 
vigne k Chendve : e n Maisi &i> en 'Petigny, en Tr emolo y, en 
Laubespin pour quatorze'feuillettes de vin bon et ver- 
meil (2). fh Caiziireou GoulttftO r, dans une pifece du i er d£- 
cembre 16 19 (3). L'6tymologie de ce lieudit vient de mines, yf 
masures : maceria, tnaiseria. ^ '«* v L 

fhContbardon, pr&s de la maison du chapitre d'Autun, 
e'est-i-dire du Chapitre, a prisson nom de la montagne prfes 
de laquelle il est situ£. Les v£n£rables de la Sainte-Chapelle 
y avaient, depuis 1640, trois journaux et une ouvr£e de 
vigne et devaient au Roi 20 sous (4). Mais bien ant£rieu- 
rement, la coll£giale de Saint-Jean poss£dait des vignes en 
ce climat, ainsi qu'en beaucoup d'autres du finage de Che- 
ndve, comme par exemple : en XxAubtspin ou elle avait cinq 
quartiers depuis 1490 (5). En 1461, leduc de Bourgogne 
achate aux chapelains desservants de cette £glise une pi£ce 
de vigne contenant 4 journaux et 1 quartier « au lieudit & 
Monbardon, appel£ vulgairement la vigne Dame Henry, *4-~ 
pour le prixde 100 livres » (6). ^~~~ 



(1) Arch, de la C6te-d'Or,B. 4.292. 

(2) Id. H. 53 1. F. de l'abb. de Labussiere. 

(3) Id. G. 243, liasse 1. 

(4) Id. B.4327. 

(5) Id. G. 53 1. 

(6) Peincede*, t. XVI, p. 107, B. 1006. 
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En 1 79 1, alors que le territoire de la commune 6tait 
divise en douze sections, Tune d'elles 6tait connue sous le 
nom de Montbardon et limine au levant par le chemin de 
la croix Saint-Francois, au nord par le finage de Dijon, au 
couchant par les chaumes ou montagne de Chenove et au 
midi par le village et le chemin du Chapitre. 

En Teligny ou Teti^gny.Terigny en 1443. Les m£par- 
tistes de Notre-Dame avaient cinq quartiers de vigne en 
Tetigny qui leur rapportaient un cens de 5 sols par an. 

Sur le territoire de Dijon se trouvent plusieurs lieudits, 
dont 1'histoire se rattache intimementi Chenove; les prin- 
cipaux sont : 

En Saints Jacques. L'originede ce lieudit nousvient d'un 
ancien village aujourd'hui disparu, Trimolois, ou comme 
on disait alors Saint-Jacques des Vignes. La Chapelle aux 
Riches avait des biens. dans ce climat. Nous avons racont£ 
ailleurs 1'histoire de cette ancienne paroisse (1). 

Puisque nous parlons de locality disparues, peut-etre est- 
ce ici le lieu de placer quelques lignes sur Tiaateau (vicus 
de) lieu d£truit de la commune de Chenove. II est cit£ 
dans une charted'aout 1247, ayant pour objet Tassignation 
de fonds pour les anniversaires de Maugey, archidiacre de 
Flavigny; de Bertrand de Chavegne, archidiacre de Beaune; 
de Pierre d'Autun, pretre; de Bisot de Raseuil et de Michel 
d'Autun, clerc (2). Quoique courte, nous ne voulons pas 



(1) Voir plus haut, II' partie, chapitre ir, p. 119-122. 

(2) La piece ci-dessus, qui mentionne Bertrand de Chavegne, est 
suivie de la note suivante : t Pridieydus Febroarii, obiit dominus 
Bertrandus de Chaume,archidiaconus Belnensis,qui dedit nobis pro 
anniversario suo viginti sol. Parisien. sitos apud Chenoves super 
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rapporter ici cette pi£ce qui ne prisente d'ailleurs aucun 
interfit pour Chen6ve en particulier (i); nous en faisons 
seulement mention a cause de ce lieudit disparu, Vico de 
Baateau, dont Court£pee ne parle pas. 

Pour 6tre complet il convient de dire que Gratoux est 
aussi une locality disparue, entre Chenove et Longvic.Un 
Jehan de Gratoux figure au nombre des abonnis dans la 
cerche des feux en 1375 (2). 

Valendon (Territoire de Dijon et Chendve), lieudit trfes 
rapproch£ des Saint-Jacques et ou se trouve une croix de 
pierre que Ton croit avoir appartenu au village de Trimo- 
lois. L'abbaye de Saint-Etienne avait en 1453 des biens 
lieudit Valandon autrement le Cloux aux Moines. 

Deux poetes bourguignons ont vant£ le Valendon et 
d'autres climats des deux territoires (Dijon et Chenove), le 
premier est Aim6 Piron, dans son Hairangue di vigneron 
de Dijon ai son alt esse Serenissime ZhConseigneur le Due (3), le 
second, Petitot (4). 

Aime Piron : Petitot : 



N'aivon no pas bonne pidancc Queque foi on vo 14 z-anmene ; 

Force pid en ebondance Ceu de Chendve et du Chaipitre, 

Du Man, du rouge, du clairai De tre bon vin at Ton lou litre, 



vineam suam quam edificavit cum domino Guillemo de Loysiaco. 
Barinetus de Chenoves tenet. Item bulsa panis et vini debet solvere 
pro dicto anniversario decern sol. Parisien. super vineam de IZaa- 
teau. » 

(i) Orig. Arch de la ville d'Autun, F. de la cath£drale. Fondation I. 
Edite* par de Charmasse, Cartul. de VEglise d'Autun, I'« partie, p. 
170. 

(2) Arch, de la C6te-d'Or, B. 11.579. ^ c g-» P« 9* V. aux pieces jus- 
tif. (piece du 3 aout 1 1 1 3). 

(3) Dijon, che Antoine Defay, imprimeur et libraire. Vers le Palais 
ai la bonne foa, 1712, br. in-8% 14 pp. V. aussi Del masse, Biographie 
des poetes bourguignons^ Bibl. de Dijon, fonds Duxin. 

(4) Les deux liimailleries de Petitot, par J. D. Dijon, 189 1, p. 6. 
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Du vieu, du nouveau, du ropai, Moime td ceu du cl6 du Roy 

Qui pitille dans It gobelle Qui rtchauffe quan on 6 froy ; 

Comme 6 chan fon 14 sauterelle : Ceu de ViSUtt et MarJor 

C'a de Baise (Bcze), de Chambatin (Cham- Ne vaille-tipas be de Tor? 

De ChenSve, de Pisstvin bertin) Et \i Torreire de Dijon, 

De Valandon, de Monievaigne (i). Crais de Pouilly, dt-z-Echaillon, 

Comme encore de ce deu montaigne De Valandon, Cham de Padri % 

De Sain Banar et de Tailan... Qu'on anmeune tdt ai Pairi? 



En effet les vignes du Valendon produisent d'excellents 
vins, c'est le second vignoble class£ du territoire de Dijon. 
Plusieurs des climats, cit£s par Petitot, fournissent des 
vins estimesqui, au si&cle dernier,£taient pre?que tous ex- 
p6di£s k Paris. 

Les Violettes. — Clos de la Violate. Ce dernier entre 
dansle domaine du due par confiscation de feu Jean Cous- 
tain ex6cut£ pour ses d6m£ritesen 1461 (2) ; une rente de 
30 livres est due & Tabbaye de Saint-B£nigne de Dijon, 
sur la dime du climat des Violettes, a Chen6ve. 

En 1495, le Clos de la Violette, aujourd'hui en grande 
partie sur le territoire de Dijon, contenait 16 journaux. 
Unepi£ce de vigne appel£e la Violette, contenant 17 jour- 
naux 2/3, est d£laiss£e i cens perp£tuel a Denis Bonard et 
Gerard Dubois moyennant i8 1. 6 s. 8 d. par an, en 1586. 
Une autre au m£me climat avait 6t6 vendue en 1603 a B6- 
nigne Fremyot, president en la Chambre des comptes. — 



(1) Les Grands Monts vignes, lieudit pres Chen<5ve, mais n£an- 
moins sur le territoire de Dijon. — En Janvier 1281, le due Robert 

[ echange 3 journaux de vigne assis au fin age de Dijon, au Ueu dit en 

I Montevigne, « qui furent a Jean de Soissons, aupres la vigne Vyot 

/ Durcis d'une part, et la vigne Hugues Baudot, d'autre, lesquels 

T* trois journaux de vigne ledit due bailie a messire Jean de Rouvre, 

prStre, chanoine de la chapelie de Dijon, a sa vie seulement, en 

echange de sept quartiers de vigne assis audit finage au lieu dit en 

la Cdte de Buey, aupres la vigne Guillemot Ancorroise d'une part, 

a la vigne Perreau Muytiot, d'autre... » V, Peinced£, Recueil m°, t.I, 

p. 94. 

(2) Arch, de la C6te-d'Or, B. 4285 (1461-1468), C. 2.414. 
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C6tait lep£re de Sainte Chantal. — Claude Dorge, pro- 
cureur k la Chambre des comptes, justifie en 1604 de ses 
titres d' achat d'une vigne au clos de la Violette, k Che- 
nove (1). 

Le clos des Violettesfutali£n6 ausieur Moreau en 1622. 
Le Roi en donne une partie en 1769, d'apres Taltenation 
faite parces commissaires, de 3 journaux de vignes a pren- 
dre au clos de la Violette, & Chendve, au profit de Pierre Pes- 
chard, tabellion & Meaux, pour la somme de 297 livres (2). 

Les religieux de Saint-Etienne poss£daient des vignes 
lieux dits : en Larry (3) (1282); en Fossat, en Foussot ou en 
la Fosse (1283), c'est un climat renomm6 appel6 aujour- 
d'hui les Foussets ; en la Treille de Be%e (1286). Ceux de 
Labussi&ie avaient des vignes en VAubespin, en f\Caiziires 9 
es Poussots (4). Au xvi e si£cle, les J£suites de Dijon ven- 
dent, le 25 novembre 1577, pour 50 livres, un journal de 
vigne en 2 pieces, en I'^Aubespin, dont Tune aboutissait 
« d'ung bout surle grand chemin duditChenenausves(5) ». 
La Sainte-Chapelle avait quelques vignes en la Charmotte 
(pi&ce du 21 Janvier 1390), li Charmeute, en patois du 



(1) Arch, de la Cote-d'Or, B. 4.291, 4.312 ; C. 2.412. 

(2) Id. C. 2412 (1475-1769). V. aux Arch, plu- 
sieurs comptes et contrats : i* Engagement fait en vertu des Let- 
trespatentesduRoi.au profit de Pierre Tabourot, seigneur de Ve- 
ronne, auditeur des comptes, de la somme de 60 sous qu'il devait 
annuellement au Roi, sur un clos de vig-ne situe sur le territoire de 
Marsannay-en-Montagne, moyennant 60 livres. 2* Compte de la cul- 
ture de 1 38 journaux de vignes situ£s aChen6ve, appartenant au Roi 
etdonnespour trois ans a des vigneronspour les cultiver,etc. 

(3) Le nom de ce climat signifie terres en friches, bruyeres, leplus 
souvent en pente. Ces mSmes terres en plaine s'appellent charmes, 
toppes ou paquier. 

(4) V. sur les proprietes possed6es a Chen6ve par Tabbaye de La- 
bussiere, laserieH. 3 1 5 des Arch. ddp. 

(5) Arch, de la Cote-d'Or, D. 104. 
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pays (i). Le prieur du Val-des-Choux donne au xv e sifecle 
une declaration de ceux qui tiennent & titre de cens les 
vignesi lui appartenantau finage de Chenove (2). 

On le voit, presquetouteslescommunaut6s religieuses de 
Dijon etses environs avaient de belles propri£t£s i Chenove. 
Celles qui poss£daient les plus importantes 6taient : La ca- 
th£drale d' Autun ; Pabbaye de Saint-B£nigne; la coll£giale de 
Saint-Jean, Pabbaye de Saint-Etienne ; Pabbaye de Citeaux, 
(depuisi257); la fabrique de Peglise Notre-Dame; les m£- 
partistes de Saint-Michel ; le s£minaire de Dijon ; Piglise 
Saint-Pierre; Pabbaye de Labussiere, de PordredesBernar- 
dins (depuis 1261); la chapelle aux Riches; les P£res 
Carmes (depuis 1622); les Minimes et les Oratoriens; le 
prieur£ de Bonvaux, etc., etc. 

La plupart des climats portaient autrefois & peu de chose 
pr&s le nom sous lequel ilssont encore connus de nos jours. 



(1) L'etymologiede ce lieudit vientde charme, vieux mot qui signi- 
fie: bruyeres,chaumes, landes incultes. 

(2) Peincede, t XVII, p. 419. 
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CHENOVE DU XVII« AU XIX* SIECLE 



CHAPITRE PREMIER 

CHENOVE PENDANT LK REVOLUTION 

lepassiavec les idees d'un autre dge, tan- Ics bien$ nali °- 

, D . .. i naux. — L'eglise 

se represente 1 ancien regime sous les cou- . . 

r O pendant les trou- 

eduisantes d'une felicit6 imaginaire, tantot w« & «?9* * 
des maux qu'il ne connut pas. II ne nous X793 ' " Attltudc 

* * de$ habitants du- 

convient pas d'etre envers lui plus indulgents ou plus s£v£- rint u p * r iode re- 
res que ne le furent les hommes de 1789. voiutionnaire. - 

^ Fetede la revolu- 

Nul ne contestait les abus ; tous reclamaient des riformes. li0 n. 
Mais dans quelle mesure les institutions devaient-elles 6tre 
modifies ? Cest ce qu'ont pris soin d'indiquer les c£l£bres 
cahiers de 1789. R6dig£s a la demande de Louis XVI, desi- 
reux de connaitre les vrais sentiments de la France, ils 
expriment les vceux des trois ordres; leur unanimit6 est 
la manifestation la plus frappante et la plus complete 
de Tesprit public & la veille de la Revolution. Tous les 
abus de Pancien regime y sont signales, et les reformes 
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traces avec les limites que la raison et le bon sens devaient 
leur assigner. 

Egalite devant la loi, admission de tous les Fran^ais & 
tous les emplois, Equitable repartition de l'impot, contr61e 
exerci sur le gouvernement par une representation natio- 
nale, tel est, dans son ensemble, le programme formula 
par le clergi, la noblesse, le tiers 6tat, etqui indique l'itat 
social et politique auquel la France aspirait en 1789 (1). 

Des considerations g£n£rales sur la Revolution entraine- 
raient trop loin, les principaux faitsd'ailleurs^ui caractiri- 
sent cette p£riode, sont connus de tous ; il est done inutile 
de les rappeler ici.Nous ne nous occuperons par consequent 
que de Chenove, qui, comme Dijon et toute la Bour- 
gogne, accueillit chaleureusement la Revolution. 

II y avait 69 feux en 1789, & Chenove, et le role fait 
mention de:3 bourgeois, 2 laboureurs, 32 vignerons, 71 
vignerons pour autrui, 1 menuisier, 1 tonnelier, 1 cordon- 
nier, 1 sage-femme, 1 jardinier, 1 tailleur de pierre, 1 per- ^ 
rier, 9 manouvriers ; soit en tout 124 cotes. Cela prouve * 
que le village, deji k cette epoque, avait acquis une certaine , 
importance. Un assez grand nombre de privil^gies sont 
inscrits au r61e de cette annee. 

En 1790, le 30 mai, la communaute fait dresser des r6les 
pour une contribution patriotique dont le montant s'eieva 
i la somme de 798 livres 4 sols (2). 

Comme partout ailleurs, on comment de ceiebrer la 
f&te de la Federation par une grande messe. Le 14 juillet 
1790, & 10 heures 1/2, la municipals, est-il dit dans les 



(1) V. de Broc, la France pendant la Revolution, t. I, pp, 19-20, 
In trod. 

(2) Arch. com. de Chendve, G. t. 
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registres des deliberations, fit dire une grande messe solen- 
nelle, par le R. P. Honors Francois, capucin desservant la 
paroisse en Tabsence et du consentement du curePathelin. 
Apr&s la messe les cloches furent sonnies en vol£e, pendant 
une demi-heure pour avertir les habitants du moment de 
la Prestation de serment, pendant lequel temps on a chant6 le 
Psaume Exaudiat suivides versets Domine Salvum fac Regent 
etfiat manus et des oraisons pro Congregatione statuum Regni 
et Pro Rege. A midi precis tous les habitants 6tant presents 
& l^glise, les officiers municipaux sont entr£s dans le sanc- 
tuaire accompagnis du maire faisant les fonctions de Presi- 
dent, lequel a- prononc6 la formule du serment de la 
federation de Maintenir de tout son pouvoir la constitution du 
royaume, d'itre fidile h la nation, a la Loi, et au Roi ; lequel 
serment a 6t6 pareillement pr£t£ par tous les membres 
composant le conseil g£n£ral de la commune dudit lieu et 
exprimi en levant la main par ces mots,/* lejure et ensuite 
le R. P. capucin et tous les habitants Tun aprfesTautre ont 
fait le m&me serment ainsi que la garde nationale chacun 
levant la main et r£p£tant ces paroles : je le jure. 

La m£me ann£e, par une ordonnance en date du 8 no- 
vembre, les administrateursdu district de Dijon nommfcrent 
Francois Bourlier, marchand tonnelier k Chen6ve et mem- 
brede la chambre du tiers 6tat, au bailliage de Dijon, expert 
pour la recherche desbiens nationaux situ6ssurle finage de 
la commune. Le 21 il pr£te serment par devant les offi- 
ciers municipaux de Chenove, aprfes quoi il commence 
son travail d'estimation. L' expert donne la designation 
des vignes poss£d£es ci-devant pat le Petit Citeaux de 
Dijon, et cultiv£es en dernier lieu par Claude Mongin, vi- 
gneron, & Chenove (2 articles). L'article 3 fait partie de la 
propria du sieur Leprince, chanoine de la Sainte-Cha- 
pelle,et c'est B6nigne Fleuriet, vigneron a Chen6ve,qui la 



Digitized by 



Google 



- *7 2 - 

cultive. L'article 8 concerne une vigne appartenant con- 
jointement&la cure de Chenove et i la Sainte-Chapelle, 
cultiv6e par Pierre Mercier et Pierre Lenoir. Cinq quartiers 
de terre, poss£d£s ci-devant par le sieur Louis Bailly, pro- 
fesseur principal du college de Dijon, et cultives par Etienne 
Mallard, de Chenove, sont en substance Particle 28 de la 
pi&ce que nous analysons. Quant & l'article suivant, il ap- 
partient aux chanoines de Saint- Jean, et comprend 8 jour- 
naux de terre labourable. Apr£s Particle 37, & la Sainte- 
Chapelle, on trouve 32 articles concernant « la declaration 
des cens dus & la nation ». 

Cest entre les mains de Bourlier 61u maire de la com- 
mune de Chenove, le 5 fevrier 1790, que Antoine Beaupoil, 
g£om£tre arpenteur, demeurant i Dijon, expert nommi 
par le directoire du district de cette ville, suivant arrfit du 
i er d£cembre 1790, prete serment, le 14 fevrier 1791, « i 
Teffet de proceder & la recherche des biens nationaux, non 
encore estim£s, situ£s dans T^tenduedu canton de Dijon ». 
II estime les biens dependant de la fabrique de Chenove, 
amodi&s pour 29 ans (qui ont commence le 1 1 novembre 
1775, par bail regu Bouchi, notaire & Dijon, le 28 octo- 
bre meme ann£e) & plusieurs : Jean Changenet et Jean 
Covillet, Etienne Mercier, Claude Souci, Nazaire Sorlin, 
vignerons a Chenove, etc. D'autres vignes avaient 6t6 amo- 
di£es i Nazaire Guyot, pour 29 ans, i commencer du 1 1 
novembre 1780. Les terres des ci-devant Pere Carmes, de 
Dijon, cultivees par M.Jouvin, messager & Autun, en vertu 
d'un sous-bail (2 articles), furent £galement estim£es par 
Beaupoil, ainsi que celles dependant du college de Dijon, 
dont Etienne Mallard avait soin (1). 



(1) Arch, de la Cote-d'Or, Proces-verbaux d'estimation, lettre C, 
serie Q 1, carton 174. 
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Les gallons composant la garde nationale de Chenove, 
sous le commandement de Francois Bourlier, maire, au 
nombre de 61, se prisentent le 12 decembre 1790, devant 
le corps municipal pour prater le serment decr£t£ par Pas- 
semblee nationale le 7 Janvier 1790 et sanctionn£ par le 
roi le 16 mars suivant. 

La Revolution de 1789 cr£a les juges de paix. Lorsqu'en 
1791, ils commenc£rent a exercer leur minist£re, le Journal 
patriotique de la Cdte-d'Or (1), en relatant la reception de 
ces nouveaux officiers ministeriels dansnotre d£partement, 
s'exprime ainsi : « Le monstre de la chicane est an£anti. 
Partout on ressent la b£nigne influence des bureaux de 
conciliation et des juges de paix : ceux-ci, dans leurstour- 
n6es, sont re^us corame des anges tut£laires, au son desj 
cloches, au milieu de Tall^gresse universelle. AChen6ve, 
le plus ancien vieillard, courbe sous le poids des ann£es, 
attend sur sa pone son juge au passage, lui tend les bras 
et dit : Je m'estime heureux d'avoir contemple celui que 
la voix du peuple appelle pour £touffer, des leur naissance, 
les proc&s et les dissensions qui divisoient, ruinoient les 
citoyens, souvent faute d'un conciliateur et d'un ami. » 

On divisa en 1791 le territoire de la commune en 12 
sections, qui correspondaient aux principaux climats. La 
premiere ^tait connue souslenom de Monbardon, la 2 de 
Bourdonni£res, la 3 e PArbre Pin, la 4* du Haut Champ, la 
5 e de Terre franche, la 6 e de la Champagne, la j e de Ma- 
zi£res, la 8° de Chenevary, la 9 e duClos du Roi, la io e des 
Chaumes ou montagnede Chenove,la n c deSelon Court, 
enfin la i2 e du village de Chen6ve. 



(1) Numero du mardi 8 fevrier 1791, p. 63. 
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Le 13 mars 1791, les volontaires de la garde nationale 
de Chen6ve et Talant viennent & Dijon prSter entre les 
mains des administrateurs du district le serment de vivre 
libresou mourir (1). 

Les annees qui suivent sont marquees par Paccomplis- 
sement des volont^s des repr&entants de la nation ; ainsi 
la loi du 10 septembre 1792, ordonnant l'inventaire du 
mobilier des£glises est scrupuleusementobserv^e. Le texte 
de ce premier document que Ton va lire semble plut6t une 
simple obeissance aux decrets que des mesures de force. 

« Ce jourd'huy quatorze octobre mil sept cent quatre- 
vingt-douze, Tan premier de la Ripublique fran$aise, Nous 
Louis Cr6pet, officier municipal de la commune de Chen6ve, 
Jean Bernard et Nicolas Bernard, membres du conseil g£n6- 
ral, commissaires nommis par le conseil general de la com- 
mune assemble, par la deliberation de ce jour, & Teffet de 
proceder & la confection de l'inventaire des meubles,eftets 
et ustencile {sic) en or et en argent employes au service 
du culte de Tiglise paroissiale dudit Chendve ; pour nous 
conformer a lasusdite deliberation etk la loi dudix septem- 
bre dernier relative & la confection du susdit inventaire, y 
avons proc£d6 ainsi que s'ensuit, savoir : 

i° Nous 6tant transport^ a la maison curiale, ou nous y 
avons trouv£ M. Troisgros, cure, auquel nous avons fait 
part de notre commission et 1' avons ensuite invite de nous 
remettre toutes les clefs des armoires et meubles de Peglise 
ainsi que ceux de la sacristie afin que nous puissions faire 
l'inventaire qu'il convient, ce qu'il a fait & l'instant. Lequel 
a bien voulu lui-meme nous assister, pour nous ouvrir 
toutes les portes avec plus de facility. 

(1) Journal patriot, du dep. de la Cote-d'Or, du mardi 22 mars 
1791. 
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2° Nous 6tant ensuite transport^ & la porte de la sacris- 
tie M. Troisgros notre curi patriote en ayant ouvert les 
portes ainsi que toutes celles des armoires et meubles de 
ladite sacristie, et dans lesquelles il si est trouv£ ce qui 
suit : 

Art. I tr 

Une croix d'argent portative par M. le cur£ aux proces- 
sions laquel (sic) p£se 3 marcs 6 onces 4 gros. 

Art. II 
Une paire de burette d'argent pesant 4 onces. 

Art. Ill 

Une encensoire d'argentdont le bas des chaines sontde 
cuivre lequel p£se en tout.... (rien d'indiqui). 

Nota : Nous n'avons pas jug£ & proposde d6placer cet 
encensoire quand & present comme 6tant la seule qui soit 
en ladite £glise, nous avons pens£ quel devait rester pour 
le service du culte jusqu'i ce qu'ilsoit remplac£e. 

Qui sont tous les meubles, effets ustencile en or et en 
argent qui se sont trouv£ en ladite 6glise paroissiale de 
Chen6ve sujet audit inventaire au terme de la loi du dix 
septembre dernier. Ce que nous affirmons veritable, fait 
Ji Chenove ledit jour i4octobre 1792, Tan I er de laRipu- 
blique fran^aise. Jean Bernard, N. Bernard, Cr6pet (1). » 

Le citoyen Bazileaccusa reception de ces objets le 22 oc- 
tobre 1792. La pi&ce porte en t£te (non pas le r£c£piss£, 
mais le document que Ton vient de lire) ; n° il y a un en- 
censoire i faire venir mais il a 6t& vol£ (2). 



(t) Arch, de la Cote-d'Or, serie Q, liasse 28, cote 33. 

(2) Un second vol, comprenant un calice et des autres vases sacres 
de l'^glise, est constate* le 26 avril 1793. La commune n'ayant aucun 
fonds ni revenu, n'avaii pu se procurer un calice pour diie la messe, 
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Pour se conformer & Parr&t du conseil g£n£ral du de- 
partement de la C6te-d'Or, du 26 brumaire an II (16 nov. 
1793), et apr&s avoir entendu le rapport de Jacques Mal- 
lard, Tun des plus chauds partisans de la Revolution, le 
conseil general de la commune nomme Jacques Cabet et 
Jacques Blaiset, membres du conseil, « commissaires pour 
fitre presents, avec les officiers municipaux de ladite com- 
mune, & l'enlfevement de tous les linges, ornements et ge- 
n6ralement ce qui peut rester de fanatisme et depouille de 
l'6glise dudit lieu... » Le citoyen Mallard, ainsi que le cons- 
tate le procis-verbal ci-dessous et qui semble, quant i sa 
redaction, d'une s£verit6 singuliire, compart au premier 
document que nous venons de donner, fit enlever, comme 
cela avait £t£ decide, tous les galons fins qui se trouvaient 
sur les ornements servant & l'exercice du culte catholi- 
que (1). 

t Cejourd'hui 13 nivose (2 Janvier 1794) de la seconde 
ann£e de la Ripublique frangaise une et indivisible, 

Les officiers municipaux de la commune de Chen6ve, 
considferant que suivant Yarrtth du conseil general du de- 
partement de la Cdte-d'Or, itant k la suite de l'arrfeti des 
representants du peuple prfes Tarm^e du Rhin, dat£ de 
Strasbourg le I7 e brumaire, et Tarr6t6 du d6partement du 
26 du mSme mois, relatif i Texercice du culte religieux, 
qu'i Tart. V dudit arr£t£ il est dit que les membres com- 
posant les comites etablis pour reviser les certificats de ci- 
visme qui ont 6t6 pris dansle sein des soci£t6s populaires, 



si bien que le cure dut en emprunter un a l^glise « cathe"drale et 
paroissiale de Saint-B£nigne de Dijon. » Le citoyen Jacques Marie 
Seguenot, de Dijon, forain, « ayant appris la pauvrete" et situation de 
I'eglise de Chen6ve, fit present a la municipality d'un beau calice 
pour la desserte du culte catholique » (Arch, de Chen6ve, 2» Reg. 
des de*lib., p. 53). 

(1) Archives de la Cote-d'Or, serie Q, liasse 28, cote 35. 
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sont nomm£s commissaires i Teffet de rechercher et reti- 
rer les dipouilles du fanatisme; 

Considirant qu'aucun commissaire ne s'est pr£sent£ jus- 
qu'i ce jour pour enlever les vases d'or et d'argent, ainsi 
que les ornements scandaleux de T^glise dudit Chenove au 
terme de Particle VI dudit arret£; 

Consid6rant que Ton ne peut donner trop d'empresse- 
ment pour faire disparaitre le luxe de ladite £glise; en con- 
sequence, ils ont d£lib£r£ apr£s avoir entendu le citoyen 
Jacques Mallard ci-devant Procureur de la commune, 

Qu'il sera incessamment enlev£ tous les galons fins qui 
sont sur les ornements de T^glise, lesquels sont sur quatre 
chasubles, et qu'il y a une chasuble et une chape en drap 
d'or qui sera laissS (sic) en entier pour &tre le tout d£pos6 
entre les mains du citoyen Basire, receveur du district, qui -/ 
donnera rec£pisse au commissaire nommi par les officiers 
municipaux dudit Chenove, ainsi que de l'ostensoir et le 
ciboire d'argent et dor£ qui ont 6t6 remis le jour d'hier au 
citoyen Magnien, adjoint du citoyen Basire, lesquels os- 
tencoir (sic) et ciboire pesent ensemble six marcs six onces 
six gros. 

Et sera le present remis au receveur du district. Certi- 
fions que c'est tout Tor et Targent qui s'est trouv£ dans la- 
dite 6glise. 

Fait et arr£t£ en municipality, i Chendve, les jours mois 
et an susdits. 

Souvernier, maire, Ph. Changenet, N. Jolibois, F. Gal- 
lois, J. Mallard puini, J. Mallard cadet, procureur, et une 
autre signature illisible. » 

On ne se contentait pas d'enlever ce que renfermait de 
pr£cieux l'iglisede Chendve, & Pintirieur, mais on ordon- 
nait aussi la disparition de ce qui, i Text^rieur, rappelait 
le « fanatisme ». L'agent national expose au conseil g£n6- 

12 
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ral qu'il reste « encore des signes de fanatisme sur le tem- 
ple de la Raison de la commune et qu'il est urgent de les 
faire disparaltre ». Les officiers municipaux ayant applaudi 
& l'exposi de l'agent, charg&rent le citoyen Pierre Cronier, 
couvreur, demeurant h Dijon, d'enlever les croisillons de 
la croix qui est au-dessus du clocher (i) et les deux croix 
enpierre qui sontsurles deux extr6mit£s du temple. Ce ci- 
toyen 6tait responsable de toute degradation qu'il pourrait 
faire en enlevant lesdits signes. 

Le 21 ventose an II (n mars 1794), le citoyen Jacques 
Mallard remontre k l'assembl£e g£n£rale qu'il « faut d£- 
truire g£n£ralement tous les restes du culte supperticieux 
et fanatique, et qu'il faut faire don k la Ripublique de tout 
ce qui peut rester en la ci-devant 6glise, qu'il ne faut pas 
laisser le peuple dans l'erreur ou les despotes k raba l'avoit 
conduit, et il demande que toute la depouille du fanatique 
qui reste encore k l'£glise soit conduit demain, 22 du pre- 
sent mois, & l'administration du district de Dijon... (2) ». 

La vente des biens nationaux, appartenant i un grand 
nombre de communaut£s religieuses de Dijon et memedes 
particuliers (3), permit i plusieurs habitants de Chenove 
et de Dijon d'acheter des propri£t£s de ces couvents sup- 
prim£s. 

. Les binedictins de Saint-B£nigne avaient des biens con- 
sistant en 1 journal de vignes, Aux Alontttes,cv\\\vk en der- 
nier lieu par Jean Bernard puine, de Chenove, qui fut acquis 
par Logery, citoyen de cette locality, le 3 mars 1 791, pour 
la sommede 585 livres. Antoine puine, inginieuri Dijon, 



(1) On lui donnait pour son salaire les croisons en fer et plomb 
qui couvrent la croix. 

(2) Arch, de Chendve, Reg. des ddlib., p. 59 v«. 

(3) V. Introduction et deuxieme partie, Historique de quel que s /i>m- 
dits, p. 1 52. et suiv. 
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acquit le 23 mars 1791, pour la somme de 1290 liv., les 
vignes poss£d£es autrefois par le chapitre de N.-D. de la 
Blanche, dont le cur£ d'Orchamp etait titulaire. Le mSme 
jour furent vendus les biens de la chapelle Saint-Andr6, 
6rig6e & Saint-Michel, de Dijon, que Jacques Bernard, vi- 
gneron & Chenove, cultivait, et c'est Jacques Logery, culti- 
vates i Chenove, qui les acquit pour 420 liv. (1). Le 16 
novembre 1791, c'etait le tour des biens du Seminaire de 
Chalon-sur-Sadne, acquis 1010 liv. par Francois Bourlier, 
citoyen k Chen6ve. Claude Gallois, £galement cultivateur 
i Chen6ve, acquit, le 3 d£cembre 1791,5 journaux de terres, 
formant la totalite des biens que poss£daient dans cette 
commune les Carmes de Dijon (2). 

En 1793, les biens des 6migr6s furent mis en vente; V 
c'est particulierement ceux de : Cerice-Fran^ois Mel- 
chior Vosgue, Jean-Nicolas Jeannon, Jean-Baptiste Duleu 
Paln6 (3), Galeton, Seguenot, veuve Barberie, Barbuot, 

(1) La chapelle Saint-Andre" dont «est titulaire le cure de Saint- 
Michel » posse*dait « En Piron, 1 quartier; 60 perches qui fait une >^ 
ouvree et i5 perches lieudit : La Velle ; En Maifieres, 1 tiers de / 
journal en deux pieces qui font 3 ouvrSes moins 5 perches, n — Pr£a- 
lablement le 5 fevrier, il fut vendu 11 ouvrees de vignes a Chendve 

a Claude Renon, substitut du procureur de la commune de Dijon, 
65o livres. 

Le m£me jour les biens de la Sainte-Chapelle furent mis en vente, 
il y avail : 11 ouvrees en Montbardon, vendu a Jacques Mallard 720 
livres et i3 ouvnSes de vignes dont 1 aux Vignes Blanches, 6 Derriere 
la ville, et 10 aux Maissiere, acquis par le meme 740 livres. Les vi- 
gnes de la Sainte-Chapelle 6taient cultiv£es par divers vigneronsdont 
nous relevons les noms de: Jean Covillet, Pierre Mercier, Jean De- 
bout, Laborey. 

La cure de Chendve avait des champs a la Maladiere et d'autres 
dont voici la designation, qui furent adjuges le 23 mars 1791 : En Va* 
tendon, 6 quartiers sainfoin ; derriere Lavelle, 1 journal ; en la Souche, 
1 journal; 1 journal, Lavelle; 1 journal 1/2 en 2 lots, En Chene- 
varis; 1 quartier et 1 ouvree, en 2 lots, En la Charmotte ; 3 ouvrees 
au Fosset (V. plus haut, chap, f VEglise, page no.) 

(2) Arch, de la Cdte-d'Or, SeYie Q, i % carton 35. V. aussi : Proces- 
verbaux d'estimation ; lettre C, serie Q, carton 174. 

(3) Le domaine qu'il possedaita Chen6ve avait 6te achete, en 1785, 
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Grenot, Lejolivet, Remond, Montmort, Claude Trois- 
gros, HannierLebrun. Les immeubles de ces divers 6migr£s 
consistaient en maisons, terres, vignes au village et sur le 
territoire de Chen6ve; leurs meubles furent egalement mis 
aux enchires cette raeme ann£e 1793 (1). 

Uncomiti de surveillance 6tait 6tabli dans la nouvelle 
commune form£e en 1790 (2). L'6poque de la Terreur ne 
donna lieu & aucun acte de violence, et pour mieux dire 
Chendve n'eut pas k souffrir beaucoup des exc&s dela Revo- 
lution. Nous en avons commepreuve cesdeuxlettres,6crites 
i la suite d'une d£nonciation contre la commnne, pour 
demander « quel est Tesprit qui y r&gne » (3). 

Paris, 29 pluvi6se an IV de la Republique une et indivisible. 

Le Ministre de la Police g£n£rale de la R£publiq.ue, 

Au commissaire du pouvoir exicutif pris V administration cen- 
trale du dipartement de la Cdte-d'Or, a Dijon. 

J'ai int£r£t & connaitre, citoyen, quel est Tesprit public 
qui anime les habitants de la commune de Chendve, situ£e 
dans Pitendue du d£partement de la C6te-d'Or et desservie 
il y aquelque terns par le pr&tre 6migr6 ou d£port£ Pathe- 
lin. Je vous invite done i me transmettre sans d£lai tous 



lean-Baptiste Duleu, he a A 
nents a Leuze (Aisne), fut ] 
revolutionnaire du 5 mes-/ 



16,000 livres, de la dame veuve Trullard. Jean- 
Dijon, age de 5oans, entrepreneur de batiments i 
condamne a mort par le tribunal criminel revolt 
sidor an II (23 juin 1704). 

(1) Le mobilier et la bibliotheque du sieur Derepas, emigre*, a 
Chendve, futvendu Tan II (1793). La vente du mobilier du nomme* 
Seguenot, reprise a des dates diff^ rentes, dura de Tan II a Tan VI. 

(2) Arch, de la Cote-d'Or, M. 6, liasse 5g, cote 1, Dossier de 8 pie- 
ces. 

(3; Arch, de la C6te-d'Or, M. 6, liasse 87, cote 4, 
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les renseignements susceptibles de m'6clairer & cet 6gard. 

Salut et fraternite. 
Merlin ? 

Void ce qui liri fut repondu le 9 ventdse : 

ClTOYEN MlNISTRE, 

La commune de Chen6ve est situ£e & une demie lieue 
au plus de celle de Dijon. Lorque le d£port£ Pacquelin (sic) 
quitta, il s'y manifesta & la v£rit6 un peu de fanatisme, mais 
tout cela fut bientot calm£ par la bonne conduite du cure 
constituiionnel d'alors qui avoit Tesprit pur, le coeur droit 
et de bonnes moeurs; depuis cette 6poque (1) il n'a point 
6t6 question de cette commune, elle s'est tr£s bien con- 
duite et s'il existe encore quelques restes de fanatisme,il est 
concentre dans la t£te de quelques bonnes femmes qui ne 
sont point dangereuses. Je travaille sans cesse pour com- 
battre et d6truire ce monstre. J'espfere dans quelques deca- 
dis &tre a meme de vous rendre un compte satisfaisant i 
cet £gard, mais pour cela, il faut ne pr&cipiter ni ralentir 
aucune mesure salutaire. 

Salut et fraternity. 
(Sans signature). 

La Revolution a un caractfere g£n£ral, suivant les m&mes 
inspirations et ob6issant aux mfemes passions ; mais elle a 
un caract&re particulier, selon les localit£s, l'esprit et les 
tendances des habitants. Elle ne fut pas partout violente 
au meme degr£. II y eut meme des pays pacifiques et retires, 



(1) Apres e*poque, il y avait : a Dans les premiers temps de la Rivo- 
lutionv, maisces 7 mots sont barres sur l'original. — On trouve aux v 
Archives des pieces concernant le cure" Pathelin (Inv. m", p. 441, . j 
[1791 — an VII], liasse 87, cote 4), dont on n'a pu nous donner com- f 
munication. 
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tel Chenove, que nous £tudions, ou elle passa presque 
inaper^ue, ou Ton ressentit faiblement ses rigueurs et ou 
Ton £chappa sinon & son influence, du moins i sa tyran- 
nie (i). 

On sait que les cloches des £glises itaient enlevies et 
servaient & faire des canons. Celles de Chenove ne furent 
pas descendues du clocher: les trois vieilles cloches du vil- 
lage, par un privilege qu'on ignore, restferent en place pen- 
dant la Revolution. Sans douteelles nesefirent entendre que 
tr&s rarement, et c'est probablement & cette cause que nous 
devons leur conservation, car par une loidu u avril 1791, 
toutes les cloches n'ayant pu £tre confisqu£es et fondues, 
on prit soin de leur imposer silence, en interdisant de les 
sonner. 

Immigration du clergi avait suivi les rigueurs des lois 
r£volutionnaires. Dix-huit mille ecctesiastiques partirent i la 
premiere 6poque,en 1791 et i792.Leredoublementdepers£- 
cution et les massacres de septembre en firent sortir de France 
1 peu pr&s autant. On peut e valuer & quarante ou cinquante 
mille le nombre des pr&tres jet6s par la Revolution hors de 
leur patrie. L'abb6 Pathelin, cur6 de Chenove, est de ce 
nombre; il avait quitt6 la paroisse aux premiers jours de la 
tourmente et revint apr&s le Concordat (2). Oil se trou- 
vait-il pendant la Revolution? Cestcequ'il nous est assez 
difficile de dire. Peut-6tre en Suisse qui compta jusqu'i 
six mille pr&tres r£fugi6s. 

En parlant des curfo et vicaires de campagnes qui pr&- 



(1) La France pendant la Revolution, par le vicomte deBroc, t. II, 
p. 1 35. 

(2) A I'assemblSe generate du clerge tenue a Dijon en 1789, Pathe- 
lin obtint une voix. 
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tferent serment, un journal de Tipoque (i) annonce que 
ceux de Quetigny, Chevigny-Saint-Sauveur, Noiron-les- 
Citeaux, Chendve, Fixin, Chambolle, Hauteville, Lantenay 
et Ancey, « y ont ajouti des restrictions qui pourront bien 
les faire rejeter ». C'est du cur£ Pathelin qu'il s'agit ici, car 
il signe encore un acte le 27 mars 1791 et le 15 avril, les 
actes sont sign£s Troisgros (2). On a la preuve qu'un pr&- 
tre constitutionnel a administre la paroisse durant la Revo- 
lution. Ce desservant fut nomme i Punanimiti des suffra- 
ges, par P assemble Electorate du district de Dijon, du 
mardi 22 mars 1791 (3). Le conseil de la commune, inform^ 
de cette decision, arrete que le cure Troisgros sera suppli£ 
de « se rendre dimanche prochain 3 avril k T£glise parois- 
siale de Chendve, pour prendre possession de ladite eglise^ 
aprfes qu'il aura prfite le serment en notre presence et des 
fid&les de ladite paroisse qui seront a cet effet assembly 
conform6ment au decret de Fassemblie nationale sanc- 



(1) Journal patriot, du dep. de la Cote-d'Or, du 8 fevrier 1791. 

{2) Nous avons retrouve" le serment de Pathelin que void : 

Ce jourd'hui 3o Janvier 1791 a Tissue de la messe paroissiale de 
Chenove, en presence du conseil general de la commune et des tideles 
dudit lieu, M. Jean-Francois Pathelin, cure* de ladite paroisse, pour 
seconformer au ddcretderassemblee nationale du 27 novembre 1790; 
conformement a sa conscience a prete le serment de veiller avec soin 
sur les fideles de la Paroisse qui lui est confiee, d'etre fidele a la na- 
tion, a la loi et au Roi ; de maintenir de tout son pouvoir la consti- 
tution d£cr£t£e par 1'assemblee nationale et accepted par le Roi ; ex- 
ceptant formellement tout ce qui peut etre contraire aux principes de 
la foi et de la discipline de I'eglise catholique, apostolique et romaine. 
Fait clos et arr£te en Tdglise paroissiale dudit Chen6ve, les jour et 
an ci-dessus et c'est soussigne avec les membres composant le con- 
seil municipal de la commune* Signe a Poriginal : Pathelin, cure de 
Chenove; Cr6pet Logery, F. Gallois, L'Heritier, J. Savot, Bourlier, 
maire, Sou vernier, procureur, J.-B. Aubry, secretaire. (Reg. desdelib. 
de la com. de Chenove, de 1790 a 1828, p. 25.) 

(3) La lettre destitution canonique accordee a Troisgros, par Jean- 
Baptiste Volfius, evSque du de*partement de la Cdte-d'Or, est du 26 
mars 1791. 
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tionne et accepte par le roi, et qu'ensuite de ce, mondit 
sieur Troisgros ceiebrera la grande messe; ce qui sera 
notifie & M. Pathelin (ci-devant), cure de ladite paroisse, 
avec Pextrait du procts-verbal detection et lettres canoni- 
ques destitution de mondit sieur Troisgros k la cure de 
Chendve, pour qu'il ait & si conformer, et qu'il n'en puisse 
pr£tendre cause d'ignorance. Fait & Chen6ve le 30 mars 
1791. » 

Cette deliberation fut notifiee au cure Pathelin, « trouve 
en son domicile, en la maison curiale, en parlant i sa per- 
sonne », par J. Aubry, secretaire de la mairie, le jeudi 
31 mars 1791. 

Le 3 avril, comme cela avait 6t6 convenu, eut lieu l'ins- 
tallation de Troisgros. Les jeunes citoyens de Chen6ve 
all^rent, tambour battant, & une demi-lieue au-devant de 
leur nouveau pasteur; la municipality, en£charpe, le re$ut 
au son des cloches, & l'entr£e du village. Le citoyen Bour- 
lier, maire, lui fit un discours patriotique ; ensuite la mu- 
nicipality le conduisit chez ce magistrat ou la majeure 
partie des hommes et des femmes de la communaute sont 
venus le visiter. Aprfcs quoi tout le cortege s'est transport^ 
& l'^glise pour Pinstallation et la grand'messe avant 
laquelle, en presence du peuple et du conseil municipal 
assembles, il a pret£ et r£it£r£ le serment civique, confor- 
mement aux d£crets de 1' Assemble nationale du 27 no- 
vembre 1790 et 4 Janvier 1791. Le soir, apres le Te Deum, 
en action de graces, on fit une decharge de mousqueterie(i). 

Cest en suivant, comme nous venons de le faire, les dif- 
ferentes p£riodes de la Revolution dans une petite commune 



(1) Journal patriot* du dep. de la Cote-d'Or du mardi 19 avril 2791. 
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rurale, qu'on peut avoir de l'ipoque un tableau parfois naif, 
mais toujours sincere. 

Pour clore ce chapitre, nous rapporterons le procis-ver- 
bal d'une f&te de la Revolutions' est celle de la Souveraineti 
du peuple, c£l£br£e le 30 ventdse an VI : 

DEPARTEMENT L'an six de la Ripublique fran^aise, le 

de la^cote-d or trente ventdse, i dix heures du matin, les 

municipality de dijon habitants de la commune de Chen6ve, in- 

extra muros v i t £ s et re q U i s p ar l'agent et l'adjoint mu- 

coiiMUNE de chenove nicipal de ladite commune pour la c616- 

bration de la ftte de la Souveraineti du 

Fete de la Souverainete , . . , , . • 1 » 

du peuple peuple, reunis a la maison institutoriale a 

— deffautde maison commune. Les citoyens 

B£nigne Mallard lYini, Jean Logery pfcre, 
Jean Jolibois p£re, Claude Mongin l'ain£, Jean Bronion, 
Claude Morizot, Jean Bernard, Etienne Mallard, Claude 
Porcherot p£re, Claude Gallois, Binigne Gallois l'ain£ et 
Jacques Mallard Tain£, plus anciens de ce lieu, ont choisi 
parmi les ilfeves de 1'icole primaire quatre jeunes gens pour 
porter les inscriptions et un autre pour porter le Livre de 
la Constitution ; ensuitte le cortege s'est mis en marche, 
elle a £t6 ouverte par une partie de la garde nationnale, 
ensuitte marchoient les quatres inscriptions, venoient en- 
suitte les douze anciens, ayant chacun une baguette blan- 
che & la main, de suitte l'agent et l'adjoint municipal, les 
/ ; quatre^assesseursjdujuge de Paix, les commissaires repar- ^ 

titeurs, un membre du jury d'iquiti, les v£t£rans de la 
garde nationale, les gardes champfitres, le cortege 6toit ter- 
mini par une autre portion de la garde nationale. On est 
d'abord alii prendre le Livre dela Constitution chez l'agent 
municipal, lequel a £te porti par un 61£ve de l'icole pri- 
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maire. II itoit posi sur un riche coussin d£cor£ de glands 
aux trois couleurs. 

Le cortege s'£tant rendu sur la place publique, au pied 
de Tarbre de la Liberti, on a d£pos£ le Livre de la Cons- 
titution sur Photel (sic) de la patrie qui 6toit d£cor£ de 
festons et de guirlandes de verdures. Des jeunes gens ont 
chant£s des hymnes patriotiques, apr£s quoi les vieillards 
ont r6unis, et attaches avec des rubans tricolores, leurs 
baguettes. Le citoyen B£nigne Mallard Tain6, octog£- 
naire, a prononc£ le discours present par Tarr£t£ du Di- 
rectoireex£cutif,auquelle citoyen Antoine agentar£pondu. 
II a ensuitte fait toutes les lectures prescrites apr£s que les 
vieillards ont £t£ assis sur les sifeges qui leurs avoient est£ 
pr£par£s, aprts quoi le cortege est retourni k la maison 
Institutoriale dans l'ordre present , une partie des citoyens 
s'est ensuitte r£unie pour faire un banquet fraternel. Le 
temps itant devenu pluvieux dans Taprfes-midy, on n'a pu 
ex£cuter les jeux auxquels on s'£toit pr£par£ : n£antmoins la 
journ£e a £t6 entterement consacrie & la joie et s'est ter- 
mini parun bal. 

Signi: Antoine puin£, agent; Bourlier, adjoint; Pom- 
selin, instituteur; N. Moniot ; Gallois, puin£; Jean 
Jolibois; J. Mallard, puin6; C. Morizot; E. Mallard; 
E. Jolibois; L'HiRiTiER ; Jean Bernard; E. Gallois; 
Cabet; Ph. Changenet; Mercier cadet; Francois Guiot; 
J. Savot. 

Si maigre que soit notre moisson, sur les faits et les actes 
de la Revolution, & Chenove, nous avons cru devoir la 
consigner en un chapitre. Devions-nous taire cette grande 
date de 1789 ? Evidemment non ! Car on Pa dit (1), Pann£e 

(1) De Broc, la France pendant la Revolution, 1. 1, p. 387. 
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1789 est plus qu'une date dans notre histoire; c'est Pex- 
pression de toute une ipoque, le r£sum6 d'un £tat politique 
et social ; c'est la fin d'un monde et le commencement 
d'une soci£t£ nouvelle. Que tous les hommes n'aient pu 
se mettre d'accord sur son vrai sens, on aurait tort de s'en 
itonner, car si elle a £t£ le signal de grandes et utiles r£- 
formes, elle a itb suivie de terribles bouleversements. 

Tous les changements de gouvernements et revolutions, 
dont notre siicle a £t£ le t£moin, n'ont donn£ lieu, pour 
Chenove, & aucun fait qui m^rite d'etre signal^. 
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CHAPITRE II 



LA SAINT-VINCENT A CHENOVE 



Fete reiigieusc vieux vignerons de Chenove avaient choisi pour 

et fete villageoite. „ • ^ i r* i m 

. c .. . . atron saint Vincent, et leurs arnere-neveux 

— L* Societe de ' 

•ecours mmueis. ont encore aujourd'hui places sous sa protec- 

tion. Si nous commen<;ons par faire cette remarque, 
e'est que le c£l£bre martyr n'est pas partout consid£r£ 
comme le patron des vignerons, il s'en faut beaucoup ; 
chaque pays vignoble semble, en effet, avoir plac£ sa 
confiance dans un esprit bienheureux tout particulier : 
en bon nombre d'endroits e'est saint Martin, dans d'autres 
locality, comme & Marsannay-la-Cote, par exemple, saint 
Maur (tete le 15 Janvier); enfin, pour ne citer que quelques 
patrons de vignerons des Gaules, dans le midi de la France, 
k Perpignan, la f&te des vignerons a lieu & l'occasion de la 
Saint-Julien, qui se c£l£bre dans cette contr£e le 7 Janvier, 
tandis que nos calendriers la marquent au 27 du m&me mois. 
A Dijon m&me, deux saints se partageaient l'honneur de 
protiger la corporation. C6taient saint S&bastien et saint 
Philibert. Le premier avait une chapelle i Notre-Dame, 
des messes se disaient ison autel, et on y faisait une qu&te 
dont le produit 6tait versi chaque dimanche au bureau de 
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la fabrique. Par deliberation des3onovembre 1633 et *5 &" 
vrier 1637, celui qui 6tait charge de cette qu£te etait nommi 
par les fabriciens (1). Saint Philibert, dit M. Foisset (2), 
est demeur£ jusqu'i nous le patron des vignerons de Dijon. 
Ces details appartiennent a Hiistoire g6n£rale, mais ils font 
voir n£anmoins qu'il n'est pas prouvi que saint Vincent 
est le patron universel des hommes travaillant la vigne. 
Seulement, Mtons-nous de Pajouter, la plus grande partie 
de ces derniers ontun culte special pour lui, et, dans notre 
pays de Bourgogne, presque tous les vignerons Font adopte 
pour patron. 

II serait trop long de rapporter ici Thistoire de la vie 
de ce saint, le cadre restreint de ce chapitre ne nous per- 
met pas une etude semblable. Rappelons seulement que 
saint Vincent, le plus illustre des martyrs de PEglise 
d'Espagne, naquit & Sarragosse au iv c siicle; eleve par 
Valere, ev£que de cette ville, il lut fait diacre et rem- 
plissait ses fonctions, quand, sur la fin de 303, marquee 
par le commencement de la persecution des empereurs 
Diocietien et Maximien, en Espagne, il subit le martyre k 
Valence. On en trouve dans Baillet tous les details (3). 
Mais ce savant auteur ne nous dit pas pourquoi ce saint fut 
choisi comme patron par les vignerons : il ajoute seulement 
que Ton croit qu'il mourut « le 22 Janvier de Tan 304. 
Son culte se repandit peu aprfcs, et sa f£te etait chdmee 
d'oeuvres serviles et de plaidoiries, surtout en Espagne et en 
France, oil il devint titulaire de plusieurs cathedrales et 
patrons d'un grand nombre de paroisses (4)... En Angle- 



(1) J. Bresson, Hist.de Veglise N.-D. de Dijon, p. 327. 

(2) Saint-Philibert de Dijon et V architecture romaneen Bourg., p 3. 

(3) Vies des Saints, ed. de 1715, t. I, pp. 273 et suivantes. 

(4) A Dijon, il y avait l'eglise Saint-Vincent qui occupait l'empla- 
cement de la cour de ce nom, rue Vaillant, 5. A Pluvet, canton de 
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terre, cette fete a 6t6 longtemps du nombre de celles ou il 
6tait seulement permis de labourer la terre, et ou tout au- 
tre travail itait difendu... Ce fut principalement depuis 
Tan 542 que le nom et le culte de saint Vincent devinrent 
ciltbres en France ». 

Nous n'avons certes pas la pretention de faire remonter 
i cette 6poque Torigine de la fete de saint Vincent, k Che- 
n6ve : mais nous pouvons affirmer que voili plusieurs so- 
cles que les vignerons de ce village sont places sous sa 
protection. 

Ce n'est done pas un usage contemporain que cette 
fete populaire. Certes bien avant la Revolution on la c£16- 
brait, peut-fitre m£me avec plus d'6clat qu'aujourd'hui. 
C'est pr6cis£ment parce que cette coutume s'est perp£tuee 
jusqu'i nos jours que nous rapporterons, dans cette troi- 
sifcme partie, tous les souvenirs qui se rattachent au culte 
du saint. Commen^ons d'abord par la fete. 

Chaque ann£e, la fete de saint Vincent est r£gulifcre- 
ment ch6m£e le 22 Janvier. Apr£s la grand'messe de ce jour, 
il est d'usage, depuis fort longtemps d£ji, de diposer chez 
un vigneron une ancienne petite statue du saint en bois 
dori, qui a mission de prot£ger et r£pandre ses benedic- 
tions sur la famille, la maison et les biens de son heureux 
possesseur ; il demeure ainsi une annie, et, celle-ci icoulee, 
le 21 Janvier, ce patron va porter le bonheur chez un autre 
vigneron (1). Cela se pratique de la fa<;on la plus simple, 



Genlis, l'eglise est placee sous le vocable du meme saint, et dans le 
departement nous avons encore: Bouze, Montceau, Soirans, Aubigny, 
Bessey-les-Citeaux, etc., etc. 

(1) La majeure partie des coutumes religieuses ont subsist^ dans 
ce pays a la Revolution. Ainsi chaque annee Ton peut voir les pro- 
cessions des rogations et de la Fete-Dieu se derouler dans les rues 
du village. II y a mfime des processions particulieres telles que celles 
de la Saint-Vincent et de la Saint-Nazaire; cette derniere a lieu le 
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et cette petite cirimonie prend tout le caractire cPune 
f£te religieuse, quand, la veille au soir, quelques personnes 
se joignent & M. le cur£ pour aller riclamer le saint Vin- 
cent de nos vignerons, et quand on le transporte & nouveau, 
le lendemain matin, en procession, chez un confrfere qui 
a fait tous les pr£paratifs voulus pour bien le recevoir. 
L'office des v£pres termine le service religieux (i). 

Abordons de suite la f£te populaire, ou plutdt la fSte de 
famille, car elle se passe le plus souvent entre parents et 
amis, r£unis autour de la table, sur laquelle la m£nag£re 
a ce jour-L\ mis la nappe et servi un copieux repas. Nous 
sommes done au 22 Janvier, la terre est au repos, et nos 
vignerons « ont mis les outils bas *>, comme il est chant£ 
dans la l£gende. Le vin des vendanges remplit les tonnes, 
les pressoirs rougis du sang de la vigne sont abandonnes 
jusqu'au prochain automne : e'est la Saint- Vincent ! Dans 



dimanche qui suit le 28 juillet, apres les v£pres. On appelle cette 
ceremonie « porter le saint ». Nous avons 6t6 ternoin de cette mani- 
testation religieuse, le dimanche 2 aout 1891. — La statue de saint 
Vincent a Tinsigne honneur de figurer aux grandes processions de 
la F£te-Dieu, a c6te de saint Nazaire et de saint Celse. On sait qu'a 
Dijon les processions ont 6t6 interdites en vertu d'un arrets date du 
9Juin 1879. 

Sous Tancien regime, les processions £taient nombreuses; quelque- 
fois elles se rendaient a de longues distances ; la paroisse de Che- 
n6ve a bien souvent aflronte" le voyage de Velars, pour se rendre, 
par Corcelles, a la montagne d'Etang (V. Hist, de N.'D. d'Etang n 
par Tabbe Javeiie, p. 3g). Les Ivequeslimitaient leurs parcours et les 
circonstances dans lesquelles elles pouvaient se faire; on en faisait 
contre la gel£e ou la pluie. En 1723, le procureur dela communaute* 
de Chenove demande, dans son compte « lui estre passe 7 livres i5 
sols pour la provision que j'ai fournie pour la procession que nous 
avons faite pour lapluie, le 21 mai ». (Arch.de Chenove, Reg. de de- 
lib., p. 144). 

(i)AVolnay, dans le bail consenti le 11 decembre 1791, a Joseph 
Daunas, recteur d'ecole, celui-ciest oblige^ d'apres l'art. 7 dudit bail, 
dit M.J, Bergery, dans son travail sur Volnay pendant la Revolution, 
de chanter les services et offices qui se font pour les fetes de saint Vin- 
cent et de saint Georges, gratis. 
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la plupart des pays vignobles, c'est ftte partout ; la tradi- 
tion exige que ce jour-li on fasse ripailles et qu'on festoie 
en l'honneur du glorieux martyr saint Vincent (vin sent), 
protecteur de la vigne et patron des vignerons. 

Pierre Dupont (1), le po£te qui a chant£ les vignes et les 
moissons, a expliqu£ & sa manure pourquoi le martyr chri- 
tien a M choisi pour patron par les vignerons : 



Rifrain : Done cilibrom la Saint-Vincent 
Et le cep toujours renaissant ; 
La seve qui dort sous le givre 
Au premier soleil va revivre. 



Pourquoi nos vignerons pur sang 
Ont-ils pour patron, pour compere, 
Le glorieux martyr Vincent ? 
La raison en est toute claire : 
C'est qu'avant d'etre ce beau vin 
Que dans nos verres on voit luire, 
11 a fallu que le raisin 
Du pressoir subit le martyre. 



3- 

Dix-huit cent onze vit encor... 
Pour qui n'a pas vu sa comete, 
Sa longue queue en gerbe d'or 
Dans le vin du Rhin reflete. 
Jeune comete, d'ou viens-tu ? 
Tu vieilliras, j'en ai l'idee, 
Quand je sens encor la vertu 
De celle qui t'a precedee. 



Qui dirait que de ce bois mort 

Va jaillir la liqueur vermeille ? 

En hiver la vigne s'endort ; 

Kile dort, mais son enfant veille ; 

II est mutin, capricieux, 

II }ase, il petille, il edate ; 

Les ans s'en vont, mais If vin vieux 

Nous en garde longtemps la date. 



Pour voir si nous sommes de^'us, 
Gouions au vin de cette annee ; 
La gclce a passe dessus 
Quand la Saint-Vinctnt est tonnet; 
Des verres le gai carillon 
Annonce que l'annee est bonne, 
Chante au foyer, petit grillon! 
Au cabaret ma voix resonne. 



(1) Pierre Dupont, ne* a Lyon en 1821, est mort dans la mSme ville 
en 187 1. Ayant perdu sa mere fort jeune, il fut recueilli par son 
cure qui lui fit faire ses Etudes au petit seminaire de Largentiere. 
Sa chanson Les deux anges, Iditle par souscription, lui procura le 
moyen de s'exon^rer du service militaire, et fut ensuite couronnee 
par l'Academie. II travailla au Dictionnaire de l'Acad^mie, mais la 
muse etait toujours assise a ses cotds. Ses chansons pourraient etre 
classes en trois categories: les pastorales, les politiques et les phi- 
losophiques. Mais c'est dans la poesie rustique qu'il excel k et que 
son temperament le ramene sans cesse. Sa pens6e a sur celle de 
Beranger et de presque tous les chansonniers du siecle l'avantage 
de n'£tre jamais en goguette. 
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Clairons, trompettes et tambours Rentrons chacun a son devoir, 

Presagent de grandes batailles. Et n'attendons pas que l'epouse 

Les corbeaux font peur aux amours. En plein cabaret fasse voir 

L'ennemi flaire nos fuuilles, Qu'elle est querelleuse et jalouse. 

lis prendraient nos femroes aussi ; Demain nous rendrons tous nos soins 

Tous ces diables la n'ont pas d'ame; A la vigne tou jours feconde 

Monsieur l'£trangcr grand mcrci t Et ceux qui boiront de nos vins 

Je garde mon vin et ma femme. Seront les vrais maitres du monde (i). 

Cette chanson resume si bien Temploi du temps des vi- 
gnerons, le jour de la Saint- Vincent, que nous avons cru 
devoir la publier ; nous esp£rons que les bombis ne nous 
en voudront pas, car, d'ailleurs, si quelques-uns d'entre 
eux ne la connaissent pas, ils pourront ainsi se donner le 
plaisir de la chanter & table & la Saint- Vincent prochaine. 

Dans plusieurs villages — et sans doute cela se pratiquait 
autrefois k Chenove, mais cet usage, comme tant d'autres, 
s'est perdu depuis — la veille de la f&te quelques gars du 
pays se mettent en qu&te pour battre monnaie, afin de 
faire les frais d'un grand bal ; le violoneux, encore un type 
qui disparait (2), accompagn6 de quelques cuivres, donnent 
une s£r£nade aux habitants moyennant finance. Ce concert 
d'instruments est presque toujours sur Fair antique de 
M. et M rae Denis. 

Tous les 22 Janvier 
Nous devons festoyer 
Avec les gens du metier, 
Tour a tour buvant, 



(i) Voir cette chanson, dont le premier couplet est mis en musi- 
que, dans le Journal du dimanche, n» 232, du 19 Janvier i860, sous 
le titre de la Saint-Vincent, poesie et musique de Pierre Dupont. 

(2) On parle encore a Chendve, ou son souvenir est toujours vi- 
vant, du dernier violoneux, le pere Carion. Ce qu'il en a conduit de 
noces a la mairie eta llglise ce brave menestrel, ainsi qu'il aimait 
qu'on l'appelle, Dieu seul le sait! C'estque c'£tait un bien honnete 
homme que ce pauvre pere Carion ; aussi il y a quelque 25 ans, on 
n'aurait pas pu faire un manage, a Chenove, sans lui. 

»3 
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Tour a tour chantant 

Et f£tant denotement 

Ce bon patron saint Vincent (i). 

La proyende faite, le lendemain, on « festoye » la Saint- 
Vincent. A Chendve, ainsi que dans tousles pays vignobles, 
chaque ann6e, ce saint est honor£ comme il convient, il se 
montre parfois reconnaissant et les bardzais peuvent quel- 
quefois chanter encore ses louanges aux approches de la 
vendange. La f£te pass£e, les vignerons reprendront gou- 
zot et fessou (2), racleront 16 ptssid, et iront faire de nou- 
veau la toilette i la vigne. 

Ainsi on le voit, la Saint- Vincent a Chendve tient d'un 
c6t£ & 1' esprit religieux et de Pautre n'est point 6trang£re 
aux moeurs du peuple, puisque chaque f&te commence le 
matin par une messe solennelle, et le soir finit par repas, 
bal, etc. 

Nous n'apprendrons rien aux vignerons en leur disant 
que le jour de la Saint- Vincent est rangi, dans les 6ph6- 
mirides m£t£orologiques, au nombre des jours de l'ann6e 
qui influent le plus sur la provision du temps. lis savent cela 
mieux que personne. Aussi tous les ans, le 22 Janvier, ils 
font des remarques comme celles-ci : 

A la Saint-Vincent 

L'hiver s'en va ou il se reprend. 



(i) Voici une autre strophe dela complainte de saint Vincent. 

Qutnd l'hiver par ses frimas 
Fait mettre les outils bas, 
Epluchant nos echalas 
Auptes de Fanchon, 
Vidant un cruchon 
En face de notre sarment, 
Nous felons la Saint-Vincent. 

(2) Goufot, c'est la serpette, instrument propre aux vignerons. Le 
fessou est une sorte de pioche sp£ciale a la culture de la vigne. On 
appelait aussi autrefois les vignerons fessourou et fessorei, parce 
qu'ils maniaient le fessou. 
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A la Saint- Vincent, clair et beau, 
Autant de vin que d'eau. 

A la Saint-Vincent 
Ou tout gele, ou tout fend ; 
Et si lout gele, tout s'en sent... 
Le vin monte dans le sarment ; 
Mais s'il gele, il en descend. 

Prends garde au jour de Saint-Vincent, 
Car si ce jour tu vois et sens 
Que le soleil soit clair et beau, 
Nousauronsdu vin plus que d'eau. 

II ne nous resterait rien & dire sur la Saint- Vincent si 
nous n'avions promis au lecteur de Tentretenir, dans ce 
chapitre, de tous les souvenirs qui se rattachent, & n'im- 
porte quel titre, au patron des vignerons. Cest pour ne pas 
manquer & notre parole que nous toucherons deux mots 
du cafe de Chen6ve qui porte le nom de Saint-Vincent, et 
que nous nous 6tendrons plus longuement sur la soci£t£ de 
secours mutuels des vignerons. 

Un cafe, bien connu, sur la place publique, a pour en- 
seigne : Au grand Saint Vincent. Sans vouloir critiquer 
1'ceuvre de M. Jules Talmot et de la personne qui lui a 
aid£ i ex£cuter ce patron des vignerons, nous dirons avec 
plusieurs Dijonnais qu'il eiit mieux fait de restaurer Pan- 
cien tableau que de nous donner un dessin comme celui 
d'aujourd'hui. 

A Pepoque de la vendange on met & cette enseigne une 
branche de vigne charg£e de raisins. Les gens de Chendve 
ont-ils emprunte cette mani&re d'agir aux vignerons de la 
rue Saint-Philibert, qui dicoraient de pampres le clocher 
en pierres de leur iglise ? Nous ne savons ; mais en tous 
les cas cela fait un tr£s bon effet. — Cette coutume nous 
rappelle la requete adress6e & la Chambre des comptes, 
par les closiers du Roi, h. Chenove, en 1550, pour faire 
informer « contre des particuliers trouv£s cueillant des 
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raisins dans le clos de la Violette appartenant au Roi ; & 
laquelle est jointe ladite information contre lesdits parti- 
culiers qui ont ripondu qu'ils avaient permission de M. Tan- 
tique et garde des Evangiles de la ville de Dijon (1), d'en 
aller cueillir partout le finage de Dijon pour faire le sercle 
de Monsieur Saint~ c Philibert, et un autre qu'il en avoit la per- 
mission de l'antique Jaquotot et du b&tonnier de Saint- 
Philibert pour jaire la cloichede M. Saint-Tbilibert, en date 
du 20 septembre 1550 » (2). 

La Soci6t6 de secoursmutuelsdes vignerons de Chen6ve 
est placiesous le patronage de saint Vincent. Cette soci£- 
t£, fondle le 4 mai 1850, par Jacques Changenet-Gallois, 
ne fut approuv£e que par decision pr£fectorale en date du 
27 aoflt 1853. La m&me ann£e, le 12 juin, se tint la pre- 
miere assemble g£n£rale ; c'est & cette reunion que Ton 
prqc£da k la nomination du conseil d'administration, qui 
se trouva ainsi constitu£ : J. Changenet-Gallois, maire 
fondateur, nommi president (par d£cret de « S. M. I. 
Napoleon III, empereur des Frangais », le 15 d£cembre 
1853, il ^ ut confirm^ dans ses fonctions); vice-pr£sident 
Theuriet (Jean-Baptiste) ; membres : Laloge (Pierre), Mon- 
gin (Claude), Poinsot-Lh£ritier (Claude), Guiot (Pierre); 
secretaire tr£sorier : Gros (Antoine), instituteur (3). 

Dans les pr&liminaires de cette association, il est dit : 



(1) C'est ainsi qu'on appelait les vicomtes mayeurs de Dijon, titre 
de maire aujourd'hui. On rencontre souvent ce mot dans les Memoi- 
res de Breunot sur la Ligue. A l'£poque de cette requeue, le vicomte 
mayeur £tait Jehan Jacquot (1 547-155 1) ou pour mieux dire, ainsi 
que nous allons le voir plus loin, Etienne Jaquotot, car rejection de 
i55o ayant ete contests, ce dernier est nomme par la Cour adminis- 
trateur de la mairie (Courtep£e, II, p. 3o, 2« ed.) 

(2) Arch, de la C6te-d'Or, Recueil de Peincede, t. I, p. 233. B. 
1007. 

(3) Telle est la composition du bureau de la societe de Saint-Vin- 
cent, d'apres ses statuts imprimis chez Loireau, en 18D4, sous le 
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Plusieurs vigneronsde Chendve mus par des sentiments 
vraiment fraternels se sont r£unis pour s'entendre stir les 
moyens de fonder une association qui aurait pour but de 
s'aider les uns les autres dans leurs travaux, en cas de 
maladie, ou autres accidents, et ont r£dig£ un projet de 
statuts pour &tre discut£ et converti en rfeglement, dans 
une assemble g£n6rale de tous ceux qui voudraient pren- 
dre part h. la fondation de cette institution. 

Quant aux dispositions g6n£rales, elles comportent 
trente-six articles. Voici P analyse des principaux. 

Art. 4. — Lessoci£tairess'engagentifaire gratuitement, 
et sans pouvoir exiger aucun aliment, le travail de Fannie 
en bonne saison, dans les vignes de celui qui serait deve- 
nu incapable de faire son ouvrage pour cause de maladie 
ou d'accident et seulement pendant la dur£ede Tincapaciti. 

Art. 5 . — Le travail auquel s'engagent les sociitaires con- 
siste dans quatre coups de labour aux vignes, et cinquante 
fosses par chaque itendue superficielle de 34 ares 28 cent. ; 
n'en feront pas partie les fosses extraordinaires, les provins 
et le travail de la main. 

Art. 6. — Ce travail ne pourra Stre exigi que jusqu'i 
concurrence de 1 hect. 71 ares 10 centiares pour chaque 
sociitaire qui y aura droit. 

Art. 9. — Chacun devra travailler en conscience et sui- 
vant P usage du pays. La durie du travail impost & chaque 
soci£taire appeli k supplier un coassocii sera de 4 heures, 



titre de : Reglement de la societe de Saint-Vincent fondee entre les vi- 
gnerons de Chenove, en i85o (Dijon, Loireau, 1854, in-8). L'exem- 
plaire que nous avons consulte, a la Bibl. publ. de Dijon, est classe 
sous le n* 74, br. 

Pour ne pas allonger ce chapitre, nous terminerons l'ltude de la 
Societe* de Saint-Vincent a la Periode contemporaine, dans la conclu- 
sion de cette histoire, J 3, Societes, en donnant les noms des presi- 
dents depuis sa fondation jusqu'a nos jours. 
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sans y comprendre le temps n6cessaire pour se rendre au 
lieu du travail et pour en revenir. Tout convoqu£ a la fa- 
culty de se faire remplacer i ses frais, par un societaire au- 
tant que possible. 

Nuls de ceux qui auront 6t£ employes ne pourront £tre 
requis une seconde fois, qu'apris que tous les autres mem- 
bres de Tassociation auront fait un travail d'egale dur^e. // 
est difendu de diffamer le travail d'un societaire tnalade. 

Art. 10. — Tout societaire doit i ses coassocies le tra- 
vail voulu par le present riglement, sans manifester aucun 
sentiment de contrainte ou de malveillance. En cas d'em- 
pSchement assez grave, dont Tappr6ciation appartient au 
conseil, il sera tenu de fournir son travail & la premiere 
requisition qui suivra, sans pouvoir s'en dispenser cette 
fois. Mais en cas de refus sans motifs raisonnables, il sera 
passible, au profit de la caisse de la soci£t£ sur laquelle pourra 
Stre pris le salaire de son rempla^ant, pour la premiere fois 
d'une amende de 1 fr. et, pour la deuxifeme fois, il sera exclu 
& jamais de la societe. 

Art. 16. — Sera ray£ de la liste, par deliberation des 
membres r£unis en assemblies g£n£rale, celui qui par sa 
conduite aurait dendrite ou perdu Testime de la soci£t6. 

Art, 21. — Tout societaire qui, en mourant, laisserait 
un fils &g£ de 18 ans celui-ci pourrait se presenter pour 
remplacer son ptre (1). Ce droit est aussi acquis au fils 
aln£ d'orphelins. 

Art. 24. — Si un societaire prive tout & coup du tra- 
vail qu'il ex6cutait dans les proprietes d'autrui venait & 



(i)Il est juste de faire remarquer que Part. 12 des presents statuts 
porte entre autres principals clauses:Que tout habitant age de 20 ans, 
liblre' du service militaire et au-dessous de b5, pourra faire partie de 
la Sociltl; son admission sera discut£e etdecidee en assemble g£- 
nlrale. 
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tomber malade dans un moment ou il pourrait trouver de 
Touvrage et travailler, les journ£es qu'il perdra pourront, 
suivant le cas, lui £tre payees & raison de i fr.25. Toutefois, 
il ne pourrapas y avoir plus de 25 journ£esde payees. 

Art. 30. — Fete de Saint Vincent. La f£te de la Soci6t6 
sera celle de Saint Vincent, le 22 Janvier. Cette fete sera reli- 
gieusement c6l£br£e par tous les membres de la Soci6t6. 

Art. 31. — A la mort d'un soci6taire, dont il sera donn6 
avis par sa famille au president, tous les membres de la 
presente association seront tenus d'assister & son convoi ; en 
cas d' absence, il y aura une amende de 0,25. 

Art. 35. — En cas de maladie, les travaux n£cessit6s aprfes 
Tarrachement des paisseaux pour les mettre en piles, et ceux 
pour ipancher avant de les planter, sauf Taiguisement, de- 
vront £tre faits par les soci£taires. Ces travaux sontevaluis 
trois jours pour Tempilement. L'ipanchement se fera dans 
le travail du premier labour. II n'est question que des pais- 
seaux qui ont d6jl servi et non des neufs. 

Avec ce chapitre, nous venons d'inaugurer la s£rie des 
usages du village de Chen6ve. Nousallons continuer le mSme 
sujet en parlant imm£diatement aprfes ceci : du ban de ven- 
danges et des autres coutumes qui ont exists jadis k Che- 
n6ve et dont quelques-unes subsistent encore. 
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CHAPITRE III 



LE BAN DES VENDANGES A CHENOVE ET AUTRES USAGES 



£ i . Le ban des vendanges. 



Le ban des ven- 



x, re^n^N Bourgogne le ban des vendanges, dernier reste 

dangesetlavillede p dL^ 

Dijon. - Histori- )| ran? de notre droit ftodal et coutumier, existait depuis 
que. - comumes \g^^ un temps immemorial, ce qui a fait dire k C16- 

annuelles : I" jan- . N . 

vicr, i« mai, a 4 ment-Janin, dans une causene sur cet usage (i), qu ll etait 
juin f etc. connu au temps ou la reine Berthe filait ; le ban des ven- 

danges, ajoute-il, est une c£r6monie gfinante comme la 
pluie. 

Le plus ancien document qui en fasse mention, pour 
Chen6ve, date du xm c sifecle, pr6cis6ment i P£poque ou les 
seigneurs du lieu 6taient en proems au sujet de la justice et 
autres droits, naturellement comme le ban de vendanges 
6tait un droit conteste, il s'ensuivit de nombreux dibats. 
On lit, en effet, dans Peincedi, t. I, page 384 : « Les doyen 
et chapitre d'Autun sont en saisine (e'est-i-dire en prise de 
possession d'un fonds, en vertu de Facte donni par le sei- 
gneur dont il relive) de mettre les messiers gardes et vi- 
gniers des bleds et des vignes en leur terre de Chenosve et 

(1) Progres de la Cote-d'Or du 7 octobrc i883, art. sign£C. J. 
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de recevoir leurs sermens et de faire crier que nul tie vendange 
sans leur licence (licentia) et de lever les atnendes deceux qui font 
le contraire, et aussy de ceux qui ambient les raisins et les fruits 
es jardins; mais toutefois les fourches que mon dit seigneur 
a il ce fait Clever ne cherront point (i), puisque mon dit 
seigneur est en saisine de la haute justice audit lieu en 
finage de Chenosve, comme dessus est dit et donn6 & Paris 
au mois de fevrier 1286.... » 

En 1290 « les doyens du chapitre d'Autun 6toient et 
avoient 6t6 longtemps saisis et vestis du ban de Chen6ve, 
de mettre les vigniers, de recevoir les sermens tant pour eux 
ou pour leurs commandemens de faire crier le ban a Che- 
nove, sitdt qu'il y 6toit mis par le conseil des Prud'hommes ; 
les maires et ichevins de Dijon avoient et itoient saisis et 
vfetis par plusieurs annies et par les derniferes de gagier ceux 



(1) II faut entendre ici par fourches le signe patibulaire des cha- 
noines d'Autun, seigneurs hauts justiciers de Chen6ve. Ce signe 
qui est, ou a une simple potence, ou a une double « ou a trois, ou 
a quatre piliers et mSme a un plus grand nombre, selon la qualite 

des seigneurs, le Due pouvant en avoir jusqu'a douze piliers 

Ce signe patibulaire, qui est ou qui doit £tre la terreur des mal- 
faitcurs, sert a ex6cuter les condamnes a la mort naturelle: Cum 
neque impunita maleficia esse oporteat, disent les Lois romaines, 
et marque en meme temps le lieu ou se fait l'ex£cution. Quand il est 
tombe* par vieillesse, par l'imp£tuosile des vents, ou autrement, pour- 
vu toutefois qu'il n'ait pas ete abatu etdemoli par autorite du supe- 
rieur a cause de quelque faute commise au fait de sa Justice par 
1'inferieur, le seigneur haut justicier le peut faire redresser de son 
autorite particuliere dans Tan et le jour qui commance a courir 
incontinent aprez la chute; mais s'il laisse passer Tan et jour, 
comme alors il semble abandonner son droit par cette longue ne- 
gligence, il ne peut le retablir sans lettres paten tes du Roi, qui 
s*obtiennent a la chancelerie prez le Parlement dans le ressort du- 
quel la seigneurie est situee. » Gauthier de Baufremont, seigneur 
de « Soieetde Trichatel, obtint des lettres patentes deJean, due de 
Bourgogne, donn^es a Arras le 4 mars 1413, pour redresser un si- 
gne patibulaire qu'il appelle fourches dans le lieu d'Issurtille » 
(Coutume g&nerale dupays et duche de Bourg., avec le commentaire 
de M. Taisand. Dijon, MDCCXLVII, pp. 43,44). 
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qui brisentle ban es vignes assises d'entour Chendve » (i). 
Les territoires des deux communes itaient si proches qu'il 
eut 6t6 difficile de s'entendre et de ne pas se chercher que- 
relle. Une sentence de ce m£me temps imanant du bailli 
de Dijon et confirmee par le due de Bourgogne, maintient 
Piglise d'Autun au droit de donner le ban de vendanges i 
Chendve, nonobstant les pretentions contraires des magis- 
trats de cette ville (2). Ce jugement sera-t-il tou jours res- 
pecti ? Cest ce que nous verrons dans la suite. 

Les articles 10 et 11 du terrier de la seigneurie, renou- 
vel£ en 1584, vont nous £clairer sur cet usage. 

Art. 10. — Que chacun an par permission et autoriti 
desdits seigneurs lesdits habitants font Election de messiers 
etvigniers, pour la garde des fruits de Fannie, lesquels mes- 
siers et vigniers ils sont tenus de presenter auxdits sieurs 
ou i leurs officiers, au jour de la f£te Saint-Nazaire, desquels 
le serment est pris par lesdits officiers. 

Art. n. — Plus, ont reconnu que lesdits seigneurs ont 
droit et autorit£ de faire chacun an visiter les vignes dudit 
Chendve par ceuxqui sont choisis, 61us et d£put£s par lesdits 
habitants, sur le rapport desquels ou par leurs avis, se don- 
nent les bans pour faire les vendanges par les officiers desdits 
sieurs, le premier desquels est donne pour les vignes des- 
dits seigneurs (charit£ bien ordonn£e commence par soi- 
m&me) que Ton appelle le ban de messieurs, auquel jour il 
nest loisible auxdits habitants ni autres de vendanger sinon au 
lieu qui est limits par les bans, i peine de Tamende telle 
qu'elle est ordonnie lorsque lesdits sont publics (3). 



(1) Ext rait des tit res qui itablissent que la seigneurie de Chendve 
appartient a Veglise d'Autun, p. 4. 

(2) Arch, municip. de Dijon, Sene I, 148. 

(3) L'art. 7 du terrier, qui concerne les amendes, est ainsi concu : 
« Que, pour chacune condemnation faite des causes qui sont inten- 
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Cet article est explicite et semble d£montrer clairement 
que seuls les chanoines avaient droit de donner le ban de 
vendanges i Chendve. C'est pourquoi nous remarquons 
que le vendredi 20 septembre 1715, Jean Bard, vigneron et 
procureur de la communauti, vient pr£venir Pierre Bon- 
niard, procureur i la cour, « juge ordinaire en la justice de 
Chen6vepour MM.lesv£n6rables doyen, chanoines et cha- 
pitre de T£glise cathedrale Saint-Lazare d'Autun, seigneur 
dudit lieu », que les habitants ont nomm£ i la manifere 
accoutum£e Francois Bernard et Jean Boudrot, vignerons 
i Chendve, experts, pour visiter le finage et reconnaitre si 
les raisins sont en maturity afin de pouvoir indiquer le 
jour des vendanges, et il prie en consequence le juge de 
bien vouloir recevoir leur serment (1). 

Par lettres patentes du due Jean, de Tan 1409, le r£gle- 
ment pour la lev6e de la « disme » itant au finage de Che- 
nevery, pr£s Chenove, 6tait, nous rapporte Peinced6, ainsi 
d6termin6: Ce climat enla « justice des religieux de Saint- 
Benigne, auquel dixme lesdits religieux ont lamoiti£,le 
due le quart, et Messire Robert de Gillans Tautre quart, et 
porte ledit rfeglement que le gouverneur du clos de Chen6ve 
commettra quatre prucThommes qui visiteront et taxeront tous 
les fruits de ceux qui les amasseront hors dudit Chenoves, 
iceux 6tans es vignes, comme aussi les fruits et vendanges 
6tans es cuves de ceux qui ammasseront audit Chenoves et 
que le dimanche devant que le gouverneur voudra faire 
faire la visitation desdites vignes il fera publier et signifier 
au prosne de Viglise le jour, Vheure et h quel bout du finage il 
voudra commenccr def aire laditevisite, afin que lesdits religieux 



tees en la mairie et justice desdits seigneurs, il y a adjudication d'une 
treizaine, qui sont treize deniers, contre celui qui est condamne, 
encore qu'il n'y ait contestation ». 
(1) Arch, de Chenove, se>ie I 3, n* 4. 
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et autres personniers y assistent ou envoyent si bon leur 
semble, sinon y sera proc£d£ en leur absence, et fera ledit 
gouverneur et jurer sur les saints ivangiles, lesdits quatre 
prud'homtnes de loyallement visiter et taxer lesdits fruits et 
vendanges tant es vignes, comme es cuve ». 

Au xvn e sifccle, la communauti de Chendve payait i li- 
vre 6 sols 8 deniers pour la journ£e des prud'hommes 
occup6s & visiter les vignes ; le r61e des tallies mentionne 
cette dipense, jusqu'a la revolution, sous cette rubrique: 
« Une journie et deux prud'hommes, pour le ban de ven- 
danges, qui viennent devant les magistrats de Dijon & cet 
effet » (Rdle de 1778). Un si£cleavantc'6tait encore lecha- 
pitrequidonnait le ban de vendanges ; ainsien Fannie 1668 
il fut dilivri le 19 septembre par le juge de la justice de 
Chendve, appartenant c i MM. les vinirables doyen, 
chanoines et chapitre de l'iglise cathidrale d'Autun, sei- 
gneurs en toute justice, haute, moyenne et basse, de la 
terre et seigneurie de Chen6ve ». En 17 10, le ban fut 
dilivri le 15 septembre, par le juge; en 171 1, le 19 sep- 
tembre ; le lendemain 20 les habitants font opposition au 
ban de vendanges, public par les officiers municipaux de 
Dijon, pour leur territoire, attendu, disent-ils, qu'ils sont 
justiciables du chapitre d'Autun. En 1712 le ban de ven- 
danges est dilivri le 17 septembre et en 17 13 le 2 octo- 
bre, etc. 

Comment la mairie de Dijon s'est-elle introduite i Che- 
ndve, pour publier le ban de vendanges en 171 1. Cest ce 
que Ton ne saurait dire ; car il n'y avait pas & revenir sur 
la sentence du bailli, et mSme surl'arr£t du due Robert du 
7 avril 1293 qui confirme le droit des seigneurs (1290), 
prononcis plusieurs sifccles auparavant, les chanoines d'Au- 
tun 6tant inflexibles sur ces sortes de questions. Eh bien ! 
nialgri cela, les officiers municipaux de Dijon donnaient 
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le ban de vendanges & Chendve, avant la Revolution. 

Avant d'aller plus loin,£tudions ce qu'£tait le ban de ven- 
danges. On a d£j& pu le voir par cequipr^ctde : c'itait un 
droit pour le seigneur de fixer l'ouverture des vendanges 
selon son bon plaisir, de li une g&ne continuelle pour le 
cultivateur dont la r£colte peut n'£tre pas assez mure ou les 
raisins git£s sur leurs ceps. II avait autrefois deux objets : 
le premier de favoriser le seigneur qui avait le droit de 
vendanger la veille; le second, de pr6munir les dicimateurs 
contre la fraude qui, i cause de la confusion, efit 6t6plus 
difficile i eviter si plusieurs communes limitrophes eussent 
vendange le m£me jour. 

Le mot ban, d£riv6 de bannum, prouve frvidemment que 
le ban de vendange est un reste de la ftodaliti; en effet, 
Hannutn, en general, 6tait toute disposition qui imanait 
d'une autorit£ reconnue. C'est plus particuli&rement l'or- 
dre qui se rapportait a la paix int£rieure, et c'est dans ce 
sens qu'on a longtemps connu en France le ban de ven- 
danges. En ouvrant les stances ou plaids solennels, le ma- 
gistrat qui y pr£sidait ordonnait le maintien de la paix par 
un ban; le propriitaire d'un chateau garantissait la paix 
dans son domicile par un ban ; les souverains et les com- 
munes, dans leur territoire et juridiction, quis'appelle en- 
core banlieue. D'apr£s cette designation originaire, le mot 
bannum s'appliquait & toute publication quelconque : de la 
les bans de manage. 

Ce mot, restreint & la vendange, est le droit qu'avait le 
seigneur de fixer et arr&ter les bans de vendanges, de sorte 
quepersonne ne pouvait vendanger auparavant; etla ven- 
dange de celui qui Taurait enlev£e avant le jour du ban 
pouvait &tre saisie de plein droit. Dans les vignobles ou 
il n'y avait pas de seigneurs qui eussent ce droit, la pro- 
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clamation de Touverture des vendanges itait r£gl£e par 
les officiers de la justice des lieux sur Pa vis des habi- 
tants (i). 

II est d£fendu, dit Bouhier, dans notre province « $, 
toutes personnes de commencer la r£colte des raisins que 
la permission n'en ait 6te donn£e par le seigneur haut 
justicier ou par son juge. 

Cet usage s'est introduit par plusieurs bonnes raisons : 

i° Afin que personne ne vendange avant que la matu- 
rity du raisin ait 6t£ reconnue ; 

2° Afin que les forains soient avertis et puissent prepa- 
rer ce qui leur est necessaire pour la vendange ; 

3° Afin que les vendangeurs travaillent ensemble et 
tout de suite dans un m&me canton, sans quoi ils cause- 
raient du dommage i ceux qui ne vendangeraient pas. » 

Le ban de vendange est necessaire, ajoute A. Dumay, pour 
appeler dans la commune, h un jour donn£, un concours 
suffisant d'ouvriers du voisinage i l'effet de terminer imm£- 
diatement une ricolte qui de sa nature est trfes urgente. 

De nombreux arrets du Parlement de Dijon, en date 
du i7septembre 1610, 20 septembre 1613, 5 aoiit 1615, 
11 septembre 1630, et 29 avril 1717 ontproclam£ et con- 
sacri pour la Bourgogne l'existence de cet ancien usage. 

Dans le dernier si&cle, la Revolution, qui a si profon- 
d£ment ankmti toutes nos vieilles traditions, principale- 
ment celles qui prenaient leur source dans le droit feodal, 
a n£anmoins respect^ celle-ci i cause de son utiliti mani- 
feste,et les bans de vendanges dans notre province ont sur- 
v£cu au naufrage de nos autres institutions coutumiferes. 
Seulement ce droit a£t£ transport^ des attributions des sei- 



(i) Petition concernant le ban de vendanges, par Guillemot. Dijon ; 
i835, p. 4. 
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gneurs haut justiciers dans celle des municipality (i). 

Voili Topinion de Aim6 Dumay sur le ban de vendan- 
ges, qui disparak ainsi que la vaine p&ture et d'autres usa- 
ges anciens qui sont en disaccord avec les moeurs actuelles. 
Malgr6 son origine feodale, il a 6t6 autoris£ par la loi du 
28 septembre 1791 (Tit. I, sect, v, art. 2), mais seule- 
ment dans les conditions arrfit£es pour chaque commune 
par un reglement d£lib£r£ en conseil municipal. Le Code 
rural (L. 9 juillet 1889, art. 13) exige de plus que le con- 
seil municipal ait d£cid£ l'itablissement ou le maintien 
dudit usage, et que la deliberation ait 6t6 approuvie par le 
conseil g£n£ral. Dans ce cas, lemaire prend chaque annie 
un arr£t£ de police pour Texicution de cette decision. Ne 
sont pas soumis au ban les vignobles entouris d'une cloture 
continue, faisant obstacle & Introduction des animaux (2). 

Bien que Tautoriti, avant de tormuler son arr£t£, ait eu 
le soin de prendre l'avis des propriitaires les plus impor- 
tants du pays, — ainsi i Chenove, ra^me aprfes la Revolu- 
tion, trois commissaires etaient convoquis i Dijon (3), — 
on ne s'explique plus beaucoup aujourd'hui cet usage 



(1) Bouhier, t. II, p. 692 ; — Aime Dumay, Usages locaux du dep. 
de la Cote d'Or. V. p. 422 Annuaire de la Cote-d'Or i85g. 

La loi du 6 octobre 1791 (5« sect., art. 1, § 2) dit t...cependant, dans 
un pays ou le ban de vendanges est en usage, il pourra £tre fait a 
cet £gard un reglement chaque ann£e par le conseil general de la 
commune, mais seulement pour les vignes non closes. Les reclama- 
tions qui pourraient etre faites contre ce reglement seront portees au 
directoire du departement, qui y statuera sur Tavis du directoiredu 
district... » 

(2) Jules Trousset, Nouv. Diet, ency eloped, supp. (1886-1891), 
p. 41, art. signe Ch. Y. 

(3) Le mairede Dijon, par une lettre du 14 septembre 1819, invite 
le maire de Chen6ve a nommer des commissaires qui devront se 
rendre a I'Hotel de ville, a 1'effet de proceder a Selection de pru- 
d'hommes charges dc reconnaitre l'etat de maturite des vignes et, 
de concert avec ceux nommes par les autres communes, y fixer le 
ban de vendanges (Reg. des d£lib. de la commune de Chenove, 
p. 1 37, verso). 
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suranni qui obligeait tous les viticulteurs (Tune mteie 
locality & couper leurs raisins en m&me temps, quelles que 
soient d'ailleurs les idies de chacun sur le degr£ de matu- 
rity opportune pour ses cuv£es. 

Nous avons dit il y a un instant que la ville de Dijon 
donnait le ban de vendanges i Chen6ve au xvn e si£cle, et 
cela malgr£ la sentence du bailli, qui reconnaissait ce 
droit au chapitre de la cath£drale d'Autun, ainsi que celui 
d'y instituer les vigniers (i). Mais ce serait mal connaitre 
les moeurs et les habitudes de ce temps, que de croire que 
les officiers de la ville n'essay£rent pas de s'introduire au 
village pour y exercer un droit, dont la mairie £tait si ja- 
louse. Au xvi e sifecle sepr£sente unedifficult£. Un chanoine 
de la Sainte-Chapelle, messireBonaventure du Molynet, est 
condamni en 1561 i une amende pour avoir vendang£ une 
vigne pr&s de Chen6ve, avant que le ban n'ait 6t6 lev£ par 
les magistrats ; ayant adress£ une requite i la mairie, dans 
laquelle il pretend que la vigne en question n'£tait point 
dans la banlieue de Dijon, la ville prit une deliberation, 
portant qu'il sera sursis au paiement de cette amende jus- 
qu'i ce que les commissaires d£put£s pour la confection du 
terrier de la ville aient dilimiti son finage et celui de Che- 
ndve (2). 

Dans la premiere moiti£ du xvn e sitcle, la ville ayant 
£prouv6 certaines difficult^ pour son droit de donner le 
ban de vendanges, obtint un arrfit du Parlement defendant 
aux proprietaires des vignes sises finage de Chenove et Mar- 
sannay de « vendanger ces vignes et introduire leurs r£- 
coltes avant qu'elles n'aient 6t6 visiles par les jur£s vigne- 
rons de cette ville et les bancs donnes par le maire, sous 



(1) Arch, municip.de Dijon, s£rie I, 148 (1290-1293). 

(2) id. 164. 
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peine de confiscation des fruits au profit des pauvres » (i). 
Un autre arrSt de 1612 porte que nul ne pourra vendan- 
ger k Chenove avant que les juris vignerons dudit lieu et 
ceux de Dijon n'aient avise entre eux au sujet du ban et 
signification faite par un sergent a la communaute de Che- 
nove d'un exploit enjoignant & ses juris vignerons des'as- 
sembler avec ceux de Dijon au lieudit « en Vallandon » 
proche la borne delimitant les deux finages, pour de Ik 
procider a la visite des vignes et en dresser le rapport. 
Depuis 1640, c'eta;t le jour qui suivait celui ou on vendan- 
geait le clos du Roi, qu'avait lieu Pouverture des vendan- 
ges & Chenove. En mSme temps que la ville accordait cette 
permission elle ordonnait que les raisins n'entreraient en 
ville ces deux jours que par la porte d'Ouche « et en pr£- 
sentant un certificat du curi, justifiant de leur provenance, 
les autres portes de la ville itant fermies i P exception du 
guichet ouvert aux pistons ». Cette deliberation futhomo- 
loguieparla Cour, ainsi qu'une autre de 1641 defendant 
de vendanger a Dijon et dans sa banlieue avant que les 
bans fussent leves et la permission donnie ; laquelle deli- 
beration « devra etre exicutie selon sa forme et teneur, 
monobstant oppositions ou appelacions quelconques, et 
sans prejudice d'icelles, ny que les maire et ichevins de 
ladite ville puissent pritendre aucun droit de banc bs vignes 
estans dans Penclos du Roy aufinage de Chenove » (2).* 

(1 et2) Arch, munic. de Dijon, serie I, 149. — Leclos du Roi fa isa it 
partie des climats privileges ; il etait permis aux propri£taires de 
vignes en ces climats de vendanger un jour avant les autres. II n'en 
6tait pas de meme du lieudit voisin: a la requete du procureur syn- 
dic une saisie, dont on donna mainlevee « provisionnelle », fut 
oper£e, en 1760, sur les raisins que les religieux de Citeaux 
avaient fait vendanger avant la publication des bans dans une vigne 
leur appartenant, finage de Chenove, lieu dit « en Chennevary » ou il 
etait, disait-il, d'usage de vendanger le mSnie jour qu'au clos du Roi 
attenant a leur propriety. En 1763, on leur donna la permission de 
vendanger leurs vignes le meme jour que le clos du Roi. 
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Au mipris des droits de justice des officiers de l'eglise 
d'Autun, la ville de Dijon, comme nous venons de le voir, 
exer$ait, avec une autorite absolue, le droit de donner le 
ban de vendanges de Chen6ve. L'analyse sommaire d'un 
grand nombre de documents, dont les originaux sont con- 
serves aux archives de la ville de Dijon, le prouve surabon- 
damment. Aux quelques-uns que nous avons deji ekes, 
nous mentionnerons encore les arrets du Parlement (171 1- 
17 16) rendus k la requ&te du procureur syndic, defendant 
aux propri6taires de vignes sises sur les finages de Dijon, 
Chenove, Talant, Fontaine et lieux voisins, de les ven- 
danger avant les jours indiqu£s « i connaissanse de la ma- 
turity » par les magistrats dudit Dijon, sous peine de la con- 
fiscation des fruits et d'une amende de 100 livres. En 1725 on 
publie, i Chenove, un arrSt rendu par le parlement, sur 
la requ&te du procureur syndic de Dijon, defendant aux 
habitants de choisir un jour pour laricolte de leurs vignes, 
le droit d'y donner les bans appartenant de temps imme- 
morial & la commune de Dijon et la derogation de cet 
usage pouvant avoir les plus s£rieux inconvinients, notam- 
ment en ce qui concernait la garde des fruits du finage de 
la ville. 

Ainsi les habitants de Chen6ve n'itaient pas m£me 
libres de choisir le jour qu'ils d£siraient pour vendanger! 
II leur arriva, en 1749, de demander la levee du ban 
pour le 27 septembre ; aussit6t une deliberation de la 
chambre de ville les debouta des fins de leur demande 
et leur defendit de vendanger « avant le i er octobre, 
sous peine de confiscation de la recolte, au profit de l'hd- 
pital » . Plus tard nous voyons qu'ils adressent une reclama- 
tion au Parlement au sujet d'une deliberation de la cham- 
bre de ville mettant « Touverture des vendanges de Dijon 
au 27 septembre, lendemain du jour auquel devaient avoir 
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lieu celles de leur finage, deux jours leur ayant, disaient- 
ils, £t£accord£s de tout temps, pour vendanger avant Dijon 

(i7S7) CO- 

Sur la fin du xviii e siicle, les droits du chapitre d'Autun 

6taient de plus en plus m£connus : il n'est pas jusqu'au 
jour de vendanger ses propres vignes, que la ville ne veuille 
s'adjuger le droit de lui imposer. II fallut, pour r6tablir 
la paix si longtemps trouble, un arrSt du Parlement de 
1767, qui, rendu dans un proems entre le a chapitre d'Autun, 
seigneur en toute justice du lieu de Chen6ve, et la com- 
mune de Dijon, accorde au chapitre un jour de privilege 
exclusif pour la vendange des vignes de sa seigneurie ». 

Autrefois pour annoncer le ban de vendanges, le maire 
de Dijon, escort^ de sergentset des juris vignerons, parcou- 
rait les villages de la Cdte; on appelait cela la chevauchie de 
banchiers (2). Des peines sivfcres, telles que Temprisonne- 
ment et de fortes amendes, atteignaient ceux qui essayaient 
de Tenfreindre ou de venir greumer (grappiller) avant P6po- 
que fix£e. 



(1) Arch, municip. de Dijon, s6rie I, i5o. 

(2) Dans le Progres de la Cote-d'Or du 21 septembre 1881, se 
trouve un article sur le ban des vendanges, a Dijon : « Une belle c€- 
r£monie, dit l'auteur anonyme que nous croyons Stre 016ment-Ja- 
nin, dont on a perdu jusqu'au souvenir. Sur certains points du 
territoire, designed d'avance, se trouvaient les vigniers ou gardiens 
des vignes, qui presentaient au maire de Dijon, qui allait suivant la 
coutume, dans les villages de la banlieue sur lesquels s'ltendait la 
justice municipale, prononcer le ban des vendanges: un pain, du 
vin, une frottee d'ail et du sel. On commencait la chevauchee ade 
branchiers » par Saint-Apollinaire, Ruffey, Fontaine ; le lendemain, 
on se remettait en selle pour visiter Plombieres, Larrey et Chendve. n 

Nous savons, d'apres la situation financiere de la ville de Dijon, en 
i663, que pour le festin de Touverture des vendanges, il etait 

paye* ' 5o livrcs 

Pour le louage des chevaux, pour Fannonce du ban . . 6 » 

Autrompette 5 » 

Auxjures vignerons pour la recherche des vigniers, etc. . 5i » 

Ces chevauchies prirent fin vers 1720. 
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A Chen6ve, comme dans plusieurs villages, la publica- 
tion du jour assign^ pour Touverture de la vendange 6tait 
primitivement annonc£e au pr6ne de l'iglise, mais au 
xvin c sifecle, c'est le tambour qui fait l'annonce. Les ven- 
danges ont lieu d'habitude du 20 septembre au 1 5 octo- 
bre(i); c'est du 8 au 20 septembre qu'elles se font dans 
la plupart de nos d£partements du Midi, dans la Gironde, 
l'H£rault, les Bouches-du-Rh6ne et un peu plus tard, dans 
les d£partements du centre : la Touraine, l'Anjou, la 
Bourgogne, la Champagne etla Fran che- Com t6. 

Anciennement et la coutume s'est encore conserve long- 
temps dans beaucoup de communes de la C6te, le ban de 
vendanges donnait lieu i de v£ritables r£jouissances (2). 
Les f&tes de village avaient en effet un 6clat, un entrain, un 
caract£re qu'elles n'ont plus de nos jours. Ainsi on se l&ve 
pour se mettre i table, on sort de table pour aller au cafe 
et donner & la m£nag£re le temps de changer la nappe et 
de replacer le couvert ; on revient encore & table et Ton n'en 
sort que pour le bal, ou la jeunesse s'en donne & coeur joie, 
car en Bourgogne, il n'y a pas de bonne fSte sans bal. Tous 
dans cette f&te, jeunes et vieux se mettent & danser. Lors- 
que Ton est fatigu£ de danser, on chante, chacun y va de 
sa romance, comme dans toutes les solennites de ce genre; 
mais la chanson pr£fer£e, celle qui, dans cette journ£e riunit 
tous les suffrages, c'est la chanson de la vendange, la vraie 



(1) II y a cependant des exceptions; ainsi en 181 1, les vendanges 
Itaientterminees dansl'etendue du departement de la Cote-d'Or, des 
le 25 septembre ; un beau temps et une chaleur tres forte, qui ont r£- 
gnc pendant le temps de la r£colte, ont donne* de la qualite aux vins 
de cette ann£e que l'on a appel£s du nom de vin de la comete. 

(2) Ces fetes avaient lieu le dimanche qui suivait la publication. 
On peut lire dans la tres savante et tres consciencieuse Itude de 
M. J. Gamier, archiviste : La culture de la vigne etle ban de vendan- 
ges (Annuaire departemental 1891) le recit des plaisirs auxquels la 
publication du ban donnait lieu. 



Digitized by 



Google 



- 2I 3 — 

chanson des baro^ais (i) consacr£e par un antique usage. 
Lagait6, gr£ce k Dieu, n'a pas encore 6t£ tout i fait bannie 
de nos campagnes bourguignonnes, et ce qu'il se tient de 
gais propos, se chante de chansons, se debite de gros sel, 
tout en faisant la r£v£rence au pinot orgueilleux, en tutoyant 
le gamay populaire et bon enfant, est incalculable. On y 
met largement en pratique le dicton familier : 

En faitde quality... 
Vive la quantity i 

La ftte du ban des vendanges, si joyeusement f£t£e au- 
trefois, par nos ancStres, 6tait quelquetois retards jusqu'i la 
fin de la cueillette du raisin. A Chenove, comme en g£n£- 
ral dans la Cdte et une partie de PAuxois il y a plusieurs per- 
sonnes qui, sous lenom detue-cbien, ou encore paulee, terme 
signifiant rijouissance apr£s une grosse besogne termin£e, 
comme la vendange ou la moisson (2), fStaient la cloture 
de la vendange. Aujourd'hui mSme, on donne un repas, 
aprfcs l'opiration des pressoirs, c'est-i-dire une fois le vin de 
l'ann£e dans les tonneaux. Dans les deux cas, c'est une 
ripaille comme pour la Saint-Vincent. 

Une certaine ann£e, c'6tait probablement une ann£e hors 
ligne en r£colte ! l'ouverture et surtout la cloture des ven- 
danges & Chenove, donn£rent lieu & une manifestation po- 
pulaire du meilleur goflt ; plusieurs voitures (loupes i Dijon), 
ornies pour la circonstance de verdure et de pampres, sur 
lesquelles 6taient months les jeunes gens du pays qui chan- 
taient un refrain populaire, travers£rent les rues du village 
salu£s sur leur passage par les acclamations des jeunes filles, 



(1) Barozai ou Barosai, c'est ainsi que Ton appelait les vignerons 
de la C6te-d'Or. Le mot de Barosai, d'ou en patois on a fait Bareusct, 
est un nom propre tres usite au xve et jusqu'au xvn* siecle. 

(2) V. Gunisset-Carnot, Vocables dijonnais, pp. igget 200. 
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vignerons et vigneronnes, group£s sur le parcours. Cest ce 
qui correspondrait de nos jours & une cavalcade. 

Depuis 1832 pour Dijon et quelques annies plus tard, 
en 1837, pour un grand nombre de communes de la Cdte, 
leban devendanges qui, rappelons-le, avait alors au moyen 
&ge pour but principal le recouvrement de la dime et les 
droits seigneuriaux, a 6t6 supprimi. Les mesures relatives 
& la perception de Toctroi prirent sa place. 

§ 2. Anciens usages qui ont survicu a la rivolution. 

Chaque village a naturellement ses coutumes et ses tra- 
ditions, que lessi&cles se sont fid&lement transmises. A Che- 
nove, il y a plusieurs usages, qui se sont perp£tu£s bien 
aprfes la Revolution de 1789 ; il y en a m&me qui ne sont 
tomb£s en d£su£tude que depuis quelques ann£es seulement : 
nous allons examiner les principaux. 

i er Janvier. Ce n'est pas pour Noel que Ton met des 
sucreries dans les sabots des petits entants, comme cela se 
fail en beaucoup de villages, mais bien pour le premier Jan- 
vier i l'occasion du nouvel an. 

Le premier dimanche de Car£me, dimanche des Brandons^ 
la jeunesse du village se porte le soir, sur la montagne, ou 
un bilcher est pr£par£ ; on Pallume, puis Ton danse et chante 
autour bien avant dans la nuit. Les gens du village, qui par 
curiosity ont mont6 la rue, s'en retournent r^jouis et bien 
contents, emportant avec eux le souvenir des chants et des 
cris de joie poussis par la jeunesse tapageuse, qui souvent 
ne quitte le plateau que lorsque le feu n'ayant plus de com- 
bustible menace de s'^teindre. Les jeunes gar^ons ont con- 
tinue, mais irr6guli£rement, d'allumer la foul£re de CarSme, 
cependant il nous a encore 6t6 donn£ de les voir, le diman- 
che 6 mars 1892, qufiter de portes en portes pour deman- 
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der du bois, des morceaux de sarments, ou de la paille qu'ils 
ont ensuite, & l'aide d'une voiture & bras, transports sur 
la montagne pour en faire un bficher qu'ils allumferent i 
neuf heures du soir. La coutume de ces feux subsiste tou- 
jours dans quelques villageset beaucoupdepersonnescroient 
que le vent qui emporte la fum£e de la foul£re dominera 
toute Fannie. 

i er mai. Un usage qui s'est perpitui longtemps apris la 
Revolution Stait celui que Ton appelait faire le mai et qui 
consistait h r£unir plusieurs families amies, chez un m6me 
individu, le premier dimanche du mois de mai ; les enfants 
jouaient ensemble, les hommes buvaient k la grande table 
que Ton ne « dressait que deux ou trois fois l'ann^e », pour 
la fete du village, la vendange et la Saint- Vincent, et pen- 
dant que Ton causait de choses et d'autres, les femmes de 
ces manages r£unis confectionnaient Yotnelette traditionelle, 
que Ton mangeait en famille de douze ou quinze convives ; 
le repas se prolongeait d'ordinaire assez avant dans la nuit. 
Inutile de dire qu'aucun sujet de jalousie ne venait troubler 
cette petite fete de famille, et Ton se quittait toujours en se 
donnant rendez-vous chez Tun des invites, pour Tann6e 
suivante, et aussi en se promettant de faire le mat encore 
mieux si possible. 

Cet usage, qui tomba peu & peu en d£su£tude, a tota- 
lement disparu aujourd'hui. II se pratiquait encore en 1853. 

Une autre coutume qui n'est pas tout i fait locale, mais 
bien plutdt g6n£rale, est celle qui consiste & orner de bran- 
chages ou de fleurs la chemin£e ou la fenStre de la mai- 
son d'une jeune fille ; les gar^ons savent que cette opera- 
tion doit se faire dans la nuit du trente avril au premier 
mai. On sait aussi dans nos campagnes ce que signifient cer- 
tains arbustes et fleurs, emblime d'affection ou de mipris. 
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24 juin. Au m&me endroit, ouquelques mois auparavant 
brillaient les feux du premier dimanche de carSme, s'allu- 
mait dans la nuit du 24 juin de chaque ann£e lefeu de la 
Saint-Jean; mais cet usage n'a passurvicu longtemps & 1789. 

II 6tait d'usage autrefois de tirer quelques coups de fusil 
pour les manages, comme cela se pratique encore en beau- 
coup de locality ; voili plusieurs ann£es que cela cesse 
d'exister, de m&me que la coutume de porter, sous le porche 
de Tdglise aux jeunes 6poux, un seau de vin et des g&teaux. 

On ne se contentait pas de tirer des coups de fusils pen- 
dant toute la journ£e d'une noce, on en tirait encore dans 
la nuit, pour faire relever les jeunes mariis : 

Le lundi 24 octobre 1791, & 10 heures du soir, il s'est 
£lev£, rapporte le procureur, au conseil g£n£ral de la com- 
mune, plusieurs imeutes dans les rues de Chenove, ce qui 
a trouble le repos des citoyens. Ces bruits s'6taient r£pandus 
jusque chez M. Troisgros, cur£ de la paroisse, lequel « on 
vouloit forcer & donner des armes pour ces 6meutes et atroup- 
pement nocturne, ensuite s'£tant rendu chez le secretaire 
greffier ils demand&rent aussi des armes & son epouse qui 
se trouvoit seule au logis ». Les auteursde ces bruits 6taient 
cinq gar^ons vignerons faisant partie de la garde nationale, 
qui d£clar£rent que les armes qu'ils «voulaient forcer M. le 
cur£ ou son domestique et la femme du secretaire greffier 
de leur donner, etaient pour aller tirer h la porte du sieur Ro- 
binot, marie dudit jour 24 octobre, h Veffetde le faire relever ainsi 
que son ipou%e, mais qu'ils n'avoient aucun dessein de les 
employer en d'autre occasion.... » (1). 

Une coutume imm&moriale, touchant le mariage, qui s'est 
ex£cut£e jusqu'i nos jours, i Chenove, — elle se pratiquait 



(1) Arch, de Chen6ve (2« rcg. des delib.). 
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encore dans les premieres ann£es du minist&re de l'abbe Ba- 
tault, — mais qui tend & disparaitre, est celle qui consis- 
tait i faire b£nir parle pr&tre, le jour des noces, 13 deniers. 
Suivant la richesse des families, il binissait 1 3 louis de 20 fr. 
ou 13 pieces de 10 fr. ou bien encore 13 6cus de 5 fr. ou 
autre monnaie d'argent, 2 fr., 1 fr., o fr. 50, quand ce n'6- 
taient pas 13 gros ou 13 petits sous ! 

On sait que selon cet usage consacr£ par les anciens ri- 
tuels, T£poux offrait dans la c6r£monie du mariage treize 
pieces de monnaie vulgairement appel£es les treize deniers, 
qui etaient remises & T£pouse avec l'anneau nuptial, aprfes 
avoir £te comme lui b£nifes par le pr&tre. Cette coutume 
n'est autre qu'un reste des usages de nos anc£tres les Francs. 
L'histoirenousapprend, en effet, quelorsque Clovis d6puta 
i Clotilde, niice de Gondebaud, roide Bourgogne, legallo- 
romain Aur£lien, parmi les presents offerts par Pambassa- 
deur du roi, figuraient treize pieces d'or qui 6taient, « sui- 
vant Pantique usage des Francs », le prix de la liberty de 
cette princesse. 

Tel £tait le droit barbare suivant lequel Tepoux achetait 
son Spouse en lui constituant une dot. L'£glise le respecta 
tout en le sanctifiant ; fait qui s'est reproduit dans unefoule 
de circonstances de la vie religieuse et civile de nos p&res. 

Aujourd'hui il est encore d'usage de porter Yeau Unite 
dans les maisons,chaque dimanche et jours f£ri£s, avant la 
messe. Depuis la Revolution c'esf un enfant de choeurqui 
est charge de ce soin,mais avant, c'itait le plus souvent le 
recteurd'£cole et, encas d'emp&chement de ce dernier, Tun 
de ses eleves; dans le march£ que la commune fit avec le 
recteur Nicolas, le 11 Janvier 1773 (1), il est bien specific 

(1) V. Conclusion, § n, Instruction primaire, p. 264. 
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qu'il devra « porter Peau b£nite ». L'enfant qui est i pre- 
sent chargi de ce service entre dans chaque manage, as- 
perge la pifece principale en r£citant : Asperges me, Domine, 
hyssopo et mundabor; lavabis meet super nivem dealbabor, etc. ; 
il se retire ensuite pour continuer dans toutes les habita- 
tions. Bien souvent, dans notre enfance, chez notre a'feule 
maternelle, nous avons et£ t&noin de cette pieuse et 
vieille coutume. 

Avant Tarriv^e de M. Pabbi Guillemier k Chen6ve, Pen- 
fant ricitait le lienedicite. En parlant des « aigues bignoites » 
(eaux Unites) M. Charles Muteau (r) dit que c'itait jadis 
une coutume ginirale, en Bourgogne, de faire porter Peau 
b£nite, le dimanche matin, par les jeunes clercs et en par- 
ticulier les enfants des 6coles, ce qui leur valait une petite 
retribution dont b£n6ficiaient le maitre et les 61&ves ; ils 
disaient aussi le benedicite. Cette coutume persista i Dijon 
jusqu'aprfcs la Revolution de 1830. 

La qufete de vin au profit du cur£ et de l'instituteur, 
usage g6n6ralement adopts dans nos pays de la Cdte, re- 
monte au 20 mars 1688 (2), pour le desservant de Che- 
n6ve. C'est un t£moignage de reconnaissance des habitants 
envers leur pasteur, qui fait la recitation quotidienne de la 
passion, i la messe, depuis PInvention delacroix (3 mai) 
jusqu'au premier dimanche des vendanges, pour la conser- 
vation des biens de la terre. L'itablissement du droit de 
boisson ou qufete au profit de l'instituteur est plus ancien 
encore, il date du 16 novembre 1653 et > ^ cette £poque, 
recompensait le recteur des services qu'il rendait & Piglise 



(1) Les E coles et colleges en province, p. 102. 

(2) Arch, de la Cote-d'Or, G liasse 594 (ptece provenant de la 
mairie de Chendve). 
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comme chantre. Cet usage se pratiquaitdans d'autres loca- 
lity des provinces voisiues (i). 

On quSte aussi pour le marguillier, k Piques et & la 
Toussaint. 

A chaque d£c£s, il est remis, par la famille du difunt, 
un broc de vin au fossoyeur quand il a termini sa tiche 
au cimetiire. Les repas qui suivent d' ordinaire un enterre- 
ment et qui ont lieu dans la maison mortuaire sont non 
seulement en usage k Chen6ve, mais dans beaucoup de 
communes de la C6te-d'Or. 

Comme les anciennes coutumes, les croyances supersti- 
tieuses disparaissent peu k peu et avec elles s'en vont ces 
vert us paisibles, cet antique esprit de famille que Ton ai- 
maittant & retrouver chez Thabitant des campagnes. Natu- 
rellement, le voisinage de lavillea beaucoup contribui k 
iteindre & Chendve ces sortes de manifestations bien inno- 
centes, telles que les feuxde car&me et de la Saint-Jean ; les 
autres usages n'ont plus gu£re de racines, si toutefois ils en 
ont encore, et dans peu d'annees, leur souvenir aura tout 
1 faitdisparu.il itait done utile de les grouper, afin qu'ils 
ne soient pas perdus pour la g£n£ration pj^sente. ^ K w<- ^ 



(i) V. des exemples dans Th. Lhuillier, Recherchts hist, sur Pen- 
seign, prim, dans la Brie, p. 23 1, 239,etc. 
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CHAPITRE IV 

FAMILLES DE CHENOVE ET cfellBRlTfes 



Anciennes f a . Ififp^^ 1 dans notre histoire de Chendve nous voulons 
miiiesdeChendve. ^nSSbS parler des personnes qui, par leur vie, leurs tra- 

- Personnage, ^Sk* V 1 L' r • >• J '11 

marquams.-con. ^^rS$ vaux ou les bienfaits qu lis ont rendus au village, 
tcmporains distin- se sont f a j t une sorte d e popularity, des personnages illus- 
tres n£s ou morts dans le pays, ne devons-nous pas, au pre- 
mier abord, consacrer aux anciennes families qui ont en- 
core aujourd'hui des rejetons, une notice d£taill£e ? Agir 
autrement serait d£daigner le passi ; mais nous savons 
trop bien qu'il faut l'aimer. Jules Lemaitre icrivait en 
1 886 : « L'amour du passi est une pi£t£, une vertu, c'est 
le pass£ qui nous a faits, malheur i qui ne s'y int£resse 
pas et honte & qui le m6prise. » Ces belles paroles serviront 
d'6pigraphe au present chapitre. 

Parmi les anciennes families qui ont port£ le nomde Che- 
nove, nous voyons figurer Henri de Chenoves en 1175, 
lorsque Hugues III, due de Bourgogne, reconnah qu'il a 
commis beaucoup de violences et d'in justices & l'egard des 
religieux de Saint-B6nigne, et qu'il leur a causi des dom- 
mages, fait la paix avec eux et itablit leurs droits de justice 
et de march£ ; sont t£moins de ce trait£ : Herve, abb£ d'Oi- 
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gny ; Simon, abb£ de Sainte-Marguerite ; Henri deChendves ; 
Nicolas, son chapelain ; Gui, comte de Saux ; Guillaume 
d'Orgeux, Humbert de la Porte ; Calo de Grancey (i). 

Dans la charte d'abonnement que nous avons rappor- 
tee plus haut, figure la plus grande partie des habitants 
de Chenove en 1320. Eh bien ! il serait difficile de trou- 
ver aujourd'hui au village une famille de cette £poque. 
Les noms des 108 personnes pr£sentes i cet acte impor- 
tant ont compl&tement disparu ; quelques-uns seulement 
sont 6teints depuis le si£cle dernier. La nombreuse famille 
Jaquo% ou Jaquot y souvent cit£e dans ce document, a eu 
des descendants jusqu'au xvin' si£cle : Jacquot, procu- 
reur en 1703 ; Francois Jacotie en 1724; d'autres famil- 
ies encore, tels que les Haugcroz et Ferrio% se sont per- 
petuus longtemps et ont finipardisparaitre ileur tour. Par 
contre, ni les Gallois, les Jolibois, les Jarrot, que nous ren- 
controns si nombreux d&s 1375 et jusqu'i nos jours, ne 
sont repr6sent£s dans cette pi£ce officielle. 

Afin de pouvoir 6tudier en connaissance de cause nos 
families de Chendve, nous avons dil consulter Xzscerches de 
feux du Duch6, ces procfcs-verbaux d'un grand int£rSt pour 
Thistoire de k contribution et qui ne sont pas moins cu- 
rieux, si on les examine au triple point de vue de la popu- 
lation, des families du pays et des institutions politiques. 
En effet, les listes d'habitants qu'ils renferment pr£sen- 
tent un certain int6r6t philologique sous le rapport de la 
formation des noms propres ; d'autre part la persistance du 
m£me nom, dans une m&me region durantun longtemps, 
permettrait, & plus d'une famille roturi&re, d'£tablir une 
filiation certainement plus ancienne que celles de beaucoup 



(1) D. Plancher, Hist, gener, et part, du duche de Bourg., pr. 90; 
Perard, p. 248. 



Digitized by 



Google 



— 222 — 



de families nobles, et par contre plus (Tune de celles-ci 
seraient bienitonnies si onleur montrait le chef du nom, 
commel'on dit, figurant parmi les taillables & merci de la 
paroisse originelle (i). 

Ceci dit voyons maintenant quelles sont les plus vieilles 
families de Chendve; l'ancienneti de trois d'entre elles no- 
tamment est incontestable, la souche de 1' antique famille 
des Mongin, des Gallois, des Jolibois et m£me des Jarrot, 
remonte aux xm e et xiv* si&cles ; la ginialogie de ces families 
serait impossible & itablir, vu le nombre par trop conside- 
rable de branches. Con tentons-nous seulement de quelques 
noms pris & et li sur d'anciennes pieces. Court6p6e nous 
dit que les plus anciennes families sont les Gallois et les 
Changenet ; la premifere ne fait aucun doute, tandis que 
la seconde, celle des Changenet, nous paraltrait plutdt ori- 
ginate de Dijon. Nous examinerons ce point tout k l'heure. 
Parlons d'abord de la famille Mongin. 

Pour nous la plus ancienne famille qui soit encore repre- 
sentee k Chendve est celle des Mongin (Moingins), c'est la 
seule cit£e dans la charte de 1320, rapportie dans la pre- 
mise partie de notre 6tude. Les cerches de feux post£- 
rieures k ce document contiennent toutes des families de 
ce nom, qui diji i cette 6poque paraissent en assez grand 
nombre. C'est un Mongin qui rapporte le role de 1430, 
avec Guillaume li Mador ? Perron le Fourneret et Jehan 
Godin... habitants de Chendve (2); un autre Mongin 



(1) J. Gamier, la Recherche des feux en Bourgogne aux xiv« ct 
xv« siecles, p. 7. 

II y a dans ces rdles de feux bien des families qui ont disparu de 
la localite; ainsi nous rencontrons en 1460 : Jehan Bichaudet, Nico- 
las Guillot, Nicolas Guillier, Robert Guillot, la veuve Jehan Guillot, 
Girard Regnault, alias de la Nouhe ; et en 1470 : Jehan Bichaudet, 
Quillardet, Jehan Guiot, Jehan Coillot, Perrot Pataille, Guillaume 
Brulez, Jehan Quillot, Huguenin Noiron, Valentin Morisot, etc., etc. 

(2) Arch, de la Cote-d'Or, B. u,583. 
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figure parmi les feux solvables. Robert Moingin, Guiot 
Moingin en 1460. 

Guillaume Jomart, receveur des deniers ordinaires de la 
ville de Dijon, condamn6 en 1472 & £tre frapp6 de « ver- 
ges par les carrefours de la ville, pour revoke, Rolin Mon- 
gin, de Chendve, par Tex6cuteur de la haute justice de Di- 
jon Jean Larmite » (1). Depuis la famille Mongin s'est 
perp£tu£e & Chendve, mais elle n'a pas donn£, comme les 
autres vieilles families du lieu, des procureurs et des 6che- 
vins & la communauti. 

Aprfes la famille Mongin, il convient de parler de celle 
des Gallois, si nombreuse au xv e sifecle. Nous ne voulons 
pas rapporter tousles noms de cette famille, que nous trou- 
vons mentionn£s sur les cerches de feux : Thomas Galois, 
Jehan Galois, Nicolas Galois en 1460 ; Paul-Jehan Galois, 
Nicolas Galois, I470,etc. 

L'orthographe de ce nom a 6t6 modifi6e avec les ann£es, 
et suivant le caprice des copistes on Pa icrit de bien des 
manures difKrentes. Nous voyons en 1583, dans un com- 
pte de Claude Berthault, la recette de Philizot et Pierre 
Galois, « pour Paccensissement d'un meix assis k Chendve, 
n6ant pour les causes ci-dessus d£clarees (2) ». Les motifs 
dont il est question dans cette pi&cene sont rien autre que 
ceux-ci : les ch&tellenies de Chendve et Talant, ay ant 6te 
donn£es & ferme & Jean Baudrenet, le receveur ne touchait 
plus aucune somme, c'est pourquoi il porte dans son com- 
pte n£ant. Le nom de Gallois prend ici un seul 1. En 1665 
nous avons vu ce nom 6crit Galloix. 

Binigne Gallois et Claude Jarrau 6taient vigniers en 



(1) Arch, municip. de Dijon, sdrieC 4b, supp. 

(2) Arch, de la Cote d'Or, B. 4308. 
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1612 (i). Dans notre chapitre vi (2) nous avons dit 
que Philippe Gallois avait pr£sent£, en 1645, le role des 
tallies aux commissaires de la province, d£legu£s pour 
visiter les villages de la Bourgogne. 

Les destinies de quelques membres de la famille Gallois, 
ont 6t6,jusqu'i present, intimement Hies acellesdu village 
dont ils furent, & plusieurs reprises, les procureurs ou 
syndics ; dans l'espace de deux si£cles et demi, nous en 
rencontrons dix qui remplissent ces fonctions. Jacques 
Galloy est 61u avec quatre autres habitants de Chendve, 
le 29 mars 1664 « pour travailler & la confection du 
role ». R. Gallois est impost en 1700. B6nigne Gallois 
fait, le 4 mars 1746, une reclamation & la communauti 
pour surtaxe de taille (3). II est nomm6 collecteur des 
tailles royales et capitation pour les anuses 1752 et 1753. 

Claude Gallois, n£ & Chenove, a d£clar£, en 1793, servir 
volontairement Parm£e pour sa commune natale^ en qua- 
lit£ de soldat de la Ripublique. U convient d'associer au 
nom de ce patriote ceux de ses camarades qui, sortis du 
mfime village, ont aussi volontairement offert leur vie 
& notre pays menaci. C6taient Jean-Baptiste Sirugue, n£i 
Dijon, 28 ans; Jean Bernard, n^i Chenove, 22 ans; Denis 
Buisson de Corcelles ; Philibert Guiot, de Chenove ; Fran- 
cois Bouvier,deMarsannay et Claude Lh^ri tier, de Chenove. 
Nous n* avons pas l'Age de Claude Gallois ni des quatre 
derniers citis. 

Le 17 pluvidse an XIII, Claude Gallois, vigneron pro- 



(1) Arch, municip. de Dijon, B. 25o. 

(2) i*« partie , Les Feux de Chenove a diffirentes epoques; v. plus 
haut, p. 72. 

(3) Arch. comm. de Chen6ve, G. 12. — Un Benigne Gallois, agdde 
42 ans 2 mois, tomba accidentellement dans le canal, a Longvic, et 
s'y noya le 7 Janvier 1844. 
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pri£taire h Chenove, et Pitronille Malard, son Spouse, 
obtiennent un jugement du Tribunal de premiere instance 
de Dijon, ordonnant qu'il « soit rectifi£ sur les registres 
des actes de naissances de la commune de Chenove unc 
erreur qui a 6t6 commise par le curfe de cette paroisse qui 
a baptist Catherine Gallois, leur fille, n£e le 15 novembre 
1780, souslenom d'Etienne Gallois, fils — » Ce fait qui s'est 
produit de notre temps, etait plus rare autrefois, et c'est 
la premiere fois que nous le remarquons i Chenove. 

D'autres families, sans doute 6trang£res i celle des Gal- 
lois de Chen6ve, se rencontrent dans notre histoire locale 
au xvn e si£cle: Philippe Bernardon, seigneur de Ren&ve, 
eut un descendant du nom de Jean-Baptiste Bernardon, qui 
fut seigneur de Chendve et de Corcelles-les-Arts, mari£ i 
Jacqueline Gallois. En 1627, Jacques Filsjean Spouse Jeanne 
Galloys. Nous ne tiendrons pas compte de ces noms et 
passerons de suite i la famille Jolibois. 

Parmi les noms que Ton rencontre le plus souvent sur 
les r61es de feux, concernant le village, aux xiv e et xv e sie- 
cles, figurent ceux de Jolibois et Jarrot. Nous allons consa- 
crer quelques lignes ii ces deux antiques families. 

Au nombre de 61 abonn£s du role de 1375 (1), nous 
trouvons un Jehan Jolibois. Un autre Jolibois est compris 
dans les solvables de Tan 1430, et deux Jolibois: Humbert 
Jolibois et Jehan Jolibois le jeune, sont inscrits dans une 
cerche de feux qui eut lieu vers 1460. Sur la fin du xv e 
sifecle, cette famille est nombreuse i Chenove, et le role de 
1470 mentionne six Jolibois. Ce nom est £crit de deux 
manures differentes dans les titres : Jolyboisen un seul mot 
ou Joly-Hois en deux mots ; pour distinguer ces differents 
membres de la famille, qui souvent portaient le meme pr£- 



(1) Arch, de la C6te d'Or, B. 1 1,579. Re g- P- 9- 
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nom, on avait, d£ji k cette ipoque, coutume de faire sui- 
vre les noms d'un sobriquet. Cest ainsiqiA c6t£ de Pari- 
sot Jolibois et Guillaume Jolibois, nous rencontrons : Jehan 
Joly-bois dit Grosse teste ; Jehan Jolibois, dit Besson ; Je-" 
han Jolibois, dit Regnart. II n'y avait, du reste, pas que 
cette famille au pays, en 1470, a qui Ton donna des sur- 
noms semblables, nous en rencontrerons d'autres au cours 
de cette 6tude; toutesles families quelque peu nombreuses 
en avaient et ne s'en ftchaient pas (1). 

Claude Jolibois paye annuellement 15 deniers « pour 
l'accensissement d'un trot de meix assis a Chen6ve, en la 
rue Bassereau, contenant9 perches en 1546 (2). » Claude 
Jolibois, dit Sarrau, en 1600. Antoine Jolibois, vigneron, 
devait, en 1647, 20 deniers sur un quartier de vigneQ). 
Jehan Jolibois « l'aisni » est impose en 1688. B6nigne Jo- 
libois, de Chen6ve, « monnoieur » i Dijon, en 1703. Un 
prStre mepartiste de Teglise Notre-Dame de Dijon, appele 
Jolibois et n£ dans cette ville d'une famille originaire de 
Chen6ve, vient au pays, le 20 novembre 1753, pour ma- 
rier son cousin J.-B. Jolibois, fils de Philippe Jolibois et 
de Catherine Galois, avec Elizabeth Jacotier. Nazaire Joli- 
bois parait en 1764. La g£rance de la perception de Che- 
nove fut adjugee, par proems- verbal du2ofructidor an VIII, 
au sieur Jean Jolibois fils (4). 

Cette famille a encore de nombreux descendants & Che- 
ndve. 

La famille Jarrot est ancienne aussi. En 1430, Jeannot 



(i)On trouve Jehan Javcquin, dit Moreaul, et Jehan Fournerat, 
dit Normant (r61e de 1470). Le prenom de Jean 6taittres commun. 

(2) V. plus haut, i r « partie, chapitre 1, p. i3, 

(3) Arch, de la Cdte-d'Or, B. 4333. 

(4) Arch, de Chen6ve. G. 1. 
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Jarrot fait partie des feux solvables de la communaut£ ; on 
voit plusieurs families de ce nom, et entre autres un Jehan 
Jarrot, sur la cerche de feux de 1460. Dix ans plus tard, 
Andr£ Jarrot pr6sente avec Jehan Javequin, dit Moreaul, 
Robert li Grivault et Valentin Morisot, tous habitants de 
Chenove, le rdle de la communauti sur lequel figurent 
deux autres Jarrot, notamment Jehan Jarrot, dit Canbry. 

Claude Jarrot est timoin, en 1700, d'une abjuration de 
protestantisme, ainsi que cela risulte des lignes suivantes 
copies sur les actes de P6tat civil : 

« Je soussign£ prStre, cur£deChendve, diocese de Cha- 
lon-sur-Sadne, ayant pouvoir du R. P. Cloyseau, grand 
vicaire et official dudit dioc&se, certifie que la noinm£e 
Marguerite Colignon, native dela ville capitaleduPalatin, 
femme de Francois Catan, soldat au regiment de Corse ? a 
re<ju dans Teglize dudit Chendve les c6r6monies de bap- 
teme et a fait entre mes mains une libre et volontaire abju- 
ration de Th£r£sie des pritendus r6form£s dans laquelle elle 
avoit est£ toute sa vie, avec une solennelle protestation de 
vivre et de mourir dans la religion catholique ; fait en pre- 
sence d'Anthoine Debout et de Claude Jarrot, t£moinssous- 
sign£s avec moy le 20 mars 1700. Lebert, pretre cur£... » 

Le 12 novembre 1704, la communaut£ de Chen6vefait 
sommation i ce m&me Claude Jarrot de payer 13 livres 
6 sous pour lesquelles il est impose au role des tallies (1). 
Nous avons d£ja rencontri des membres de cette famille, 
aux xvi e et xvn c sitcles. Un Claude Jarrot, officier i la 
monnaie de Dijon, mouruti Chenove, dged'environ 40 ans, 
et futenterr& le 17 septembre 1706. Sa femme, Etiennette 
Changenet, le suivit de pr&s dans la tombe, puisqu'elle fut 
inhumee le 26 septembre de la m&me annie. 

(1) Arch, de Chen6ve, G. 12. 
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Le nom de Changenet viendrait, d'apres La Monnoye, de 
Saint-Genest. On trouve k Dijon et i Chenove plusieurs 
Changenet et k differentes dates. Jehan Changenet, de 
Chen6ve, paye & Tabbaye de Saint-B6nigne une certaine 
somme d'argent, en 1589, pour une vigne sise « au clodz 
de Valendon » appartenant audit couvent (1). Toutefois 
cette famille n'est pas bien nombreuse, i Chenove, i cette 
6poque ; sur les registres de l'etat civil, qui d3tent du com- 
mencement du si£cle suivant (1637), il nous faut arriver a 
l'ann£e 1668 pour rencontrerce nom aujourd'hui si repandu, 
dans l'acte de bapteme, du 26 mars 1668, d'Estiennette, 
fille de Dominique Changenet et de Marguerite Boisselier, 
qui a pour parrain Philippe Jolibois et pour marraine Es- 
tiennette Boiselier. 

Nous avons toujours pens£ que cette famille, qui ne figure 
pas sur nos plus anciennes cerches de feux, est originaire de 
Dijon, et non pas de Couchey, comme un des descendants 
de la famille, habitant Marsannay-la-C6te aujourd'hui, Pa 
dit derniirement i Tun de nos amis (2). 

Les Changenet sont tr&s nombreux & Dijon et apparais- 
sent k des dates fort anciennes. Cest une veritable famille 
d'artistes, peintres et sculpteurs : Le peintre Jean Change- 
net expose, en 1462, qu'il ne possede « maisons, vignes, 
censes, rentes ne heritaiges quelxcunque excepte la maison 
ou il demeure, qu'est chargide de IX frans de cense chas- 
cun an et est vielle et ancienne et lui est de grant fraiz i 
maintenir, et avec ce a charge de norir et administrer la vie 
de cinq petis enfans qu'il a et sa femme preste a g£sir (ac- 
coucher) » (3). — II est fait mention des travaux de ce peintre 

(1) Arch.de la Cote-d'Or, H. 594. F. de Saint-Benigne. 

(2) Cest en vain que nous avons consulte toutes les cerches de feux 
de Couchey; nous n'y avons pas rencontre une seule mention du 
nom de Changenet. 

(3) Bernard Prost, les Artistes dijonnais au xv e siecle t p. 3o-3i. 
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dans les comptes de la ville de Dijon de 1450 i 146 1 ; il 
figure aussi dans les statuts des peintres et verriers dijon- 
nais, de 1466. On ignore la date de sa mort et sa parent^ 
avec Pierre Changenet, peintre h Dijon de 1470 environ & 
1500, et avec un autre peintre bourguignon sinon dijonnais, 
Jean Changenet, qui parait avoir 6t6 un artiste de valeur, 
fixe des 1485 a Avignon ou il se maria en 1489 et mourut 
cinq ans apris. 

Au xvn e si£cle, on voit un vigneronde Dijon du nomde 
Changenet qui fait quelque peu parler de lui. Anatoire Chan- 
genet, dit le roy Machart, etait le chef des vignerons et pau- 
vres artisans qui firent une sedition dans la ville, le 28 fe- 
vrier 1630, connue sous le nom de Lanturelu et qui £clata 
au sujet d'un nouvel impot sur les vins. 

Nous trouvons un vigneron po£te du nom de Bernard 
Changenai ou Changenet en 1658. 

Le mercredi 13 du mois de novembre 1658, alors que 
le Roi Louis XIV se trouvait a Dijon, Changenet vigne- 
ron de Dijon « vint faire la r£v£rence au Roy et il luy en- 
tendit reciter dans la grande salle du Logis du Roy plus 
de cent cinquante vers bourguignons qu'il venoit de faire 
en son honneur. Le Roy prit plaisir i l'6couter, et se faisoit 
expliquer son langage qu'il n'entendoit point (1). » 

Changenet passe pour fitre £galement Tauteur d'une pi£ce 
en patois, intitule Lou Mairiaige de Jaiquemar, de cent vingt- 
quatre vers, compos£e vers 1646 ; en void un fragment : 

Jaiquemar de ran ne s'etonne; 
Lou froi de Thivar, de l'autonnc, 
Lou chau de l'£tai, dou praintan, 
Ne Ton seu ranre mecontan. 
Qu'ai plieuve, qu'ai noge, quai gr61e 
Ai l'ai sai tete dans sai caule 



(1) J. Durandeau, Aime Pironou la vie litt. a Dijon, p. 283. V. aus- 
si: Statistique de la Cote-d'Or, m M des Arch d6p.,n° 434/t. I, p. 224. 
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Et le" deu pi£ dan se saulai : 
Ai ne veu pas sotti de lai ! 

La Monnoye, que nous avons cite en commengant, s'ex- 
prime ainsi en parlant de Changenet : « J'ai de tous terns 
oui parler i Dijon d'un vigneron fameux qui avoit un mer- 
veilleus naturel pourlapoesiebourguignonne, etqui £toit 
tr£s Eloquent dans son patois. . . » — Quoi qu'il en soit et de 
l'existence de Changenet et de sa valeur poitique, nous 
devons reconnaitre qu'il est toujours bien vivant en Bour- 
gogne. II miritait done une mention spiciale autant que 
son ami Jacquemart. 

Dans les documents ou les titres des archives de la C6te- 
d'Or, de Dijon ou de Chenove, dans les actes divers, par- 
tout oil il est question des Changenet et de toutes leurs 
branches, le mot est 6crit tour i tour : Changenay, Chan- 
gen ai, Changenest; malgr£ ces irisignifiantes variations d'or- 
thographe, ces noms d£signent les membres d'une seule 
race et tr£s souvent les m&mes individus. 

Etienne Changenet et B£nigne Derey quittent la paroisse 
en 1759 pour aller habiter Corcelles-les-Monts. Jacques 
Mallard et Nazaire Changenet sont les deux principaux 
habitants de Chenove en 1764. 

Valentin Changenet, pr&tre religieux carme, a appose sa 
signature sur deux actes de bapt&me de la paroisse en 1721 : 
le 28 aout, e'est celui « d'Estienne, fils legitime de Fran- 
cois Jacotier et de Petronille Jarrot, ses p£re et mire; son 
parrain aest£ honorable Estienne Jolibois l'aini, marchand 
i Chen6ve, et sa marraine, honnete Marie Pouilly, veuve 
de Claude Jacotier... » Le 31, nouvel acte de bapteme 
d'une fille de Paquier Mongin et de Claudine Roux (1). 

La famille Changenet qui existe encore & Chen6ve et 

(1) Arch, de Chenove. Reg. de Tetat civil. 
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peut-Stre aussi a Dijon, s'y est du moins longtemps perpi- 
tu£e, nous dit Dalmasse, dans sa 'Biographic des poites bour- 
guignons, puisque, ajoute-t-il, je trouve, dans mon nicrologe 
dijonnais, un Antoine Changenet, vigneron, n£ a Chen6ve, 
le ii octobre 1702, qui est mort a Dijon le 21 ventdse 
Tan IX (12 mars 1801) (1), Ag6 de 98 ans 5 mois et 1 jour. 
Enfin Ton a signi du nom de Antoine et Jean Changenet 
plusieurs pieces en patois qui ont paru dans diflferents jour- 
naux de Dijon. 

Comme celle des Changenet, la famille Mallard n'appa- 
rait gu£re & Chenove qu'au xvi e si£cle. Elle estaujourd'hui 
nombreuse. Binigne Malard, procureur de la communauti 
en 1708, itait n£ a Chenove, le 5 mai 1672 de Jacques Ma- 
lard, vigneron, et de Catherine Rousselot. II fut baptist le 
8, par Raymond Tuiot, religieux jacobin de Tordre des 
fibres precheurs de Dijon, « comme en ayant este pri6 de 
M. le Deuil, prebtre curi de c6ans, absent » ; Binigne Ga- 
lois et Claudine D£cologne lui servirent en quality de par- 
rain et marraine (2). Plusieurs Mallard ont rempli les char- 
ges de procureurs ou d'ichevins de la communaut6 aux 
xvii e etxvm e si£cles : Mallard lejeune, en 1735 ; Jacques Mal- 
lard, en 1759 ; Etienne Mallard, en 1762; Jacques Mallard 
en 1772 et 1778 (3). Nommi collecteur des tailles royales 
pour 1750, nous lui avons vu joueren 1790 un certain role 
comme officier municipal de la commune. II mourut le 30 
aout 1825, ag£ de 85 ans; sa tombe est encore en dehors 
de l'eglise, contre la porte lat£rale nord. 



(1) L'Annuaire de 1822 fait mourir Antoine Changenet en Tan X, 
c'est une erreur. 

(2) Arch, de Chen6ve. Reg. de P6tat civil. 

(3) On trouve aux archives de Chen6vre, G. 12, une reclamation 
du sieur Jacques Mallard pour surtaxe de taille, du 2 juin 1772. 
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A cette £poque, leplus souvent, le nom est ecrit Mallard, 
tandis qu'antirieurement, on 6crivait Malard. 

On raconte i Tactif d'un membre de cette famille une 
hLtoire, que M. J.-B. Mallard, de Chenove, nous a rap- 
port£e le lundi 6 juin 1892. II parai trait qu'en 1812 ou 
1815, un nomme Mallard aurait fait le pari de boire douze 
verres de vin pendant la sonneriedes douze coups de midi. 
Bien que Tancicnne horloge de Chenove sonnet tr&s lente- 
ment, beaucoup de nos lecteurs auront peine & croire que 
notre homme but dans l'espace voulu le nombre de verres 
indiques. Nous les £tonnerons encore davantage, quand 
nous leur dirons qu'au neuvieme, Mallard avala un &cu 
de6 francs que le plaisant parieur, se voyantsur le point de 
perdre, avait furtivement jet£ dans son verre. Depuis cette 
singulifere aventure, on n'appelait plus ce personnage que 
par le sobriquet de Mallard I" ecu de six francs , qui est resti 
asa post£rit£. 

Une bizarre coincidence qu'il est utile de signaler; plu- 
sieurs membres du Parlement de Dijon ont port£ les mo- 
nies noms que nos families de Chenove; nous ignorons 
s'ils avaient quelques rapports avec elles. Jean Changenet 
^tait secretaire du roi en 1540; Etienne Changtnet, substitut, 
pourvu sur la nomination de Claude Bouillet, le i cr mars 
1674 et re$u le 14, mourut le 12 mars 1694 et ^ ut rem ~ 
plac6 par Philippe Sigault (1). Les Changenet portaient : 
Ua%ur au chevron d'or accompagni de trois roses de mime (2). 



(1) Philippe Sigault, substitut (nous croyons bien qu'il y a une 
famille de ce nom a Chenove) portait cTapres l'armorial de 1696 : 
D'or, a une cigogne d'argent, posee en pointe et deux etoiles d'or en 
chef. On trouve du meme nom Jean, president au grenier a sel de 
Dijon en 1691, et un autre Jean qui fut remplace" en 1744 dans la 
charge de procureur general a la table demarbre. 

(2) J. D'Arbaumont, Arm. de la Chambre des comptes, p. 401. V. 
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Vincent Savot, seigneur d'Ogny, mort le 10 septembre 
1663 (1), eut pour successeur comme president & la Cham- 
bre des comptes de Dijon, Jacques Tleyvault. Nous ne sa- 
vons si Torigine de la famille Boiveau de Chenove, dont 
Tun des membres fut directeur de la fanfare, serait etran- 
gere a ce personnage. 

Nous venons d'£tudier les vieilles families du pays, et 
nous pensons qu'il convient £galement de consigner quel- 
ques notes sur Tancienne municipality de Chenove. 

L'administration des villages par les assemblies d'habi- 
tants a existe presque partout en France depuis le moyen 
age jusqu'i la Revolution. Avant l'organisation reguliire 
des municipality qui furent etablies par lettres patentes de 
Louis XVI, donn£es & la suite d'un decret de l'assembl6e 
nationale, au mois de d&cembre 1789, la communaute de 
Chenove itait administr£e par des £chevins et procu- 
reurs (2), elle pouvait en nommer un ou plusieurs ; le 
nom de procureuraccompagnad'ordinaire jusqu'i la fin du 
xvii c sitcle, le nom de syndic. L'election £tait alors annuelle 
et nous avons tout lieu de croire qu'elle se faisait au mois 
de dicembre, aux approches de Noel. 

Nous pensons &tre particulierement agriable aux habi- 
tants de Chenove, en publiant la liste des principaux no- 
tables du lieu depuis 1605 i la Revolution. Plusieurs d'en- 
tre eux trouveront dans cette nomenclature deprocureurs, 
syndics ou echevins les noms de leurs ancStres, et, & ce 
seul titre, elle mirite d'etre rapportie ici. 

encore sur les Chan genet : Families de Bourg., m" de la Bibl. de 
Dijon, t. I, p. 247, v°. 

(1) Les Savot portaient: (Tor, a trois merlettes de sable. 

(2) Le Procureur, c'est-a-dire l'agent, le surveillant de la commu- 
naute etait un officier particulier qui ne faisait point partie du corps 
municipal ; ses attributions se bornaient a requerir et stimuler les 
assemblies communales sur toutes les affaires importantes. 



Digitized by 



Google 



234 



1 320-2 r. Huguenin le Foleaul, GuilUume 
Jaquot, Vivien Sarrazin et Hugues 
Daumaignc, figurant com me procu- 
rers dans la chartc d'abonnement 
ci-dessus rapportee. 
Le plus ancien registre des deliberations 
de la communaute (du 13 mars 160; au 16 
mai 1758) (1), nous donne tous les noros des 
procureurs, avec des details sur les comptes 
qu'ils rendaient chaque annee devam deux 
personnes nominees par les habitants reunis 
en assemblee generate. Nous nous bornerons 
a donner les norns de quelques-uns de ces 
officiers publics. 
i6oj . Bernard Dcbout et Charles Maagueroz, 

procureurs. 
1609. Martin Gassepoire? procureur. 
16 1 2. Philippe Jolybois, dit Guidot et S. 
Bart « dudict lieu,choisis pour servir 
de procureurs de la communaute ». 
1652. Claude Gallois et Francois Lautrey, 
procureurs. 

1655. Jehan Baugey et Jehau Sorlin, pro- 

cureurs. 

1656. Andre Poulley et Francois Jolibois, 

procureurs. 

i6S7- Pierre Jolibois et Louis Cordier, pro- 
cureurs. 

t6$8. Jean Guiot et Claude Dcbout, procu- 
reurs. 

1660. Claude Jarrot le jeune et Jacques Gal- 
lois, procureurs. 

1664. Pierre Bernard, procureur. « Andre 
Pouilley, Claude... Nicolas Collot, 
Jacques Galloy, Toussaint Baudrot, 
eslus par les habitants estant assem- 
bles au-devant de l'eglise au son 
de la cloche a la maniere accoutu- 
mee i,le 29 mars 1664 pour travail- 
ler a la confection du rdle. 

1667. M« Baltazar Changenet, substitut en 

la justice et M« Florant Pouilly, 
substitut du procureur d'office (2). 

1668. Claude Debout et Claude Esmonin, 

procureurs. 

1670. Jean Jolibois le jeune et Dominique 

Changenet aussi le jeune, procu- 
reurs. 

1671. Benigne Gallois et Jacques Mallard, 

procureurs. 



1672. Philippe Jolibois et Augustin Cordier, 
procureurs. 

167 j. Claude Debout le jeune et Claude Jo- 
libois, procureurs. 

1 68a. Le 13 mars 1 a la maniere accoutumee 
et aux sons de la cloche a est* faicte 
assemblee par plusieurs habitants 
pour choisir deux procureurs au 
lieu et place de Benigne Changenet 
et Jean Pouilly, ci-devant procu- 
reurs. » Etienne Mallard et Fran- 
cois Lapostolet sont nommes [pour 
leur succeder (3). 

1 68 J. Claude Gallois, procureur, Gallois, 
echevin (4). 

1686. Jean Baugey, procureur dela commu- 

naute. Charles Jarrot ; Francois 
Pouilly ; Benigne Changenet ; Phi- 
lipo Gallois, habitants, charges de 
confectionner le rAle. 

1687. Jean Baugey et Charles Jarrot, proc. 

1688. Louis Fournier, procureur. 
1692? Augustin Cordier, procureur. 
169b. Claude Lespine, procureur. 

1697. Richard Gallois, procureur. 

1698. Claude Dubois, procureur. 

1699. Estienne Jolibois, procureur. 

1700. Guillaumc Pouilly, procureur. 

1 70 1. Derey et Claude Jolibois l'aine, pro- 

cureurs. 

1702. Claude Gallois l'aine, procureur. 

1703. JacquotT...? procureur. 

1704. Francois Pouilly, procureur. 
170;. Emillan Gallois, procureur. 

1 706- 1 707. Francois Grapin, procureur. 

1708. Benigne Mallard, procureur. 

1709. Benigne Jolibois et Claude Derey, pro- 

cureurs. 

1710. Jacques Mallard et Etienne Bernard, 

procureurs 

171 1. Estienne Changenet, procureur, Fran- 

cois Logery, syndic. 
[712. Jean Boudrot et Blaize Grapin, pro- 
cureurs, Bernard Guyot, syndic. 

171 3. Claude Noblet, procureur. 

1714. Jean Bart, procureur. 

171$. Francois Gallois le jeune, t marchand 
thonelier », procureur de la commu- 
naute et collecteur des tallies. Jean 
Bart, procureur syndic. 



(1) Arch, de Chendve, D. 1. Reg. de delib. 

(2) Id. Id. p. 65. 

(3) Id. Id. p. 73. 

(4) Jusqu'au siecle dernier le titre d'echevin a ete donne et conserve aux personnes remplis- 
sant ce qu'on appelle aujourd'hui les fonciions de conseiller municipal. On dit que i'eschtvi- 
nagt fut ctkk par le due Eudes III a son retour de la quatrieme croisade. 
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17l6. 

»7'7- 

1718. 
1719. 

1720. 



1721. 
1723. 
1724. 

1725. 
1726. 
1727. 
1728. 

1729? 
1731. 
1732. 
«733- 

'734. 
I73S- 
»73*. 
'737- 
1738. 
1739. 
1740. 
1741. 
1742. 
1743. 
'744- 
»74S- 
1746. 



Richard Fournier, procureur. 

Claude. Gallois, procureur, Richard 
Fournier, procureur syndic. 

Philibert Debout, procureur. 

Etienne Jolibois pulne (1), et Claude 
jolibois le jeune, procureurs. 

Esticnne Jolibois le jeune et Bazenet, 
procureur ; Guillaume Lheritier, 
procureur syndic. 

Philibert Couillet, procureur syndic. 

Nazaire Jolibois, procureur. 

Francois Jacotie ou Jacquotie, procu- 
reur (2). 

Philippe Gallois, procureur. 

Claude Couillet, procureur. 

Jean jolibois, procureur. 

Francois Carre, procureur et Philippe 
Gallois, syndic. 

1730. Claude Robinot, procureur. 

Bcnigne Bernard, procureur. 

Philippe Souvernier, procureur. 

Philippe Derey (3) et Etienne Gallois, 
procureurs. 

Etienne Gallois, procureur. 

Mallard le jeune, procureur. 

Jacques Treuffin, procureur. 

Claude Cormillot, procureur (4). 

Qaudc Gallois, procureur. 

Pierre Debout, procureur. 

Francois Guyot, procureur. 

Claude Guyot, procureur. 

Jacques Blaiset, procureur. 

Pierre Joblin, procureur. 

Jean-Baptiste Bourlier, procureur. 

Jacques Sorlin, procureur. 

Claude Dubois, procureur. 



1747. Claude Dechampt, procureur. 
1749 Claude Gallois le jeune, procureur, 
23 deccmbre 1748 a 29 decembre 

1749. 

1750. Etienne Savot? (ilsigne E. Savos) 19 

decembre 1749 a decembre 1750 

1751. Francois Derey I e jeune, du 22 decem- 

bre 1750 au 22 decembre 175 1. 

1752. Francois Fournier, du 22 decembre 

175 1 au 22 decembre 1752. 

1753 Pierre Lenoir, du 22 decembre 1752 
au 19 decembre 1753. 

17^4. Benigue Bernard le jeune, du 19 de- 
cembre 1753 au23 decembre i7>4- 

17$ >• Jacques Gautier, du 23 decembre 17s 4 
au 22 decembre 17 s S - 

17)6. Kazaire Changenet, du 22 decembre 
17$ 5 a decembre 1756. 

E 7)7' J ean Logery, de decembre 1756 a de- 
cembre 17S7. 

17)8. Etienne Mongin et jean Jolibois, pro- 
cureurs. 

1759. Claude Robinot et Jacques Mallard, 

procureurs. 

1760. Philippe Carre, procureur. 

1 7 61. Pierre Zernant, procureur syndic. 

1762. Etienne Mallard, procureur syndic. 

1763. Claude Chandelier, procureur syndic. 

1764. F. Derey, procureur. 
176;. Francois Bernard, procureur. 

1766. Claude Crepet, procureur syndic. 

1767. Jean Jolibois, procureur. 

1768. Claude Robinot, procureur. 

1769. Denis Chandelier, procureur syndic. 

1770. Claude Gallois le jeune, procureur. 

177 1. Jean Bernard, procureur. 



(1) Une veuve d' Etienne Jolibois, « monnoyeur de la monnoie de Dijon, » meurt le 5 oc- 
tobre 1783, a Plorabieres les- Dijon, a l'age de 75 ans. Etait-ce de la memefamille ? 

(2) On conserve aux Arch. comm. de Chenove 1 7, 3 pieces sur une instance de Fran- 
cois Jacotier contre les habitants de Chenove, le 1$ juin 175 5. 

(3) La famille Derey, on le voit, est une ancienne faxnille de Chen6ve qui a encore des re- 
presentants aujourd'hui. C'est a 1'une des branches de cette maison qu'appartient A/ 11 * %Au- 
gutline Derey, dont le denouement envers les pauvt es et les malades est bien connu au pays. 
Devenue orpheline, M"« Derey fit de sa vie trois parts : une pour Instruction des enfants 
ignorants ; l'autre pour le soin des malades ; enfin, la troisieire pour le service des pau- 
vres. Le 12 juin 1870, la SocieU d' encouragement au bien, de Paris, qui, a l'exemple de M de 
Monthyon, se propose de rechercher et de signaler, par des recompenses publiques, les 
devouements obscurs et les vertus cachees, decernait une medaille d'honneur a M"e Derey 
qui etait alors agee de 30 ans ; M. Honore Aruoul, secretaire, commence, dans son rapport, 
par dire que c'est une admirable page de morale en action que la vie simple et mudeste 
de cette humble fille, puis il etudie de pres cette vie toute de devouement etd'abnegation et 
termine en disant que ce qui relive le merite de M"e Derey c'est qu'en tout elle « agit sans 
bruit, sans ostentation, en toute simplicity, guidee par son cceur. Elle ne s'imagine pas qu'elle 
sort de la vie ordinaire ». 

(4) Le 12 fevrier 17^7 les sieurs Claude Guyot, Claude et Philippe Derey sont nommes 
collecteurs des tattles (Arch, de Chendve, G. 1). 
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1772. Jacques Mallard, procurcur. 
177$. Binigne Gallois, procurcur. 
1774? 1775. Louis Guyot, procureur eche- 
vin. 

1776. Francois Bourlier, procureur echevin. 

1777. Francois Gallois, procureur echevin. 

1778. Jacques Malard, echevin. 

1779. Claude Blaizet, syndic. 

1780 Nazaire Guyot, vigneronet procureur 

de la commune. 
1781. Philippe Guyot, procureur syndic. 



1782. Benigne Fleuriet, procureur syndic 

echevin. 

1783. fean Bernard, procureur syndic (1). 

1784. Nicolas Larnois, echevin, procureur 

syndic. 
178$. Jacques Logery, procureur syndic, ech. 

1786. Claude Covillet, syndic echevin. 

1787. Claude Lheritier l'aine, syndic eche- 

vin. 

1788. J.-B. Souvernier, syndic echevin et 

procureur en 1790. 



Moins privil£gi£e que l'administration municipale ac- 
tuelle, la communaute de Chenove, n'a eu que fort tard, 
pour d£liberer, un local special. Comme partout ailleurs, 
les habitants se r£unirent d'abord au-devant de Teglise; 
plus tard, quand la commune eut une£cole, « une maison 
rectorale », comme on disait alors, c'est li qu'elle se rendait, 
ou bien encore i lahalle. D'autres fois c'^tait chez un pro- 
cureur. En 1655 la communaut6 se r&unitdans la maison 
de Jean Baugey, Tun des procureurs ; deux ans plus tard 
c'est chez le procureur Pierre Jolibois. Les comptes de 
Claude Gallois Tain£, procureur en 1701, sont rendus en 
la maison curiale, par devant le cure Bonniard. Sur la fin 
du xviu e siecle seulement on parle d'une maison com- 
mune. 

De tout temps Chenove a compt£ plusieurs conseillers, 
maitres des comptes et autres dignitaires du Parlement par- 
mi ses forains, soit qu'ils y fussent attires par les grands 
souvenirs des dues deBourgogne, ou parle chapitre d'Au- 
tun, ou simplement par le voisinage de Dijon. Nous pou- 
vons signaler comme rev£tues de ces charges honorables les 
families Jamion et Morelet, quifurent propri^taires de beau- 
coup de terres jusqu'i la Revolution. 



(1) Dans les volontaires de 181 5, on remarque Bernard Etienne, 
ne a Chenove, entre le 25 novembre 181 5 au service militairc, et 
passe a la legion de la Cote-d'Or, le 9 juin 18 18. 
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La maison qu'habitaient lesJannon,i Chendve,est situee 
a gauche, a Tentree de la rue de la Montagne. Apr£s avoir 
servi i un tresorier de France, Hugues Jannon, d'une fa- 
mille originaire d'Auxonne,elle passa i plusieurs conseillers 
et presidents an Parlementde Bourgogne(i)JeanJannonet 
Nicolas, sonfils, la possedaient quand arriva la Revolution. 
Elle fut vendue comme bien national etest ainsi decrite par 
Antoine Pattuet, entrepreneur i Dijon, expert nomme le 
22 septembre 1793 : 

« Plusieurs corps de Mtiment composent la maison 
Jannon, elle a cour, jardin, ecurie, pressoir, aisances et 
dependances, et joint de levant un treige et la maison de 
Cyprien Philippe Diot, de midi un jardin clos de mur et 
dependant de ladite maison, de couchant un clos de vigne 
appartenant au mfime, de nord le chemin de Corcelles. 
Cette maison a une grande cour pavee avec une porte a 
passer des voitures, une autre petite i cote. Le principal 
corps de bitiment entre cour et jardin a 79 pieds de lon- 
gueur sur 29 et quatre pouces(2). » 

Vendu le 29 nivose, Tan second de la R6publique, l'ha- 
bitation des Jannon fut acquise par Louis Crepet, Jean- 
Baptiste Souvernier, Claude Covillet et Francois Ternant, 
sur une mise a prix de 8,500 livres pour 22,000. lis se 
partag&rent la maison. Le mobilier de Jannon pere et fils, 
Emigres, qu'on trouve encore ecrit Jeannon, fut vendu le 
8 avril 1793. 

Le dernier possesseur de la maison, Nicolas Jannon, fils 
dejean, etait ne le 9 decembre 1738; il mourut le 1" mai 



(1) Un Hugues Jannon fut pourvu d'un office de substitut du pro- 
cureur general au parlement en 1682. Armes: degueules a trois quin- 
tefeuilles d'argent (V. J. d'Arbaumont, Armorial de la Chambre des 
comptes, p. 476). 

(2) Arch, de la C6te d'Or. Se>ie Q. 1, carton 35. 
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1829, apr£s avoir rempli la charge de president aii Par le- 
nient, avant la Revolution. II est enterr£ i Pancien cime- 
tiere de Dijon ou Ton voit encore sa tombe prfes de la cha- 
pelle. 

Nous ne savons a quelle epoque la famille Morelet vint 
s'etablir i Chen6ve, toujours est-il que Jeanne, fille de 
Morelet, mari£ i Marie Chotard (1), est marraine avec 
Claude Jannon, icuyer, d'une cloche de l'iglise binie en 
1682 ; Bernard, fils de Claude Morelet, dont lenom de sa 
fille Marguerite paralt sur une cloche de 1738, auditeur 
en la Chambre des comptes de Dijon, fit inscrire dans Tar- 
niorial de 1696 les armoiries suivantes : dV a une bande 
de gueules accompagnie de meures de pourpre. En 1738 il avait 
remis sa charge. Les inscriptions des cloches portent toutes 
ce nom £crit Morlet. 

Un des derniers propriitaires de la maison Morelet au- 
jourd'hui ^habitation de M. Jolibois, est Louis Morelet, 
chevalier de l'ordre royal et railitaire de Saint-Louis, qui 
figure au nombre des principaux propriitaires forains de 
Chen6ve, en 1819. 

L'habitation parlementaire des Morelet est pour ainsi 
dire une maison historique. Cest li que v£cut pendant 
longtemps le conventional Berlier, sur lequel le lecteur 
nous permettra de nous arreter un instant. 

Thtophile Berlier,n6 i Dijon le i er f<£vrier 1761, Tun des 
avocats les plus distingues du Parlement de Dijon, fut 
nomme successivement president du directoire de la C6te- 
d'Or en 1791 et d£put£ de ce d£partement ila Convention 
nationale en 1792. Quelques lignes ne suffiraient pas si 
nous vou lions faireici la biographie de cepersonnage ;c'est 

(1) V. J. d'Arbaumont, ouv. cite, p. 264. 
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un livre tout entier qu'il faudrait consacrerpour retracer la 
vie si mouvement£e de notre compatriote pendant la Re- 
volution de 1789, car en eftet « le nom de Berlier se trou- 
va mele & tous les 6v6nements de la Revolution ; rappeler 
les actes auxquels il prit part et les juger, ce serait refaire 
Thistoire complete de cette periode de douloureuse trans- 
formation sociale (1) ». II n'entre pas dans notfe plan de 
retracer les difterentes phases de sa.vie, ni de raconter com- 
ment, apr£s avoir occupi plusieurs charges politiques avec 
moderation et sagesse, il fut banni de France par la loi 
d'amnistie du 18 Janvier 181 6, qui le for^a i se retirer en 
Belgique ou il publia des travaux historiques tels que la 
Traduction des comment aires de Cesar et un Trecis a Thistoire 
des G aules. La Revolution de 1830 permit enfin i Berlier 
de rentrer dans sa patrie, mais alors il n'aspirait plus, sui- 
vant ses propres paroles, « qu'i occuper, auprfes du foyer 
domestique, la tranquille place du vieillard fatigu£ (2) ». 
Ses derni&res annies s'ecoul&rent paisiblement & Dijon et & 
Chendve, dans la retraite la plus profonde. II mourut le 
12 septembre 1844, & Tige de 83 ans. 

L'abbe Genevoix, ancien cure de Chen6ve, qui, bien que 
n'exer$ant plus son ministfere dans laparoisse depuis 1848, 
avait tenu & y finir ses jours, s'eteignit, dans cette maison, 
le28 mars 185 1 (3). 

L'immeuble qui a appartenu a la famille Morelet, qui a 
6t6 habit£ par Berlier et oil est mort un venerable pas- 
teur de F^glise de Chenove, est aujourd'hui la propri£te 



(1-2) Berlier etle Code Napoleon, par Etienne Metman, pp. 4 et 19. 

(3) Ce nom, ecrit Genevoix ou Genevois, est toujours le mgme; 
nous maintiendrons la premiere orthographe car ellea €i€ employee 
avec plusde frequence; neanmoins, il convientde corriger Tepitaphe 
de cet ecclesiastique, rapportee ci-devant, p. n 3, et de lire Claude 
Genevois au lieu de Gennevois, et Priez Dicu pour le pretre, au 
lieu de ce pretre. 
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de M. Jean-Baptiste-Andr£Jolibois, docteuren droit, doyen 
deTordre des avocats du barreau de Dijon, qui a prete ser- 
ment le 6 novembre 1833 ; c'est un descendant de l'an- 
cienne famille que nous avons etudiie.Ilest n6 a Chen6ve 
le 30 novembre 1809, de Jean Jolibois, propri£taire vigne- 
ron, et de Pitronille Souvernier. 

Au commencement du si£cle il y avait encore, parmi les 
forains de Chenove, des person n ages de marque. Eni82i, 
au nombre des propri£tairesquir£sidaient dans la commune 
on remarque Ltgras (Philippe), ancien avocat au conseil 
du roi et chevalier de Tordre royal de la legion d'honneur. 

Apr£s avoir jeti un coup d'oeil sur les forains qui ont 
\ illustri le village au cours du xvm e si£cle, nous devons 
mentionner par ordre de date les hommes remarquables 
quisont n6s ou decides & Chenove: 

L'abb£ Claude Meurgey decide curi doyen de Pouilly-en- 
Auxois, le jeudi 22 Janvier 1885, i l'Age de 71 ans, 6tait 
nh & Chenove, le 19 Janvier 18 14, de Benigne Meurgey et 
P6tronille Guyot. Successivement vicaire & Saulieu, cur6 
de Lanthes et de Santenay, il fut appel£ en 1858 a la cure 
de Pouilly qu'il administra par consequent pendant 27 anS. 
Son p£re et sa m&remoururent tous deuxal'&gede 83 ans, 
i Chenove, le premier le 28 mai,la seconde le 18 d£cem- 
bre 1868. 

Anloine Anloine y 116 i Auxonne le 22 aout 1744, est 
mort i Chenove en mai 18 18. II fut successivement voyer 
de sa ville natale, ingenieur des ponts et chaus£es des itats 
generaux du duche de Bourgogne, puis du d£partement de 
la Cote-d'Or et enfin juge de paix des cantons de Dijon 
(extra muros). Antoine avait 6t£ re$u membre r£sidant de 
l'academie de Dijon le i cr messidor an VI. II se fit rcmar- 
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quer pendant la Revolution, lors de la demolition de la 
rotonde de Saint-B£nigne, le 20 ffevrier 1792. Amanton 
icrivit une notice n£crologique sur Antoine Antoine qui 
parut dans le Journal de la Cdte-d'Or, du 27 juin 181 8 et 
Vallot en publia une autre dans les Memoires de Vacademie 
de Dijon (S. P. du 4 juillet 1819, p. 69). 

Nous avons vu jouer, k l'ancien ing£nieur Antoine, un 
certain role a Chenove, pendant la Revolution, ouil estima 
des propri£tes alienees comme bien national. En 1796 il 
6tait agent municipal. 

Apr&s cela nous avons Tillustre peintre Jean-Baptiste dit 
Jean-Jean Cornu, qui a laisse de si beaux souvenirs. II £tait ni 
i Chendve le 1 1 mai 1821 et est mort au m&me lieu le 6 sep- 
tembre 1876. C6tait le fils de Tinstituteur Laurent-Joseph 
Cornu, qui mourut jeune en 1823 ;sa m£re Marie Tigno- 
let appartenait & une honorable famille du Jura et son fr£re 
aine Francois Cornu, qui exenja la profession d'architecte, 
6taitn6 aussi & Chenove, le n Janvier 1819(1). On a sans 
doute confondu les dates de naissance des deux frires, car 
beaucoup depersonnes font naitre J. -J. Cornu en 1819 ; i 
Taide des registres de T6tat civil il nous a £te possible de 
pouvoir donner avec exactitude Tann6e de la naissance de 
chacun d'eux.J.-J. Cornu montra de bonne heure des dispo- 
sitions remarquables pour tousles arts du dessin. II devint 
peintre sans jamais avoir eu de maitre. Ses oeuvres, parfois 
nai'ves, temoignent d'un profond sentiment de la nature et 
sont recherch£es des amateurs bourguignons. 

C'est iTexposition de Dijon, en 1858, que Cornu se r£- 
v61a entitrement ; il y avait envoy£ huit toiles qui furent 



(1) Une niece ou une cousine de notre peintre a etc" religieuse a 
Thdpital de Dijon. 

16 
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tr£s remarqu£es,entre autres : La vue des montagnes de Dun; 
la vue de la plaine de la Cdte-d'Or prise de la montagne de Che- 
ndve; les environs de Flavignerot; la Combe Mori%pt } a Chendve, 
une de ses combes favorites et qu'il a reproduite sous tou- 
tes les formes.D'ailleurs il s'est plu surtout a peindre les en- 
virons de Dijon, les friches, les roches et les combes. Son 
oeuvre est considerable et presque exclusivement bourgui- 
gnonne. II n'a fait qu'une infid£lit6 & ses combes natales 
pour les Sources du Lison (i)et la grotte Sarra^in y mais elle 
dura peu (2). Cornu restera populaire parmi nous car il a 
bien aim£ et bien compris son pays. J. -J. Cornu, qui£tait 
capitaine d'une compagnie de francs- tireurs de la Cdte- 
d'Or, s'est distingu6 pendant la guerre de 1870-71 dans 
notre dipartement (3). 

Pour perp£tuer sa m£moire un buste models par un 
sculpteur dijonnais, Joseph Garraud, fut place en 1877, au 
cimetiirede Chendve, ou il est enterri, et surmonte un bloc 



(1) Ce tableau se trouve aujourd'hui au muse*e de Dijon. II figura 
au salon de 1868; M. Ch. Poisot, dans un article intitule lies Artis- 
tes bourguignons au salon de 1868, paru dans la Bourgogne, d'Al- 
bert Albrier, i^annee, n # 5, dit... Nousavons d£couvert le Paysage 
de M. Cornu, de Chen6ve ; mais il est place" si haut que nous sommes 
parfaitement convaincu de l'absence d'intrigue de la part de Tau- 
teur. Les rochers du premier plan a gauche nous ont paru un peu 
crus, maisil y a un joli fond d'arbres dans ces bords du Lizon, dont 
on nous a beaucoup vante la source... » 

(2) Cornu ne fut pas sp^cialement peintre paysagiste; il fit aussi 
le portrait et r£ussissait m£me a donner de belles productions dans 
ce genre, t£moin le portrait de M 11 * Jolibois ainee et d'autres encore. 
Quant a la somme de tableaux qu'on doit a cet artiste, elle est, en 
effet, comme le fait remarquer Clement-Janin, considerable. Feu 
M. Borthon en possedait deux qui sont passes dans sa famille, c'etait: 
Uneferme dupays bas en Bourgogne, effet de soleil levant (toile, h. 
27 cent., larg. 38 cent.) et Vue prise dans la haute Bourgogne. Sur 
le devant une mare. Sign£ et dat£:J.-J. Cornu (toile, haut. 54 cent, 
larg. 76 cent.). V. Catalogue des tableaux et objets d'art de la collec- 
tion E. Borthon. Dijon, MDCCCXC, pp. 22 et 23. 

(3) Cle*ment-Janin : Journal de la guerre de 1870-71 a Dijon, 
1" partie, pp. 26, 58, 5g, 65. 
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de rocher, en forme de pedestal. Climent-Janin a fait son 
61oge dans le Progris de la Cdte d y Or du 7 septembre 1876. 
Comme artiste, Cornu appartient k l'6cole de Courbet. 

Le tableau du mus£ede Dijon, peint par son ami France, 
nous le repr£sente avec une fid£lit£ parfaite c'est d'apris 
lui que nous donnons le portrait qui accompagne cette 
biographic 

Parmi les contemporains vivants, appartenant i l'Eglise, 
citons, bien qu'il ne soit pas dans Tordre chronologique : 
M. Pabbi Claude-Fran$ois-Thiodore-Quentin Poinselin qui fut 
sup£rieur du petit s£minaire Saint-Bernard de Plombitres 
et est aujourd'hui chanoine titulaire de la cath£drale de 
Dijon. II naquit i Chen6ve, le 26 Janvier 1831, de Quen- 
tin Poinselin, tonnelier, et de Jeanne Jolibois. 

II succ£da, en Janvier 1881, i l'abb£ Collier r£cemment 
d£c£de,commesup£rieurdu petit s£minaire — il 6taitdirec- 
teur. — Enannongant ises lecteurs cette nomination, la 
Chroniquc religieuse de Dijon, du samedi 15 Janvier s'ex- 
prime ainsi... « Nous n'avonspas i fairel'&oge deM. Fabb6 
Poinselin. Depuis 27 ans qu'il collabore i l'oeuvre du pe- 
tit s£minaire, le clerg£et les families ont pu appr£cier son 
devouement et son merite. Nul parmi nous n'ignore cette 
distinction d' esprit et de coeur, cette esquise d£licatesse, 
ce tact parfaitqui brillententre toutes les qualit£s du nou- 
veau sup£rieur.Un long professorat dans les classes de gram- 
maire et de math£matiques, et surtout la charge de direc- 
teur qu'il remplit depuis dix ans, l'ont admirablement pr£- 
par£&l'importante mission qui lui est d£sormais confine... » 

Nous n'ajouterons rien i ces doges justement m6rit£s. 

Quelques religieuses sont 6galement sorties de la paroisse 
deChendve. La premiere M Ile Anne Savot, qui a encore de 
la famille au village et notamment une ni£ce M m ° Savot- 
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Covillet, entracomme postulante le 25 aotit 1801 etre^utle 
9 novembre de l'ann£e suivante Phabit de novice des hos- 
pitalises de PHotel-Dieu d'Auxonne. Anne Savot retnpla^a, 
comme sup£rieure de cette maison, le 29 d£cembre 181 3, 
soeur Boursot, d£c£d£e le 23. Elle avait i cette 6poque 33 
ans. Cest elle qui posa la premiere pierre du nouvel hdpital 
en 1843. La mtre Savot mourut le 26 d£cembre 1847 k 
T&ge de 67 ans (1). 

M me Octavie Robinot, en religion soeur Marie du Sacr&- 
Cceur, de la communaut£ de Sainte-Marthe de Dijon, a 
6t6 pendant longtemps sup£rieure de cet £tablissement oil 
elle se d£voue toujours au service des pauvres et des 
malades. Dans la m&me communauti, se trouvait une com- 
patriote, M me Marie-Claire Tiernard , en religion soeur Marie- 
Raphael, dec£d£e a Lyon, le ioavril 1892, i P&ge de 44 ans, 
apr£s 25 ans de vie religieuse. 

Chenove reclame encore M Ue Marie Fricot, novice des re- 
ligieuses hospitali&res de Saint-Jean-de-Losne, d6c6d£e dans 
sa famille, & Chendve, i Page de 25 ans, le 4 septembre 
1874, et une demoiselle Jolibois, morte il y a peu de temps, 
et qui 6tait visitandine a M&con. 

Du docteur Alfred-Jules Naigeon, nous ne dirons que 
quelques mots. N£ iGevrey, le n messidor an IV (29 juin 
1796), il exer$a la m£decine & Dijon en 1822 ou son ta- 
lent le plaga dfesson debut au rang des praticiens les plus 
distingu£s ; il fut nomm£ chirurgien adjoint puis m£decin 
en chef de Phopital g6n£ralde Dijon. Naigeon, appeli & la 
chaire d'accouchement i P6cole pr£paratoire de Dijon lors 
dela reorganisation en 1840, fut en mSme temps professeur 



(1) Ces details sont tires de VHistoire de I } hopital dCAuxonne, par 
l'abbe Bizouard, pp. 212. 
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& la materniti ; il devint directeur de Ticole de midecine en 
1849. Ses importants travaux d'enseignement et ses occu- 
pations nombreuses comme praticien lui laiss£rent peu le 
temps d'icrire, toutefois sa famille conserve de lui un cours 
d' accouchement manuscrit (1). 

II mourut & Chendve le 7 novembre 1852. Son acte de 
d£cts a £t6 r£dig£ comme suit par le maire Jacques Chan- 
genet-Gallois : « Alfred-Jules Naigeon, kgh de 56 ans, doc- 
teur en m6decine, domicilii de fait & Chendve et de droit 
a Dijon, rueChabot-Charny,c£libataire, n£ & Gevrey-Cham- 
bertin le29 juin i796,fils legitime defeu Jean-Claude Nai- 
geon, qui 6tait professeur de dessin, et de Louise-Cathe- 
rine-Claude Blanchot, d£c£d£s tous deux i Dijon, est d6- 
c£d£ le 7 novembre 1852, & 2 heures du soir, en sa maison 
de residence & Chenove, rue Roulotte, ou nous nous sommes 
transport^, etc... » 

Bien qu'il ne fut pas n£ i Chendve, le docteur Naigeon, 
par son s6jour dans ce village, a acquis le droit de prendre 
place dans notre galerie biographique. 

Au meme titre qu'Antoine et le D r Naigeon, Francois- 
Xavier Grillet, le pr£d£cesseur du propriitaire actuel du 
chapitre, dont le souvenir i Chenove est encore vivant 
dans la memoire de plus d'un habitant, mirite une men- 
tion particuli£re dans ce chapitre, de m&me que son epouse 
Marguerite Grillct-Poisot (2) ; au dire de plusieurs person- 
nes, ils itaient tous deux d'une chariti exemplaire. M me Gril- 
let laissa de profonds regrets & sa mort arriv£e le 7 mars 
1855. Les amis de Pinstruction garderont longtemps son 
souvenir, car elle dota la commune d'une maison d'6cole 



(1) Galerie bourg., par MM. Gamier et Muteau (1859), t. II, p. 335. 

(2) Le pere de M m « Grillet, Nicolas Poisot, a habite" le Chapitre. 



Digitized by 



Google 



— 246 — 

destin£e& l'£ducation des jeunes filles(i). On lit, en effet, 
sur la facade de cet itablissement : 

M me GRILLET, NtiE POISOT 

POUR l'instruction 

DES JEUNES FILLES 
DE CHENOVE. 

M. et M me Grillet furent enterics dans Pancien cimeti£re 
de Chen6ve, & droite de P6glise ; leurs pierres tombales se 
trouvent aujourd'hui au nouveau. La commune donna i 
titre de concession perp£tuelle, pour le monument de 
M me Grillet, & la date du 12 juin 1855, le terrain occup£ 
parsa d£pouille mortelle (2). 

L'h£ritier et digne continuateur des traditions de cha- 
rit6 de lafamille Grillet est M. Charles-Emile Poisot, com- 
positeur de musique, ancien directeur et professeur au Con- 
servatoire de cette ville, le propri£taire d'aujourd'hui (3). 
N6 i Dijon le 8 juillet 1822 d'une famille originaire de 
Cussey-les-Forges, artiste distingu£, il fut d'abord £l£ve 
de Senart, Basche, Adam ; il entra ensuite au Conserva- 
toire oil il eut pour maitre Halevy. En 1850, il fit repri- 
senter au th&ltre de POp£ra-Comique le Paysan, en un 
acte, dont le livret est d' Alboise ; plus tard, il donna deux 
operas de salon, le Coin dufeu et les Terreurs de M. Piters. 
M. Poisot a public plusieurs compositions instrumen tales 
tr&s estim£es ; en literature, il a donn£ : Essai sur les mu- 
siciens bourguignons, Dijon, 1854, gr. in-8 ; Notice sur le 



(1) V. plus loin conclusion, Instruction primaire, p. 267-268. 

(2) Arch, de Chen6ve M. 4. 

(3) Aucune in fortune qui vient a survenir a ChenSve ne reste sans 
soulagement. M. etM»« Poisot pratiquent la charit6 avec un empres- 
sementqui leur fait honneur; aussi sont-ils benis des pauvres du vil- 
lage pour lesquels ils tuent chaque ann£e deux pores. 
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sculptcur Frangois Rude, Dijon, 1857, in-8 ; Histoire de la 
Musique en France depuis les temps les plus recules jusquh 
nos jours , Paris, Dentu, i860, in-8; Notice sur Charles Bri- 
faut, Dijon, 1859, in-8; Notice sur Mongin, Dijon, 1861 ; 
Notice sur Rameau, Dijon, 1865, etc. (1). M.Poisotestmem- 
bre r&idant de TAcad^mie des sciences, arts et belles-let- 
tres de Dijon oil il a succ£d£ k son maltre et ami Jules 
Mercier, et de la Commission des antiquitis de la Cdte- 
d'Or; il est aussi secretaire de la Sociite des composi- 
teurs de musique de Paris ; membre de l'Academie de 
Sainte-Cerile de Rome et de la Societe libre des Beaux- 
Arts de Paris (2). 

Au nombre des contemporains distingu^s, outre les per- 
sonnes cities plus haut, il convient d'ajouter : Jean-Engine 
Lhommelin, architecte et conseiller municipal k Dijon, de- 
puis le 5 dicembre 1886, n& k Chendve le 20 avril 1835, 
dicidi k Dijon, dans sa maison de la rue Montigny, le 
jeudi 15 decembre 1888, kg& de 53 ans; et M. Nicolas-Paul 
Bailly, ancien directeur de Ticole normale de Dijon, n£ le 
27 fevrier 183 1. 

Nousne pourrions passer sous silence le nom deM ,le Au- 
gustine Derey, dont nous parlions il y a un instant, ainsi 
que celui la dame veuve Fleurier, de Chendve, d£c£d£e k 
Dijon, en 1886, et qui, animie des meilleures intentions 
k l'igard des malheureux, donna par testament deux lits k 
Thdpital de Dijon, pour soigner deux malades pauvres de 
la commune. Mais les fonds laissis pour cette fondation 
ayant 6t£ reconnus insuffisants par M. Bouquillard, notaire 



(3) C'est du Chapitre qu'il composa une plaquette intitulee de 
Dijon a Vienne, voyage d'un musicien, broch. in- 12. 
(1) La Bourgogne, par Albert Albrier, 1™ ann€e, rf 7, sept. 1868. 
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liquidateur, les hiritiers ne purent mettre k execution le 
disir de cette personne. On ne peut trop citer ces bien- 
faiteurs obscurs de la pauvre humanity et dont les noms 
s'oublient trop vite ! 

On a imprim£ & plusieurs reprises que le R. P. Favier, 
pr£fet de la mission lazaristeen Chine, 6taitn6iChen6ve. 
Cest & Marsannay-la-C6te, village voisin, que cet homme 
c£l£bre vit le jour; mais dts sa plus tendre enfance, ses pa- 
rents vinrent avec lui habiter Chen6ve, et pour n'&tre pas 
venu au monde dans cette derni£re commune, il n'en apas 
moins droit & quelques lignes que nous n'osons lui refu- 
ser (1). Sous le titre Un compatriote, une feuille locale don- 
nait, le mercredi n aoiit 1886, des details bien curieux 
sur ce bourguignon. Le P. Favier, vicaire g£n£ral de 
Pev£que de Pikin, habite la Chine depuis 30 ans; il con- 
nait & fond les moeurs et coutumes du pays; il est l^me de 
sa mission qui est tr£s florissante. Ses connaissances mul- 
tiples le rendent tr£s utile; il parait qu'il est & la fois archi- 
tecte, m£decin, facteur d'orgues, horloger, m£canicien et 
rend par consequent d'immenses services. II dirige mSme 



(1) La maison de la fa mi lie Favier, qui habite encore a Chendve, est 
une construction moderne, situee rue Basse, a droite. L'abbe" Favier, 
qui a laisse dans son diocese un souvenir aime, a attire sur lui a di- 
verses reprises Tattention des journaux de la capitale; l'un d'eux lui 
consacrait en 1881 ce passage a propos du Tien-Tsin : L'h<5tel con- 
sulage est unetres belle construction toute recente due au genie de 
M. Tabbe" Favier, un vrai missionnaire de la vieille roche; il a ce 
qu'ont eu ses devanciers en Chine pour rlussir au xvm« siecle, en 
dehors de toute influence diplomatique ou de pression militaire, il 
est architecte, peintre, photographe, musicien compositeur, peut-5tre 
poete en m£me temps que professeur, pre*dicateur, directeur des se- 
minaires et des orphelinats et vicaire general. Admirable et eton- 
nante activity ! De plus, il a, ce qui lui vaut la sympathie de tous, 
indigenes et etrangers, une obligeance rare. (Extraitdu Tour du mon- 
de, annee 1881, p. 3 16, art. en partie reproduit par le Catholique de 
Dijon du samedi 23 avril 188 1). 
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une imprimerie tris remarquable. Sa notion des croyances 
et des traditions chinoises lui facilite les relations avec les 
gens de cette region, aussi il est souvent re?u par les plus 
hauts personnages de la cour et notamment par Li-Hung 
Chang, vice-roi du Petchilly. 
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CO'MCLUSIO'KL 



PERIODE CONTEMPORAINE 




PRECIS CHRONOLOGIQ.UE DE l'hISTOIRE DE CHENOVE 
DE LA REVOLUTION A NOS JOURS. 



\l s'agit maintenant de r£sumer rapidement le passi 
de Tancienne ch&tellenie de Chendve que nous ve- 
nons d^tudier en detail dans les chapitres qui pri- 
cfedent. Nous avons montr£ Torigine du village et ses 
transformations successives et, depuis cette 6poque loin- 
taine, nous nous sommes attard£ & le suivre pas i pas k 
travers les si&cles, le montrant tour i tour sous la domina- 
tion des puissants dues de Bourgogne ou bien sous Tauto- 
riti des rois de France (i). Rien n'a 6t6 n6glig£, on a pu 
s'en convaincre, pour donner tout Tattrait desirable k cette 
premifere partie de notre travail, qui s'6tend de la p6riode 
gallo-romaine au xvn* sifecle. 



(i)On a donne, en souvenir des dues, a une rue de Chen6ve le nom 
de Jean Druet, qui etait conseiller du Due et son receveur general en 
Bourgogne, en 1466. (V. PeincedS, I, p. 495; XXX, p. 691). 
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Afin de varier les sujets, £ l'histoire civile proprement 
dite, nous avons ajout£ l'histoire eccl£siastique, c'est-i-dire, 
des seigneurs, les chanoines d'Autun, hauts justiciers du 
lieu ; des religieux de Saint-B£nigne, qui percevaient la dime 
sur hrueHasse; puis ayant 6tudi6 les droits et la juridic- 
tion de chacun d'eux, mais surtout du premier, nous avons 
montr£ avec les feux & Chenove un tableau de la vie ci- 
vile au cours des xv e et xvi e stecleset fait voir quelle 6tait 
Texistence des habitants pendant les trente derniires ann£es 
du xvi e si&cle, qui ont 6t6 comme on le sait, douloureuse- 
ment 6prouv6es par les grands troubles et les d£solants 
ravages des guerres de religion. 

Nous avons p£n£tr£ ensuite dans une deuxi£me partie : 
Chendve archeologique. Lk encore, on peut ledire hardiment, 
nous ne sortons pas de l'histoire religieuse au moyen 
£ge et dans les siicles qui suivent. Mais alors nos recits 
roulent sur un autre th£me ; au lieu de details intimes 
concernant les possesseurs de la seigneurie de Chenove, 
c'est la description d£taill£e de Phabitation ou vivait le 
terrier de l'6glise d'Autun, auquel 6tait confii la gestion 
du domaine ; de ce chateau feodal, dans lequel on rendait 
la justice, on enfermait les prisonniers, on percevait la taille 
ou redevance fixie par la charte d'abonnement du 3 1 mars 
1320. Comme les temps sont changes! Aujourd'hui cette 
maison, que sa position pittoresque seule signale au voya- 
geur, n'aplus ses prisons, ni sa grandesalle oil se tenaient les 
audiences solennelles des jours, et nous Tavons dit un 
contemporain de Gui de Chapes ne reconnakrait plus la 
maison de la terrerie dans le Chapitre actuel. 

Nous avons consacri, et nous le devions, de longues pa- 
ges i la vieille £glise de Chen6ve et i ses cur£s. Certes, 
nous aurions 6t6 incomplet, si nous avions laissi de coti 
les croix monumentales 6rig6essur le territoirede la corn- 



Digitized by 



Google 



— 253 — 

mune; un rien a son histoire ici-bas, et en parlant de ces 
croix, nous avons 6t£ naturellement ameni & toucher quel- 
ques mots de Tancien village de Saint-Jacques des Vignes, 
autrement dit Trimolois, de Baateauet Gratoux, trois loca- 
les qui ont entiferement disparu de la surface du sol. 
Les lieudits historiques, tels que le Clos du Rot, les Vio- 
lates, Maziire, Chevenaris, etc., ont 6galement trouv£ place 
dans la deuxteme partie del'histoirede Chenove. 

La monographie d'une commune doit contenir des faits 
particuliers et des 61£ments d'information pour Thistoire 
sup£rieure. Cest pr£cis6ment ce que nous nous sommes 
proposi de mettre en lumi&re dans le courant de notre 
6tude. Y avons-nous riussi ? Est-ce que le lecteur ne trou- 
vera pas que nous avons parl£ un peu trop longuement de 
la Saint- Vincent & Chenove ? Ne s'£tonnera-t-il pas des 
renseignements que nous donnons sur les moeurs, les usa- 
ges et les coutumes de ce village, pr£textant que bien des 
choses sont superflues ? Nous ne le pensons pas, et croyons 
plutdt etre jug£ moins s£v£rement ! Mais en revanche, nous 
osons Tesp^rer, on a lu avec int£r£t le chapitre oil se trou- 
vent group£s les faits et les actes de la Revolution de 1789. 

II n'est pas hors de propos de rappeler que, pour 6tre 
agr£able aux habitants de Chenove, il nous a paru logique 
de terminer Thistoire de leur pays par une notice sur les 
anciennes families et les c61&brit£s locales. Chacune d'elles 
mirite sans doute une place dans Thistoire du village : 
mais il ne nous aurait pas hit possible de les contenter 
toutes, c'est pourquoi nous avons donni une liste des no- 
tability du lieu du xvi e sifecle & la Revolution. 

Voili Thistoire de Chenove r£sum£e rapidement. L'au- 
teur se demande maintenant s'il ne doit pas poursuivre au 
deli du xvm e si£cle ses investigations ? II pense qu'il est 
de son devoir de tenir ce qu'il a promis dans Introduction, 
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c'est-i-dire d'itudier d'une fa?on sommaire, pour ne pas 
abuser de la patience du lecteur, k l'aide d'un precis chro- 
nologique, Thistoire du village, de la Revolution k nos 
jours. 

Pour rendre ce precis en m£me temps simple, clair, et 
surtout rapide, nous avons pris pour base de notre travail 
la liste des maires, puis sous chacun d'eux, nous avons 
rang£ les principaux 6v6nements survenus pendant leur 
administration. De cette fa^on, d'un coup d'ceil jet£ sur 
cette liste, on pourra saisir ce que Thistoire de Chendve 
offre de plus essentiel. Aux municipality nous avons 
ajout£ deux paragraphes, Tun concernant llnstruction pri- 
maire et l'autre les Soci£t£s artistiques et de bienfaisance. 

§ i er . Municipalitis 

Nous avons donn£ au dernier chapitre les noms des pro- 
cureurs, syndics ou ichevins de la communaut£ jusqu'en 
1789. Comme suite, rien n'est plus juste, croyons-nous, 
que de donner les noms des officiers de P6tat civil de Che- 
nove; ce que nous allons essayer de faire ici. 

Frangois Bourlier est £lu maire le 5 ftvrier 1790; nous le 
retrouverons tout & Theure. 

A partir du mois de dicembre 1792, les actes de T6tat- 
civil ne sont plus tenus par le cur£, c'est le recteur qui les 
ridige ou un membre du conseil g£n£ral de la commune. 

En ijyiyJean-Haptiste Souvernier, maire. II fut renommi 
le 16 vend£miaire an HI de la Ripublique (1). Jean-Bap- 
tiste Aubry et B6nigne Gauthier figurent comme officiers pu- 
blics de la commune Tan second de la Ripublique. Quel- 



(1) Actes de P£tat civil de Chendve. 
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ques ann6es plus tard, nous trouvons Antoine Antoine 
puin£, agent municipal (1796). 

Nous savons ce qui s'est pass£ d'intiressant 1 Chendve k 
l'6poque de leur administration (1). 

Depuis le 12 prairial an VIII, an IX, an X, ct jusqu'en 
181 1, Francois Bourlier, — il itait adjoint le 16 flor^al 
an VIII — mort a Chendve le 19 aout 181 2. Une conces- 
sion perp£tuelle dans le cimetifere fut offerte par la com- 
mune, le 3oseptembre 1854 (2). Nous lui avons vu jouer un 
certain r61e dans sa commune pendant la Revolution. II fut 
remplaci en 18 12 par Edme Hannier le Urun. 

Chendve fournit en 1803 un conseiller d'arrondissement, 
Antoine Cadet, nomm£ par le chef de PEtat, le 24 prairial 
an VIII et remplac£ & la suite du renouvellement par tiers 
(il avaitdonn6 sa demission), le 11 juillet i8n par Loc- 
quin, conseiller municipal de Dijon. 

Claude Robinot, maire, et Jean-Baptiste Blaizet, adjoint, 
sont noramis le 8 juin 181 5. 

Quatre mois plus tard, le 5 octobre, Parm6e des allies, 
forte de 100,000 hommes, campe dans les environs de Di- 
jon et s'en empare aprfcs deux jours de combat. M. Han- 
nier le Urun ayant6t£ riinstalle dans lesfonctions de maire 
en 18 1 6, une partie des habitants de Chenove abandonne 
entre ses mains, en 1819, la somme de 839 fr. 90 centimes 
provenant de l'abandon fait par eux de ce qui pouvait leur 
revenir pour les requisitions, spicifiant que cette somme 
serait employee & des reparations relatives & Piglise. 

Le 8 novembre 181 9 lecomteGirardin, prefet de la Cdte- 
d'Or,en vertu des dispositions de lois des 28 pluvidse an VII, 
19 florial an VIII et de Tordonnance royale du 13 Janvier 



(1) V. Ill- partie, chap. 1", pp. 178, i83, 184, 186. 

(2) Arch, de Chendve, M. 4. 
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i&i6>nommeJtan J BaptisteBlaiset, propriitaire i Chen6ve, 
pourremplir jusqu'au i cr Janvier 1821, ipoque du prochain 
renouvellement, les fonctions de maire, en remplacement du 
sieur Hannier Lebrun,d6missionnaire. Jean-Baptiste Blaiset 
ou Blaizet, installs le 20 novembre, fut renommi en 1821 ; 
J. Derey,adjoint en 1820, est encore en fonction en 1823, 
puisqu'il fait partie du college Electoral. 

1823. Jean Savot, maire. 

Privte de maison commune depuis la revolution (1), le 
maire propose au conseil d'acheterune construction appar- 
tenant au sieur Malet, qui avait Tintention de la vendre 
de 3000 i 3,500ft., pour servir de mairie et de logement 
& Tinstituteur : la deliberation envoy£e au pr£fet n'eut 
pas de suite, et la municipality prit cette maison en loca- 
tion pendant quatre mois et quatre jours" seulement. La 
question du projet d'acquisition d'une nouvelle maison 
pour la m£me destination fut reprise, sous l'administra- 
tion de Tun des successeurs de Jean Savot, le 10 octo- 
bre 1839, ou Ton parlait de Habitation de J.-B. Cr£pet. 
Le 5 novembre 1840 on fut sur le point d'acqu£rir la mai- 
son Bara. Enfin il £tait r£serv£ & Jean Savot Thonneur 
de voir construire la maison commune actuelle (de 1839 
i 1841). 

Lepr6fet nomma maire provisoire, le 12 septembre 1830, 
Mallard Fion, en remplacement de Jean Savot. Le 22 du 
m&me mois, le sieur Gallois-Achcry, propriitaire vigneron, 
est nommi par le pr£fet maire de Chendve, en remplace- 
ment de Mallard. 

Sous son administration un arbre de la liberty fut planti 



(1) On trouve aux Arch, de Chen6ve M. 1, une deliberation de la 
municipality, a la date du 17 juillet 1793, concernant Tcxhaussement 
et l'agrandissement de l'ancienne maison commune et le proces-ver- 
bal d 'estimation dcla mSme maison, en Tan V de la Rlpublique. 
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le 24 ftvrier 183 1 sur la place publique ; les frais occasion- 
nis par cette plantation mont&rentl 66 fr. La mfime annie 
il fut remplaci par : 

Jacques Gallois, maire jusqu'aux Elections du 27 septem- 
bre 1 83 1 oil Jean Savot est nommi maire avec Robinot- 
Ternant adjoint (1). A cette epoque les maires se succ£- 
dent avec une rapidit£ surprenante : En 1839, Claude Ro- 
binot-Ternant, d'adjoint qu'il 6tait, est nomm£ maire ; mais 
il cfede la place, le 19 mars 1840, & Jolibois-Souvernier qui, 
le 31 du m£me mois, est remplac£ par Jean Savot. Gallois 
Changemt est, le 28 avril 1840, installs maire par interim, 
mais Jean Savot est confirme dans ses fonctions et r£elu 
maire de Chenove le 4 juin 1840 (2), et i nouveau le 
10 juin 1843. 

Ainsi Jean Savot, nomme maire i quatre reprises diffe- 
rentes, administra le village pendant plus de 20 ans. II 
mourut & Chenove, le 24 Janvier 1851, et la commune 
offrit pour son monument une concession perp£tuelle au 
cimeti&re le 30 septembre 1854. Son successeur comme 
officier de l'6tat civil fut : 

Jacques Blai^et-Gallois (n£ le 7 septembre 1799, mort le 
2 juin 1880, a Chenove), nommi maire le 4 juin 1845 et 
30 septembre 1846, et qui lui-meme est remplac£, en 1848, 
par 

Louis-Robert Duleu, ancien architecte de la ville de Di- 



(1) Jacques Gallois mourut a Page de 85 ans. Son monument, qui 
ne porte pas l'annee de sa mort, ecrit son nom Jacques Galois. 

(2) Le 8 aout 1840, Gallois-Renier Claude est nomme adjoint. — 
Derey-Crepet Francois adjoint le 10 avril 1843 et les 18 et 3i aout 
1848, 3 mai et 8 juin i853; — Gallois-A.ubertot adjoint, le 10 juin 
1843 et le 10 octobre 184G; — Gallois-Fournier adjoint le i5 juillet 
i852 et les 3 et 14 mars i853; — Crepet-Guyard, adjoint les 3 mai et 
8 juin i853; — Robinot Paul adjoint les 7 juin 1854, 5 feV. et 16 
juin i855; — Derey-Boudrot adjoint les 2 aout i856, 3o mai et 4 juil- 
let i860; etc. etc. (Arch. com. de Chendve). 

17 
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26 Janvier 1850. Duleu habitait, la premiere maison, i 
droite, avant d'arriver sur la place (en venant de Dijon), 
Sa tombe, aujourd'hui conserve au nouveau cimeti&re, 
porte que c'6tait un Homme de cceur, Bon citoyen, Adminis- 
trates intigre et juste. II avait 6t6 nomm£ maire les 18 et 
31 ao6t 1848. 

1850. 'Derey-Crtpet, maire, nomme les 10 et 21 fe- 
vrieri850. 

185 1. Jacques Changenet-Gallois, fondateur de la Soci6t6 
de secours mutuels des vignerons, nomme maire les 1 1 et 
23 mai 185 1 et i nouveau le 15 juillet 1852. 

Cest a lui qu'on doit un commencement d'agrandisse- 
ment de la place publique et la suppression de la mare. 

1854. Jcan-Baptiste Souvernier, maire. Les Elections des 
7 juin 1854, 5 fevrieret 16 juin 1855, le placferent succes- 
sivement i la t&te de P administration municipale. 

1856. Renter Trelanne, 61u maire une premiere fois le 
2 aout 1856 et a nouveau les 30 mai et 4 juillet i860. En 
1857, Jean-Baptiste Souvernier 6tait maire. 

Cest sousPadministration de M. Trelanne que fut cons- 
tant le nouveau cimeti£re (1). 

1870. Derey-Grenette remplissait les fonctions de maire 
par interim, lors des Elections des 7 et 14 aout 1870. 

Claude-Paul Tiobinot etait maire quand £clata la guerre de 
1870-71. Cest lui qui proclama la Republique & Chendve 
le 8 septembre 1870. II fut £lui nouveau maire, le 15 juin 
1871 et remplaci la meme ann£e par Jacques 'Blaizet-Gallois. 

Le i er novembre 1870, Chendve et les villages de la 



(1) L'ancien a disparu, comme nous Tavons dit. Le c6te nord a 616 
transfere au nouveau en Janvier 1880 et le cote sud au mois d'aout 
i885. II faudra done corriger les deux dates de translation que nous 
avons donnees a la p. 12 et qui sont erronees. 
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banlieue sont occupy par les Allemands. Le 25 ils cam- 
pent & Chenove, sont barricades a Perrigny et la route cou- 
ple aux baraques de Marsannay (1). Dans un ordre du jour 
du 16 Janvier 1871, rapporte par le general Bordonne (2) 
il est dit que la cinqui^me brigade occupera leFaubourg- 
d'Ouche en s'etendant dans la direction de Chenove et de la 
ferme de Bel-Air. — Les pertes eprouvees par les habitants 
par suite de l'occupation prussienne s'eleverent i 51,247 
fr. 90, dont 25,947 fr. 90, pour betail, foin, paille, avoine, 
ble, etc. ; pour frais de nourriture a 2,500 tr. ; il convient 
d'ajouter aceschiffres 3 fr. donnes i M. Savot, pour vigne 
et semence endommagees et 22,797 fr* P our fournitures 
diverses (3). 

1873. Crepet-Lamblin > maire ; adjoint H. Crepet. 

1876. Gal lots-Bernard, maire; adjoint, Derey. 

1877. Robinot (Claude-Paul), maire. 
1879. Crepet, maire; adjoint, Gallois. 

1881. Gallois-Rernard, maire; adjoint, Gallois-Gallois. 

L'annee meme de son installation, une fete patriotique 
avait lieu i Clien6ve. Le journal le Trogrfc de la Cdte-d'Or 
du 16 mars 1881 Tannon^ait en ces termes : « Dimanche 
prochain 20 mars, le village de Chenove sera en fete. II 
s'agit, en effet, d'inaugurer solennellement le buste de la 
Republique dans la salle du conseil municipal ; la fete com- 
mence a 2 heures: toute la population se r£unira devant 
la maison du maire (4) ou le buste est d£pos£, puis elle ira 
musique en t&te, & la mairie, assister a Inauguration. A 



(1) Clement-Janin, Journal de la guerre de i8jo-j 1 dans la Cote- 
d'Or, r» partie, p. 192. 

(2) Garibaldi et Varmee des Vosges, p. 324. 

(3) Arch, de Chenove, Reg. des delib. (3 avril 1871). 

(4) La premiere a gauche avant d'arriver sur la place en venant par 
Dijon. 
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5 heures, banquet auquel chacun pourra prendre part (la 
souscription est de 4 fr. par t£te). Lesoir, concert donn6 
par la fanfare. Si le beau temps continue, beaucoup de Di- 
jonnais en profiteront pour faire une promenade dans ce 
charmant village et assister & sa fete patriotique... » 

L'auteur de ce livre se souvient d'avoir assiste i la c£- 
rimonie de l'apr£s-midi, du haut d'unefenetre (1" £tage) 
d'une maison situee sur la place de Chenove (1). II faut lire, 
dans les journaux de Dijon (2), les deux discours pronon- 
c£s 1 cette occasion; le premier par M. Beverini, secretaire 
giniral de la Prefecture, et le second par M. Lamarche, 
conseiller d'arrondissement. 

En 1887, aprisla nouvellede l^rection deM. Sadi Car- 
not & la pr£sidence de la Ripublique, la commune lui 
adresse ses felicitations en ces termes : 

Monsieur le Prudent, 

La commune de Chendve-les-Dijon (Cote-d'Or) et son 
conseil municipal ont accueilli avec une vive satisfaction 
votre Election a la premiere magistrature du pays. 

En adressant i Monsieur le President de la Ripublique 
Texpression de leurs sympathies respectueuses, ils le prient 
de croire en leur sincere d£vouement a sa personne. 

Suivcnt les Signatures. 

1889. Alexandre Jarrot, maire; adjoint, Mongin. 
Le 20 juin de la mSme ann£e, M. Jarrot adressait au 
Pr6fet sa demission de maire et de conseiller municipal (3). 



(1) On avait disposl sur la place une estrade orn£e de drapeaux et 
de verdure, qui faisaientun bel effet, et e'est la que les discours fu- 
rent prononces. 

(2) V. notamment le Progres de la Cote-cTOr, du 21 mars 1881, 
art. : Une fete republicaine a Chenove. 

(3) M. Jarrot mourut, a Chen6ve, le jeudi 7 novembre 1889, 
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Les Elections pour pourvoir i son remplacement eurent 
lieu le dimanche 30 juin; et i la stance du dimanche 14 
juillet 1889, le conseil municipal a 61u maire M. Derey- 
Jolvot. 

C'est sur Tinitiative de cet administrateur 6clair6 quele 
conseil, par deliberation en date du 26 dicembre 1889, 
approuv£e par le Pr6fet, le 21 Janvier 1890, a vot6 50 fr. 
pour la creation d'une biblioth&que populaire (1). 

M. Derey-Jolvot, maire sortant, a 6t6 r£61u & une forte 
majority aux elections du moisde mai 1892. 

§ 2. Instruction primairt. 

Nous sommes loin, dans l'etude contemporaine que nous 
nous sommes proposie, de Pepoque ou les recteurs d'6cole 
instruisaient les enfants moyennant certaines redevances. 
Quel etait Penseignement donn6 par le recteur ? En quel- 
ques lignes que nous mettrons sous les yeux du lecteur, 
on en pourra juger. 

Disons d'abord que la candidature du recteur 6tait, dans 
les villages, examinee par une commission compos£e des 
notables du lieu et pr£sid£e par le cur£. Une fois accept^ 
par ce jury, la nomination de rimp£trant se faisait en as- 
semble gen£rale des habitants, reunion d'ou 6taient exclus 



(1) Au bal de Saint-Vincent (Janvier 1890), les jeunes gens ont re- 
cueilli la somme de 18 fr. qui a £te versee entre les mains du maire, 
pour etre employee au meme objet. De plus, le maire a recu une 
somme de 200 fr. qu'il emploiera e"galement a l'acquisition de volu- 
mes pour la bibliotheque qui vient d'etre creee {Prog, de la Cote-dOr 
du 29 janv. 1890 et Petit Dijonnais du 3o janv.) — Au banquet des cons- 
ents (classe 1890), M. Alfred Mercier a fait une qu£te au profit de 
la bibliotheque populaire qui a produit la somme de 8 f. 5o. — Le di- 
manche 22 nov. 1 891, la fanfare de Chenove, qui cel£brait la Sainte- 
C6cile avec la compagnie de sapeurs-pompiers, a donne* un concert, 
bal et banquet; a Tissue de ce dernier une quete au profit de la bi- 
bliotheque populaire produisit 6 f. 40. 
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les mendiants et les serviteurs & gages, mais ou Ton admet- 
tait les p&res de famille; rien de plus juste, en effet, que de 
les faire participer ainsi & un choix qui int£ressait l'6duca- 
tion de leurs enfants. Cest ainsi, qu'en r£gle generate, se 
pratiquait la nomination des anciens maitres d'£cole. 

Ordinairement, le cure surveillait lui-meme l'6cole qui, 
le plus sou vent, 6tait alors, d'abord par les ressources qui 
la faisaient vivre et provenaient ou des abbayes, des fabri- 
ques, ou bien encore de fondations particuli&res, et ensuite 
par l'enseignement, un domaine religieux. Cest a P6v6que 
ou a son delegu£ qu'appartenait le droit de r£voquer les 
instituteurs. II intervenait aussi dans la direction des £coles 
du diocese. 

Notre expos£ resterait incomplet si nous n'ajoutions 
quelques notes sur les pr£d£cesseurs des instituteurs d'au- 
jourd'hui. 

La nomination du sieur Loiseau, recteur & Chenove en 
1653, est conservee aux Archives communales (1). Cesti 
lui que le village doit sa premiere maison d'6cole qui con- 
sistait en une chambre basse, un cabinet, cave et grenier, et 
avait 6t£ donn£e, i une date qui ne nous est pas connue, & 
lafabrique « par Jean Loiseau et Jeanne Clauseret, sa femme, 
i la charge de faire acquitter une messe basse par mois >. 
D6clar£e nationale et alienable par les d£crets des 18 aofit 
1792 et 13 brumaire an II, la maison d'icole de Chendve, 
dependant de la fabrique, fut sur le point d'etre mise en 
vente le 18 fructidor an IV, lorsque le directeur de l'enre- 
gistrement et des domaines observe qu'elle est alienable si 
on ne la reserve poury loger Finstituteur, « destination 
qu'elle avoit cy-devant », et en marge de l'estimation, il 
£crit de verifier pr£alablement si cette maison est destinie 

(1) Arch, de Chen6ve, Q, 2. V. aux pieces justif. 
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k loger l'instituteur. On nc tient aucun compte de cette 
observation et la vieille maison rectorale, que signalait 
Bouchu en 1666, fut vendue au prix de 900 francs. 

On sait, d'aprfcs l'estimation de 1789, ou £tait situ£ ce 
batiment qui occupait onze perches de terrain ; il consistait 
en une petite cour prenant son entire du cot£ du couchant 
sur la rue, « une cave pouvant contenir douze pieces de 
vin, une petite chambre basse et un petit cabinet, une au- 
tre chambre basse construite k neuf et les greniers regnant 
sur lesdites chambres et cabinets; lesdits batiments et cour 
joignant de levant et de nord le cimetiire et Veglise de Chendve, 
de midi les batiments dusieur Logery, et de couchant la rue tra- 
versable village dudit Chenove (1) ». 

Claude Quenot, recteur, eut des d£meles avec le curi 
Didier Ledeuii qui, le 24 d£cembre 1685, l'avait fait assi- 
gner par devant le r£v£rend ev&que de Chalon, « aux fins 
de faire condamner k souffrir que le maitre des basses escolles 
chante avec ses ecoliers dans 1'eglize paroissiale dudit Che- 
ndve, le Salve Regina... » Quenot n'ayant pas voulu c£der 
fut remplace, en 1686, par Joseph Bochot{i). 

xAntoine Racine remplit les fonctions de recteur d'6cole, 
de 1695 k sa mort arriv£e k Chenove le 22 octobre 1702 ; 
il avait alors, d'apr&s son acte de dec&s, 65 ans ou environ. 
Titrre-Taul Mathieu lui succ£de et exerce k Chenove jus- 
qu'en 1724. La communaute lui payait chaque ann£e, le 
T r novembre, so livres de gages (3). 

Le i er novembre 1724, Remond Mortier fit un march£avec 
les habitants de Chenove pour faire les fonctions de maitre 
d'6cole dans ledit lieu moyennant 50 livres par an, paya- 



(1) Arch, de la Cote-d'Or Q 1, carton 35. 

(2) Id. C. 2909. 

(3) Arch, de Chenove, Reg. des delib., D. 1, n» 1, p. 88. 
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bles par quartier (1). Son fils Hinigne Mortier lui succ£da 
vers 1767. 

En 1773, le 11 Janvier, les habitants font une conven- 
tion avec le nommi Jean Nicolas ^ pour leur servir en qua- 
lit6 de recteur d'icolepourle temps de neuf ann£es, a com- 
mencer le i er mai 1773, aux gages de 50 livres ; en outre 
« ils s'obligent de payer audit Nicolas 4olivres/parchaque4^ > ° 
habitant domicilii (cette somme est sansnul doute exagi- 
r&e) pour lui tenir lieu de pdte, que Ton donnait ancien- 
nement aux recteurs d'ecoles, pour Yean benite, pour aver- 
tir par le son d'une cloche dans le terns que Ton sera menace 
d'orage et sonner midi tous les jours, outre les mois des 
icoliers et les assistances a PEglize » . 

Les gages du recteur furent quelques annies plus tard 
port£s i 220 livres, « car il n'avait plus la pdte que Ton 
donnait au four banal, lorsqu'il subsistait (2) et ensuite la 
quete de vin, tous ces objets, dit le plaignant, lui valaient 
plus de 400 livres » . Le recteur 6tait en outre d£charg£ de 
toutes tailles, corv£es et autres charges communes (3). 

Jean Nicolas vint & mourir avant Texpiration de son 
bail, ct, par suite de son diets, lamaison d'icole de Che- 
nove demeura vacante. Les habitants choisirent le 9 septem- 
bre i779,pourle remplacer : Charles- Francois Boulotte, aux 
gages de 220 livres par an outre les mois des icoiiers. Mais, 
soit qu'il ne convint pas, ou que le village lui diplaisait, il 
ne demeufe pas longtempsen place, puisque nous voyons, 
le 18 mars 1781, les habitants de Chendve passer une con- 
vention avec Louis Coquet, qui exer^ait diji depuis un an 



(1) Arch, dela C6te-d'Or, C. 2954. 

(2) V. plus haut, chap, vi, l« part., p. 77. 

(3) 11 n'en avait pas tou jours £te ainsi a Chenove, car nous avons 
trouve dans un vieux rcgistre de deliberation de la commune qu'en 
1708, Mathieu, recteur d'ecole, ne voulait pas payer la taille. 
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dans la commune pour leur servir en quality de recteur 
d'£cole pour 9 ann&es & commencer du i er avril suivant, 
aux mSmes gages que son pr£d£cesseur (1). 

Jean-Haptiste Aubry qui 6tait recteur d'icole, est nommij 
secretaire greffier de la mairie, le 28 tevrier 1790. En 1793 ' 
on luipayait 37 livres par an, pour le remontage, chaque 
jour, de Phorloge communale. 

Aujourd'hui l'instruction est enticement gratuite. Par 
ordre chronologique voici les noms des instituteurs qui 
ont exerc& & Chenove aprfcs la Revolution : 

Quentin Toinselin, de 1795 jusqu'i sa mort arrivie le 
14 mai 18 17 (2). II 6tait n£ & Savigny-le-Sec, le 14 aoflt 
1756. La g£rencede la perception de Chenove lui fut adju- 
g£e en Tan XI (3). 

Joseph-Laurent Cornu, ne le 16 octobre 1773, i Menotey 
(Jura), age de 44 ans, le rempla^a ; il resta peu de temps en 
place puisqu'il inourut i Chenove le 4aout 1823. 

Jacques Cornu, probablement son neveu, lui succfcde 
en 1826 etquittela commune en 1832. f 

Etienne Rabutdt? &g£ de 38 ans, prend sa place. Ce der- v *-* 
niers'en dessaisit peu de temps apr&s en faveur de 

Jean-Eugene RabuUH alors &g£ de 24 ans, marie k 
M l,c Anne Covillet,de ChenAve, qui exer$a jusqu'en 1846.V 
Etienne Rabutotmourut & Chendveetle 5 novembre 1857, 
la commune accorda & son ancien instituteur une conces- 
sion perp£tuelle dans le cimetifere (4). 

Mallard (Jacques), instituteur 3g6 de 23 ans, est norami 
le 10 aoflt 1846. 

(1) Arch, dela Cdte-d'Or, C. 487. 

(2) II rccevait en Tan IX 100 fr. par an, commc le secretaire de la 
mairie. 

(3) Arch, de de Chendve, G. 1. 

(4) Arch, de Chendve, M. 4. 
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Gros (Antoine) est nommi le n avril 1853. 

Tortochot (Jean-Taul), son gendre, le rempla^a en 1869. 
Enfin depuis 1881 : 

M. Thomas (Gustave-Edouard), quiexerce encore actuel- 
lement. 

Afin de ne pas interrompre la liste des instituteurs con- 
temporains nous avons laiss£ de cdte mais sans toutefois 
Toublier complement, P£cole dans laquelle on donne 
Pinstruction aux enfants. II nous faut en parler i present. 

En 1805 Tinstituteurlouait & ses frais, pourfairelaclasse, 
une chambre haute donnant sur le cimetiire, mais i partir 
de 1806-, & la suite d'une convention passie pour 3 ans 
avec Quentin Poinselin, c'est la commune qui paie ce local 
et lui donne 150 fr. par an pour son logement. 

Cet 6tat de chose ne pouvaitdurer longtemps, aussiapris 
avoir murement r£fl£chi, le 28 ftvrier 1838, leconseil mu- 
nicipal adresse une supplique au pr6fet a l'effet d'obtenir 
un secourspour l'aider iacheter ou k construire une maison 
d'icole. Avant la Revolution de 1789, est-ii dit dans la re- 
quite, la commune possedait une maison d'^colevaste, com- 
mode, piacee au centre du village etquiaujourd'hui comme 
alors pourrait lui suffire malgr£ Taccroissement de sa popu- 
lation, mais les 6v6nements qui se succ£dferentrapidement 
ne tard&rent pas £ la priver de ce local qui fut vendu comme 
propriety nationale. Cette perte fut appr£ci£e par la com- 
mune qui, pour 150 fr. par an, tenait & bail une portion de 
maison compos£e de deux chambres, Tune occupie par 
Pinstituteur et P autre par Pecole. 

Leconseil, dans une stance du 15 avril 1838, prend 
une deliberation relative i la construction d'une maison 
commune, et renonce i° a faire construire une maison 
d'ecole et 2° k P achat de deux maisons qu'il avait en vue, 
dans Pintention de faire de Tune une 6cole et de P autre une 
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maison commune. II adopte pr£ftrablement ie projet de 
construction d'une maison neuve qui servirait a ces deux 
usages, dont M. F£neon,architecte a Dijon, avait dress6 le 
plan, ainsi que l'achat d'un terrain de 2 ares 86 centiares, 
& raison de 2 fr. 52 le mitre carr£. Le devis de la cons- 
truction de la maison s'ilevait k 13.819 fr. 25. — La 
commune employatout d'abord & cette dipense 5461 fr.95 
qu'elle avait de disponible, les habitants firent de grands 
sacrifices et le dipartement contribua aussi dans les frais. 

A la fin de l'annie 1839 rien n'itait encore commence. 
Une deliberation du conseil,du 8 Janvier 1841, decide l'ac- 
quisition de terrain, comme cela avait d£ji 6t6 convenu en 
1838, pour la« construction d'une salle d'icole, d'une mai- 
rie et d'un logement pour l'instituteur ». L'estimation 
d'aprfes le devis s'61evait k la somme de 15.879 fr. I3,c'est- 
i-dire 2.059 fr- 88 de plus que le premier donne trois ans 
auparavant. L'adjudication qui eutlieu le 16 juillet 1841 fut 
tranche & Francois Lhommelin, entrepreneur ma?on & 
Chenove, 

L'6cole des filles 6tablie en 1853, dirigie par des soeurs 
de la providence de Langres, dont la dame Fournel Pauline 
(en religion soeur Marie Pierrette) nomm6e institutrice de 
Chendve,le8 octobre 1853, ^ ut ^ a premiere directrice,a 6t6 
lai'cisieen 1888. M UeC Pierre 9 sonant de Ticolenormale de Di- 
jon, en a eu la direction jusqu'en i89i,6poque oiielle fut 
nomm6e i l'ecole de la rue Jeannin, k Dijon. Sa rempla^ante 
M me Vaupie, adjointe titulaire de cette m&me 6cole, est 
actuellement en fonction. 

L'asile construit en 1856 est du a la lib£ralite de 
M me Grillet n6e Poisot ; il a 6t6 inauguri le 2 novembre 
& 3 heures apr£s midi.Le procfes-verbal dress£ i l'occasion 
de cette cer£monie relate que les membres du conseil mu- 
nicipal, sous la pr£sidence du maire, se sont riunis «... a 
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l'eftet de porter & M. Grillet, propri£taire & Chen6ve et aux 
mcmbres de la famille Poisot, les temoignages de recon- 
naissance des habitants de la commune pour les bienfaits 
de M 010 Grillet qui a fait les frais de l'etablissement d'une 
salle d'asile pour les enfants en bas &ge et d'une habitation 
destin£e aux institutrices des jeunes filles de ladite com- 
mune. A l'heure pr£cit£e, ils se sont rendus accompagnis 
de la compagnie des pompiers en la demeure de M. Grillet. 
Le maire a exprimi & ce dernier ainsi qu'i la famille Poi- 
sot les remerciements des habitants et les invita & assis- 
ter & la c£r6monie de benediction et d'ouverture de la salle 
d'asile. MM. Grillet et Poisot acc£dant & son invitation se 
sont rendus dans ladite salle... M. le cur£, en presence de 
M. Goussard, juge de paix du canton ouest, du president 
du comit£ cantonal de Instruction primaire, de M me la 
d£16gu£e de S. M. l'imp£ratrice pour l'etablissement et la 
surveillance des salles d'asile, et d'un grand nombre d'ha- 
bitants, a retrac£,par des paroles dignes et bien senties, les 
avantages moraux et materiels pour les enfants, d'une salle 
d'asile ou ils recevront lessoinsque les laborieuses occupa- 
tions de leur m£re ne permettent pas toujours & ces der- 
ni&res de leur donner. Le president du comiti cantonal 
a apprecie ce que serait dans l'avenir pour les enfants et 
les m&res de famille l'oeuvre due & la bienfaisance de 
M roe Grillet, appelant de ses voeux des continuateurs de 
ses bienfaits dans la commune. Ici doit etre relate la 
remise faite par lui & titre de recompense i M me la sup£- 
rieure des institutrices du brevet avec mention honorable 
qui lui avait 6t£ accorde par le Ministre de l'instruction 
publique, pour la direction 6clair£e donn£e par elle & 
l'instruction des jeunes filles de la commune, etc... » 
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§ 3- — Societis artisliques et de bienfaisance. 

Nous avons d£ji parli de la soci£t£ de secours mutuels 
de Saint- Vincent. II existe encore i Chenove, outre cette 
association, un bureau de bienfaisance et d'autres soci£t£s 
qui feront Pobjet du present paragraphe. 

I. ^Bureau dc bienjaisance. — On a travailli & l'extinction 
de la mendicit£ i Chenove de 1816 a 1845, mais ce n'est 
que par deliberation du conseil municipal du 6 ftvrier 1844 
que celle-ci est interditedansla commune. Ce fut & la suite 
de cette decision que les pierres sur lesquelles on lit : 

la mendicit£ 

est interdite 

a chenove. 

1844. 

ont 6t6 plac£es aux entries du village (1). 

Mais un bureau de bienfaisance, dii h la lib£ralit£ de 
l'abbe Pathelin, fonctionne & Chen6ve. C'est par son 
testament du 25 avril 1821, dont copie est consignee sur 
les registres des deliberations municipals (2) que cepr&tre, 
qu'on a dit avoir 6t6 la providence des pauvres, le soutien 
de Torphelin et Tami de tous, institua le bureau de bien- 
faisance. Laissons-iui un instant la parole : 

c Je donne etlfegue pour le secoursdes malades indigens 
de la paroisse de Chendve, la rente annuelle et perpetuelle 
de 24 mesures anciennes de Dijon defroment boulangeable 
imoidueparle sieurJean-Baptiste-Bernard Lerouge, pro- 
priitaire a Arc-sur-Tille, le2i decembre de chaque annie; 



(i) L'une sur la route de Dijon a Chen6ve contre la maison Joli- 
bois (anciennement Malnet) ; l'autre sur un chemin allant de la rue 
Basse dans les vignes et longeant la maison Favier. 

(2) Deuxieme registrc de 1790 a 1828, pp. 149 et i5o. 
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plus la rente annuelle et perp£tuelle de 20 mesures de 
froment de premiere quality qui m'est due par le sieur 
Jean Fournier, notaire royal i Mirebeau, le i er mars de 
chaque ann£e. 

«I1 y aura & cet effet un bureau de bienfaisance, compost 
du pasteur de Chendve qui en sera touJQurs le president, 
des fabriciens en exercice et de deux autres habitants choi- 
sis par le president et les fabriciens : ils nommeront parmi 
eux un receveur qui ne pourrajamaisetre le pasteur, pour 
employer Targent qui proviendrade lavente dudit froment 
de la manitre suivante. Mon h£ritier (1) sera obligi de 
remettre les titres des contrats & ce bureau de bienfaisance, 
d£s qu'ilsera compost pour qu'il puisse contraindre les d£- 
biteurs. 

« On ne donnera jamais de Targent aux maladesindigens 
dans la crainte qu'ils ne l'emploient k d'autres usages qu'i 
celui du ritablissement de leur sant£; le bureau d£signera 
un boucher et un boulanger chez lesquels les parents ou 
amis des malades iront chercher la quantity de viande ou 
de pain d6sign£e sur les bons qui seront donnas par le pas- 
teur, 6tant plus k meme que tout autre de connaitre les be- 
soins de ses paroissiens. Les bons pour la viande et pour le 
pain ne pourront £tre que de deux ou trois livres par se- 
maine et n'excederont pas deux semaines, sauf & en donner 
denouveaux de pareille quantite si la maladie continue ; si 
elle 6tait assez grave pour avoir besoin de rem&des, le pas- 
teur, d'aprisl'avis d'une personne de Tart, donnera un bon 
pour les acheter; tous les bons d£livr£s par le pasteur se- 



(1) L'hcritier universel, nomme et institurg par Tabbe* Pathelin, dans 
tous les biens quelconques dont il serait vgtu a sa mort, etait Jean- 
Baptiste Brugnot, son neveu, pr£tre desservant de la paroisse de 
Creancey « a la charge expresse d'acquitter tous les legs fails a la com- 
mune de Chendve ». 
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ront sign£s du receveur ou (Tun membre du bureau; ceux 
qui auront fourni les medicaments, la viande et le pain, 
rapporteront dans six mois ou au plus tard dans le cours 
de Fannie les bons qu'ils auront entre mains pour etre 
sold£s de suite par le receveur de Fannie suivante; s'il 
ne se trouvait pasassez de malades indigens pour con- 
sommer, pendant le cours de Fannee, le montant des ven- 
tes, ce qui restera servira pour les annies suivantes. 

« Cette fondation ne commencera qu'au 2 mars de Fannee 
qui suivra mon diets. Dans le cours du mois de mars de 
chaque ann6e, le receveur rendra sqs comptes aux mem- 
bres du bureau qui les arreteront et les signeront sur un 
registre & ce destin£. Si les dibiteurs voulaient rembourser, 
les meinbres du bureau feront leurs diligences pour en faire 
le placement de la manifere la plus avantageuse et particu- 
li&rement en froment, afin de subvenir i perpetuity au se- 
cours des malades indigents de Chen6ve. » 

On vient de lire Facte d'institution du bureau de bien- 
faisance de Chen6ve. II est administri maintenant par une 
commission de six membres, pr£sid£e par le make. En 
1885, ses revenus s'61£vent i 948 fr. (1). 

Le bureau est actuellement compost de : MM. le maire, 
president; Guillemier, cur£;Poisot, Mairet, Bougenot, 
Gallois (Francois), Mongin, d£l£gu£s du conseil municipal, 

II. Compagnie de sapeurs pompiers. — La pompe & incen- 
die fut achetee, par souscription, en 1847, chez Rosat, 
a fondeur pompier » k Dijon; la subdivision de sapeurs 
pompiers de Chenove parait aussitdt : Henigne-Derey Bou- 
drot et Jacques Malnet sont 61us le 14 avril 1848, le pre- 



(i)La situation ftnanciere des communes de la C6te-d'Or 9 en i885, 
p. 6. 
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mier, lieutenant, le second, sous-lieutenant (1). En 1853, 
Diot-Changenet Francois est nomm6 sous-lieutenant le 
19 fevrier, et Tann6e suivante, le 12 aout, Dercy-Houdrot 
est nommi au m&me grade ; il conserve ses fonctions 
assez longtemps. La compagnie qui comptera 30 hom- 
ines en 1 862 se distingue sous sa conduite dans un incendie 
qui delate a Couchey le T r mars 1858, elle re^ut du maire 
de cette commune, le 2 mars, une lettre de remerciements 
et de felicitations. 

Cette society parait cesser d'exister en 1875, ou du moins 
il n'en est plus fait mention au tableau des subdivisions de 
sapeurs pompiers de la Cote-d'Or. Elle reparait de nou- 
veau en 1887. Dissoute peu apr£s, elle se constitua en so- 
ci£t£ libreet arrfeta, avec la municipality, & la date du 26 d£- 
cembre 1890, un reglement dans lequel nous voyons que 
le nombre des membres nepeut &tre superieur i 32. Comme 
Torganisation de la compagnie des sapeurs pompiers est 
exclusivement communale, elle re^oit de Tadministration 
municipale une subvention annuelle de 250 fr. dont 50 
pour Tentretien de la pompe. 

Apr&s bien des peines et de nombreuses demarches, la 
commune a enfin fait construire, il y a 5 ans, derriere 
l'6glise, sur Templacement de l'ancien cimetiere, une loge 
pour la pompe. Jusqu'en 1859, e ^ e ^ ta ^ remiseei la mai- 
rie. 

II est juste de faire remarquer ici que les incendies & 
Chen6ve sont peu frequents, nous dirons meme tr&s ra- 
res ; les vieillards nous ont dit souvent qu'ils n'avaient ja- 
mais vu le feu au village. Cependant nous avons d£ji don- 
n6, dans le cours de cet ouvrage, des exemples d'incendiea 



(1) V. sur l'£quipement de la compagnie de sapeurs-pompiers de 
1847 * i85i, archives comm. de Chendve, H. 4. 
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Chendve; nous en ajouterons un autre : en 1778, un sieur 
« Galois refuse de payer la taille parce qu'il avait iti incen- 
di6 » (1). Un commencement d'incendie, qui heureuse- 
ment n'eut pas de suites, iclata en 1868, chez M. Gallois, 
demeurant & cotidel'iglise. Cesinistre avait iti occasionni 
par une malheureuse domestique qui ne jouissait pas de 
la plenitude de ses facultis mentales et qui, & plusieurs re- 
prises, avait menaci de mettre le feu & la maison de ses 
maitres; cette pauvre fille mourut & Tasile des aliinis de 
Dijon. Une autre fois le feu prit au reposoir de la Fite- 
E)ieu, mais li encore il fut iteint de suite, et les digits 
insignifiants. 

Les pompiers de Chendve se firent remarquer lors de 
l'incendie de la Stiarinerie de TEst, route de Beaune, & Di- 
jon, le dimanche 16 novembre 1890. lis forment actuelle- 
ment une subdivision de 32 hommes commandos par M. Ga- 
vignon. 

III. Sociiti de Saint- Vincent, fondle entre les vignerons. — 
Comme nous l'avons dit au chapitren, p. 196, c'est en 
1850 que, suivant l'exemple de plusieurs communes, se 
fonde k Chenove, pour les vignerons, une Sociiti desecours 
mutuels, dite de Saint- Vincent, qui fut diclarie d'utiliti 
publique par dicret du 3 septembre 1853. L e riglement 
de la Sociiti fut imprimi Fannie suivante, nous en avons 
donni une analyse ditaillie, ce qui nous dispense d'une 
itude plus approfondie sur ce sujet (2). Elle eut successi- 
vement pour prisidents : 

1853. faquM Changenet-Gallois, maire de Chendve, et k 



(0 Arch, de la Cdte-d'Or, C. 488. 

(2) La liste des membres participants et des membres honoraires 
figure sur un tableau encadre, orn6 d'une bordure en brins de vigne 
portantdes raisins. Ce tableau, qui setrouve dans la salle des stances 
du conseil municipal, a 6te offert a la commune par la soci6te. 

18 
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qui revient Phonneur de la fondation de la Soci6t6 ; il de- 
meure president jusqu'en i860. 

i860. Gaudet, docteur-m£decin. 

1866. Souvernier, ex-maire de Chendve. 

1870. Garot. 

1876. Robineau^Deschamps. 

1877. Bernard. 

1892. Changenet-Gallois, actuellement president. 

IV. Fanfare.de Chendve. Cette soci£t£ de musique fondle 
en 1866, par Joseph-Laurent-Alfred Gele%, d£c£d£ le 16 
dicembre 1874, ^ l'^g e de 50 ans, et qui la dirigea pen- 
dant quelque temps, a eu jusqu'i ce jour pour president, 
M. Francis Gele%, le fils de son fondateur, et M. Charles 
Poisot, comme president d'honneur. 

Le premier concours ou la Fanfare se pr£senta fut celui 
de Beaune (le 25 juillet 1869); elle concourait en y divi- 
sion, 3 section et obtintun premier prix, m&daille d'ar- 
gent. Le reporter du journal le Progris de la Cote-d'Or (1) 
termine son compte-rendu en disant : « Je ne saurais clore 
cette courte itude sans adresser a la fanfare de Chenove 
et & M. Boiveau, son chef, toutes mes f&icitations. Cette 
Soci6t6, formee il y a & peine six mois, a obtenu le pre- 
mier prix & l'unanimit^, en concurrence avec des So- 
ci6t£s qui avaient d£j& essuy£ le feu des concours... » 
L'auteur de ces quelques lignes a &t£ mal renseign£ sur la 
date de la fondation de la Fanfare ou il a fait i dessein de 
rajeunir la Soci6t6 en disant qu'en 1869 elle itait « formee 
il y a & peine six mois ». Plusieurs notes induisent en er- 
reur quelques personnes sur l'origine de la Fanfare : VAn- 
nuaire du departement, notamment, fixe au 12 novembre 

(1) N« du 27 juillet 1869 (Compte rendu du concours de Beaune). 
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1876 « la formation de la Soci£t6 de Fanfare de Che- 
ndve (1) ». 

Un membre fondateur, M. Boiveau, a eu apr&s M. Ge- 
lez la direction de la Soci6t6 jusqu'en 1885. M. Emile 
Goguelat, professeur de musique a Dijon, lui succ£da et 
ladirige encore aujourd'hui. Le sous-directeur est M. Fran- 
cois Gallois-Bernard ; le secr&taire-trisorier, M. Thabard- 
Bernard. 

La banni&re que la Fanfare avait & l'origine 6tait en ve- 
lours vert, en forme d'oriflamme ; c'etait un don des habi- 
tants. II nous a 6t6 donn£ de voir & Gen&ve, les 15 et 16 
aofit 1890, la fanfare avec une nouvelle banntere qu'elle 
inaugurait i ce grand concours musical et qui a 6t6 6ga- 
lement achet£e avec le produit d'une souscription faite parmi 
les habitants. 

Bien qu'elle ne soit pas musique municipale, la fanfare 
de Chenove, qui pr&te son concours & toutes les f&tes et 
solennit£s locales, re^oitchaque ann£e de la commune une 
subvention de 100 francs. 

Depuis sa fondation cette soci£t£ musicale a remport£ 
plusieurs recompenses dans les concours ou elle s'est pr£- 
sentie. Elle compte main tenant 25 membres et concourt 
en 2 division i rc section. 

V. Syndicat viticole de la Cote dijonnaise. Fond£ le 15 mars 
1 89 1, par un groupe de propri£taires vignerons de Che- 
ndve, sur Initiative de M. Adolphe Savot, il compte ac- 
tuellement 908 membres dont 179 appartiennenti Chen6ve. 

Comme tous les syndicats agricoles, celui de la C6te di- 
jonnaise procure i ses associes des avantages importants. 
« Le temps n'est plus, en effet, est-il dit dans le premier bul- 



(1) Annuaire dip. de la Cote-d'Or, par J. Gamier (1892), p. 391. 
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letin (1), oil, nous viticulteurs, nous n'avions qu'i suivre 
les errements transmis par nos ptres, & travailler tant bien 
que mal la vigne, et & en attendre patiemment une recolte 
plus ou moins abondante suivant la cl£mence ou Tintem- 
p£rie des saisons. Des fleaux nombreux se sont abattus sur 
nos vignobles ; ils nous imposent un surcroil de connais- 
sances, de frais et de travail ; sur le terrain economique, des 
rivalit£s ardentes nous menacent, ce n'est pas trop de nos 
efforts combines pour sortir victorieux de la lutte. L'asso- 
ciation s'impose. Or, un des principaux benefices qu'on 
peut retirer d'une association viticole — alors m£me qu'il 
ne se traduirait pas par un gain p£cuniaire et materiel im- 
m£diat — c'est de permettre aux syndiques de se r£unir, de 
s'entretenir de leurs besoins, de se communiquer les esp£- 
rances ou les craintes que fait naitre une experience en cours, 
les resultats acquis par Temploi de tel ou tel engrais, de tel 
ou tel insecticide, en un mot de parler ensemble de leurs in- 
tirSts communs. » 

Cette association viticole publie un bulletin mensuel qui 
est envoy£ gratuitement & tous les syndiques. 

Composition du bureau : MM. Savot Adolphe, presi- 
dent ; Derey-Jolvot, maire de Chenove et Charles Ra- 
butot, vice-presidents; Gallois-Bernard Francois et Benoist- 
Crepet, secretaires; Thabard-Bernard, tresorier. 

(1) Bulletin du Syndicat viticole de la Cote dijonnaise, n» i, juillet 
1891, pp. 3 et 4. 
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DOCUMENTS 

ET 

PIECES JUSTIFICATIVES 



Note sur une monnaie de Valentinien III, empereur romain, de- 
couverte a Chenove. 

M. Rossignol a pr£sente a la Commission des Antiquites de la 
C6te-d'Or (c'etait en 1859) une monnaie d'or trouvee a Chendve, 
pres Dijon, dans un climat appele Champagne, denomination qui 
indique generalement des lieux teconds en decouvertes archeologi- 
ques. Ceite piece est d'une belle conservation , elle appartient a Va- 
lentinien III, fils du general Constance et de Placidie, tilledeTheo- 
dose le Grand. Valentinien III, ne a Rome, honore du titre de C£sar 
a Thessalonique, fut Pannee suivante, 425, nomme empereur d'Occi- 
dent : II avaitsixans a peine. 

Cest alors, pense M. Rossignol, que cette piece d'or fut frappe*e. La 
l£gende n'indiqueque le His de Placidie : D. N. PL. VALENTINIAUS. 
P. F. AVG., c'est-a-dire Dominus Noster, Placidius Valentinianus, 
Pius, Felix Augustus ; mais la face que cette legende encadre est 
cellc d'un enfant : c'est Valentinien reconnu empereur d'Occident 
dans sa sixieme ann£e; le revers va confirmer cette attribution. 

Sa Idgendeest VICTORIA AVGGG. Dequelle victoire s'agit-il i Apres 
la mortd'Honorius, Jean, secretaire d'Etat de lacour d'Occident,s'etait 
fait proclamer empereur. Th^odose le Jeune reconnut Valentinien III 
et l'envoyaen Occident avcc sa mere et une armee. Jean fut battu et 
livre parses propres soldats, et Ravcnne fut pillee dans l'emporte- 
ment des troupes. L'elcvation de Valentinien III ne coincide done pas 
seulement avec une victoire ; cette victoire est cellc qui lui a livre 
l'Occident et ouvert les portes de Ravenne, victoire remportde avec 
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les troupes de Thlodose, qui rlgnait a Constantinople ; voila pour- 
quoi il y a le pluriel August or urn. 

Cette victoire n'est pas seulemenl £crite, elle est representee dans 
un tableau d'une grande Anergic Rien de plus commun sur les me*- 
dailles romaines que Pexpression de la victoire; tantdt une simple 
couronne la rappelle, tantdt elle est personnifi6e assise ou debout, 
montee sur un bige ou sur un quadrige; ici elle est en repos ou pas- 
sant; ailleurs elle plane dans les airs et pose une couronne sur la 
tSte du vainqueur. Sur la medaille de Chen6ve, comme sur une 
foule d'autres pieces, la Victoire est representee par une statuette 
ailee placee dans la main gauche de l'empereur, qu'elle couronne 
de la main droite. 

L'autre main de l'empereur, qui est debout, tient une longuecroix 
sur laquelle il s'appuie. Jean, qui vient d'etre renvers6, tenait son 
pouvoir de Rome, la plus paiennedes villes de l'empire, l'ennemie 
politique et religieuse dela ville de Constantin. Fauteur d'Attale, ce 
ridicule empereur, qui s'etait fait le representant du paganisme, et 
qui en avait pendant quelques annexes retabli le regne, Jean parta- 
geait les idees de la populace. Aussi, comme Julien, Eugene ettous 
les princes de la reaction paienne, il fit disparaitre de la monnaie 
ce qui rappelait trop exclusivement le triomphe du christianisme a 
Rome; il y mit surtout les vieillcs formules : RESTITVTIO REIPU- 
BLlCiE, — VICTORIA. ROMANORUM, - 1NVICTA ROMA, - RO- 
MA STERNA. 

La premiere chose que dut faire, a son tour, Valentinien III, qui 
venait d'abattre cet usurpateur, devait Stre le re*tablissement des 
signes proscrits. Le christianisme Temportait; la grande croix et le 
labarum reparurent immediatement sur les monnaies ; c'est ce que 
prouve celle de Chenove. La longue croix sur laquelle Valentinien 
s'appuie comme sur une lance, est done le secret de son elevation et le 
signe de inauguration d'une politique nouvelle ; car, en meme temps 
que la croix reparait sur les monnaies, le paganisme est attaque dans 
le Code. On voit, dans l'appendice de celui de Theodose, que, le 
9 juillet 425, e'est-a-dire aussitot apr6s Telcvation de Valentinien III, 
on renditunc loi en vertu de laquelle les paiens ne pouvaient plus 
avoir des esclaves chre*tiens ; elle leur intcrdit meme le barreau et 
les emplois militaires. 

La piece de Chenove exprime cetie victoire d'une maniere encore 
plus precise. L'empereur ne tient pas seulement d'une main la sta- 
tuette de la victoire, vieil emblemepaien restedans les habitudes des 
monnayeurs du Bas-Empire ; Valentinien ne s'appuie pas seulement 
de la main droite sur la croix, qui" represcnte son avenementet celui 
dela puissance qui lui a donne la victoire : le jeune empereur a le 
pied droit sur une tete humaine a laquelle tient une chaine qui se 
prolonge derriere la jambe gauche de Pempereur jusque sur le der- 
nier G de la legende. 

Les plus recents numismates ontcru voir dans cette partie du revers 
un serpent a tSte humaine. C'est une erreur que permet de rectifier 
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la belle piece de Chen6ve, ou le serpent prltendu est une chaine dis- 
tinctement exprimee. Le vaincu foule aux pieds du vainqueur est un 
fait vulgaire dans la numismatique imperiale ; la tete tranchee se 
trouve, il est vrai, rarement sur les mldailles. Cependant on la re- 
marque d£ja sur quelques-unes de celles de Vespasien et de Trajan; 
c'est plus qu'il ne faut pour autoriser cette reproduction a une 
Ipoque d'epouvantable barbaric 

Quel est done ce captif a qui la tSte aurait £te tranchee dans Pen- 
fancede Valentinien i C'est l'usurpateur Jean. Placidie, qui gouver- 
nait au nom de Valentinien, eta qui il avait 6t€ livre par ses propres 
soldats, lui titd'abord couper la main qui avait ose toucher le scep- 
tre; elle le tic ensuite promener sur un ane, chaine au cou, en hail- 
Ions et suivi de la populace qui l'insultait. II fut enfin conduit sur 
la place publique et decapite. Voila la tete surlaquelle Valentinien III 
a le pied. 

Ce qu'il y a de vrai sur la medaille de Chenove, ce n'est pas le 
globe terrestre place dans la main de Valentinien III, et domine par la 
Victoire. A voir cet embleme il semblerait, en effet, que la puissance 
romaine fut alors triomphante d'Orient en Occident, et qu'il n'y 
eut qu'un homme pour porter le fardeau du vaste empire. 
Toutefois ce meme empire venait d'etre divis6; l'Occident, qui 
etait la part de Valentinien, etait £breche en tous sens; la Gaule et 
l'Espagne avaient ete envahies paries Barbares; les Visigoths, les 
Bourguignons, les Francs y avaient plante leurs tentes, Rome, /'in- 
victa Roma, avait 6x6 emportee d'assaut le 28 aout 410. Que Vespasien 
ait adopte pour ses monnaies un aigle eployd sur un globe, on le 
concoit. Mais, sous Valentinien, cet embleme n'est plus qu'une illu- 
sion; car l'empire romain tombe en poussiere. 

Cette situation est visiblement exprimee par tous les traits de Tune 
etde l'autre face de la mddaille de Chendve. Elle rappelle toutes les 
traditions romaines; mais Yartiste appele a les reproduire a prouve 
que Tart etait alors en complete decadence. La jambe gauche, par 
exemple, est sans proportion avec la droite, avec tout le corps et 
avec elle-meme. Quoique cette piece porte l'exergue Conob, il n*en est 
pas moins vrai qu'elle fut frappee a Ravenne, ou Valentinien etablit 
son siege, la meme ou Jean fut livr£. Le nom de cette ville est rappele 
par les lettres R V, placees Tune a droite, l'autre a gauche de Tem- 
pereur. 

Memoires de la Commission des A ntiquiUs de la Cote'd'Or, 
t. V, Compte rendu, p. xlviii. 

-»- . I ) 

Abrege de la vie de saint Nazaire et de saint Celse, maiArs au f 

Milanez au i er siecle (fete le 28 juillet), patron /de Veglise s 
paroissiale et du village de Chenove-les-Dijon. 

Paulin, diacre de TEglise de Milan, ecrivant la vie de saint Am- 
broise, son eveque, vers Tan 411, temoigne qu'il n'avait encore pu 
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savoir en quel temps saint Naza ire avaitsouffert le martyre (i). Mais 
cent ans plus tard on £tait deja persuade que c'^tait sous l'Empe- 
reur Neron dans la premiere persecution de l'Eglise, autant qu'on 
en peut juger par la maniere dont en a parle Ennode,eveque de Pa- 
vie, qui vivait sur la fin du v* siecle. «On ne scait quel fut le lieu de 
la naissance de saint Naza ire. Son pere 6toit payen, et avoit un em- 
ploy dans les armies romaines. Sa mere, que l'Eglise honore sous le 
nom de sainte Perp£tue, avoit embrasse' la foy de Jesus-Christ avant 
qu'il fust ne : et Ton a tout sujet de croire que ce fut d'ellequ'il re- 
cut lessemences de l'Evangile. Comme son humeur douce et paisi- 
ble contribuoit encore a le retenir dans lesexercices de la religion, il 
marqua des Tenfance l'eloignemcnt qu'il avoit pour la profession 
militaire . » Ayant recu le baptSme il crut devoir travailler pour le 
procurer aux autres,et, apres s'etre fortifie dans la vertu et dans Page, 
il quitta la maison paternelle pour aller prScher la foy aux Gen- 
tils. II s'en acquitta avec zele et desinteressement. On sait qu'il eut 
beaucoup a souffrir dans les fatigues de ce saint ministere, quoi- 
qu'on ne puisse rien assurer en particulier des exils et des peines 
auxquelles on dit qu'il fut con dam n£. II arrivaenfin a Milan, apres 
avoir parcouru beaucoup de pays, et Dieu y termina la course de 
ses missions evang£liques et de sa vie pour couronner ses travaux. 
11 fut arr£te* et condamne a mort dans cette ville avec un jeune en- 
fant nom me Celse vulgairement S. Ceo Is, qu*il avait pris avec lui 
dans le cours deses voyages pour I'instruireet le garantir de la cor- 
ruption du siecle et qui merita d'etre le compagnon de son mar- 
tyre (2). Leurs corps furent enterrez dans un jardin hors de la ville 
de Milan, en deux endroits diff&rents ; ils y furent gardes par les 
soins des proprietaires du lieu qui ddfendirent a leurs descendants 
de quitter jamais cet heritage parce qu'il y avait la de grands tresors. 
Ce fut laqu'ils furent trouvds par saint Ambroise apres la mort de 
Theodose le Grand, le 12 juin 3g5. Saint Gaudence qui vivait alors 
et saint Ennode de Pavie disent que saint Nazaire se rcveMa lui- 
meme a saint Ambroise, et lui lit connaftre qu'il n'etait point dans 
un lieu digne de lui. Ce prelat ayant decouvert par ce moyen un 
tresor que personnede son temps ne connaissait le fit dlterrer in- 
continent apres sa revelation. La tete de saint Nazaire, qui etait s£pa- 
ree du tronc, 6tait toute entiere et sans aucune corruption avec les 

(1) Leurs actes n'ont point d'autorite, Lipomau et Surius les ont 
donnas traduits ou extraits du grec de M£taphraste, qui n'etait que 
la paraphrase d'un mauvais original. Cequen dit saint Ennode de 
Pavie, qui vivait a la findu V siecle, est un peu mieux recu. Ce que 
Ton sait de leur decouverteetde leur translation faite par saint Am- 
broise de Milan est plus assure parceque nous le trouvons dans la 
vie de ce saint ecrite par son diacre Paulin. Parmi les Merits du 
xvi e siecle on peut voir la dissertation historique que le sieur J. Paul 
Puricelli tit imprimer a Milan en i6b6 touchant saint Nazaire et 
saint Celse. Mais personne n'en a traite plus exactement que de 
Tillemont au II« tome de ses Mem. Eccles. 

(2) Adon pretend qu'ils subirent le martyre le 28 juillet. 
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cheveux et la barbe. Le corps du martyr ayant £te leve" de terre et 
mis sur une litiere pour Stre transport^ dans la ville, on crut devoir 
fouiller dans un autre coin du jardin et Ton y trouva en effet le 
corps de saint Celse qui fut transports avec celui de saint Nazaire 
dans la Basilique des Ap6tres, presde la porte Romaine. Le corps de 
saint Nazaire fut place* au haut de re*glise sous unevoute qui fut 
ensuite ornee d'un beau marbre d'Afrique par la princesse Serene, 
fern me de Stilicon, et niece de l'empereur The*odose le Grand, On 
voit des reliques de saint Nazaire dans l'Eglise Saint-Felix, a Nole, qui 
furent donn£es par saint Paulin qui les avait lui-m£me recues 
avec grand respect de saint Ambroise. Saint Gaudence temoigne 
aussi que son eglise de Bresse en possedait. On en porta a Rome au 
pape Symnaque et a Ennode, £veque de Pavie, qui en fit parvenir 
quelques fragments en 5o8 aux eveques d'Afrique rcl£gu£s en Sar- 
daigne par la persecution des Vandales. 

Le culte de saint Nazaire et celui de saint Celse, son compagnon, se 
r£pandit ensuite non seulement en Italic, mais encore en France ou 
il se continue aujourd'hui en plusieurs endroits sous difterents 
noms. II s'etendit meme de bonne heure dans PEglise universelle. 
On vit avant la fin du vi« siecle une eglise en Thonneur de saint 
Nazaire batie ou retablie dans la ville de Bordeaux par Feveque 
Leonce, comme nous l'apprenons d'une epigramme que Fortunat de 
Poitiers fit ace sujet. Mais le lieu ou ce culte semble le plus avoir 
eclate est la ville d'Autun dont V Eglise cathedrale etait dediee sous 
le nom de saint Nazaire des le commencement du regne de Louis le 
Debonnaire (i). (On concoit des lors pourquoi Chenove prit pour pa- 
trons saint Nazaire et saint Celse ; la raison en est toute simple, car 
£tant place sous le patronage du Chapitre d'Autun, ce dernier 
avait cru devoir imposerces deux saints pour protecteurs a un village 
dont il possedait la plus grande partie de la seigneurie). 11 a tou- 
jours et£ considere depuis comme le patron et le protecteur parti- 
cuiier de la ville, et revere jusqu'ay recevoir meme des honneurs 
civils, comme il parait par la monnaie qu*on y faisait battre en son 
nom. Cependant T^glise Saint-Nazaire n'est plus la premiere d'Au- 
tun, elle dut c£der ce rang a celle de Saint-Lazare, de Bethanie, 
frere de Marthe et de Marie, ressuscite par Jesus-Christ (2). 

La fe*te de saint Nazaire et de saint Celse est marquee diversement 
dans les martyrologes. Les grecs les honorent aussi dans un meme 
jour qui est le 14 octobre. Mais Florus et Usuard, qu'on a suivis 
dans le martyrologe Romain, mettent separement saint Nazaire et 
saint Celse au 28 juillet, ce qui a e*te pratique a Milan depuis plu- 
sieurs siecles. On y fait la fete de leur translation ou de leur inven- 
tion le 10 mai, auquel le martyrologe Romain en a fait mention. 

On a souvent confondu notre Saint avec saint Nazaire d'Embrun a 
qui Ton donne aussi pour compagnon un saint Celse. Avant Adon 



(1) L'an8i5. — (2) Tillemont, page 99, Cyr., col. 349. 
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saint Gregoire de Tours avait d6ja rapporte l'histoire de saint Na- 
zaire martyrise a Embrun avec un enfant nomme* Celse, dont le 
tombeau £taitdemeur£inconnu a cause dela persecution. L'autorite* 
de ces deux auteurs n'a point empeche* Baronius de croire que 
c'£taient quelques reliques de saint Nazaire etde saint Celse de Mi- 
lan apportees a Embrun ou leur mimoireaurait pu s'effacer durant 
lesjravages des barbaresdu v« siecle. — II y avait aussi des reliques de 
saint Nazaire et de saint Celse de Milan a Paris au x* siecle, comme 
le temoigne l'historien Aimon : et il sepeut fa ire qu'on en eut porte* 
longtemps auparavanta Constantinople ou Ton avait b&ti une eglise 
sous le nom de saint Nazaire quitombant en ruines futretablie par 
l'empereur Basile au ix* siecle. De la ville de Paris leur culte s'etait 
Itendu dans le diocese. Saint Celse fut fait en particulier titulaire 
d'une paroisse de l'archidiacone* de Josas vers les limites de l'eveche' 
de Chartres qui fut appelee de son nom de Celse S. Ceouls et par 
corruptions. Sous que les geographes ont encore defigure* davantage, 
en marquant cinq Sols dans leurs cartes. Les titres anciensde la pa- 
roisse Tappellent saint Cheours. Mais il semble qu'elle ait perdu le 
nom et le culte de notre saint martyr depuis que Guillaume de La- 
moignon, premier president au Parlement, devenu seigneur de la 
terre, l'afait appeler Courson ou Launay Courson. 

Adrien Baillet, Vies des Saints, t, II, juillet, pp. 385-88. Edi- 
tion de 1 71 5. 

- 3 — 

Abrege de la vie de saint Leger, eveque d'Autun, ne en 616, 

mort en 678, qui donna l'eglise et le village de Chenove a 

la cathedrale d'Autun. 

Saint Ldger, que Ton appelait autrefois Leutgar et Ludger et que 
Ton nomme encore saint Ligaire ou saint Leguier et en latin Leo- 
degarius, tirait son origine de la premiere noblesse des Francais (1). 
11 vint au monde vers Tan 616, et ses parents le presenterent encore 
enfant au roi Clotaire II, a la cour duquel il vivait. Ce prince appre- 
nant que sa mere Sigrade avait un frere nomme* Didon qui avait 6te 
fait nouvellement eV£que de Poitiers (2), fit remettre Tenfant entre 
ses mains pour l'elever dans les lettres et les devoirs de la religion. 
Le prelat donna pour precepteur a son neveu un pretre tres savant 
et fort vertueux qui s'acquitta parfaitement de son employ. II le prit 



(1) V. Ursin, qui composa une vie du Saint par ordre d'Ansoald, 
Ev. de Poitiers, qui avait succede* a Didon, oncle maternel de saint 
Leger. — Duchesne fit imprimer une vie du saint dans le style na- 
turel d'Ursin sur d'anciens manuscrits, et y a joint une edition d'une 
autre vie composee par un moine dans le I" t. des Ecrivains de l'hist. 
de France. — Dom Mabillon a donne depuis une edition plus correcte 
parmi les actes des saints de l'ordre de saint Benoit. — On peut voir 
entre les modernes qui ont parle de saint Leger M. Bulteau dans 
son Abrege* de Thistoire de l'ordre de saint Benoit. — (2) Vers Tan 626. 
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ensuite aupres de lui pour veiller sur ses moeurs et ses actions 
comme il souhaitait fort de l'avoir pour successeur, il lui recom- 
manda avec grand soin de fuir le vice, et surtout de se con server 
chaste du corps et de Tesprit. Ses instructions firent tout I'effet qu'il 
en pouvait esperer: il eut la satisfaction de voir son neveu avancer 
chaque jour dans la vertu, et il ne fit point difficulte de Pordonner 
diacre a l'age de vingt ans (1). Leger continua ses etudes avec beau- 
coup de succes, et il se rendit tres habile dans les lettres saintes, dans 
les sacre"s canons, et dans les loix civiles. II £tait d'ailleurs plein d' es- 
prit, agreable et fort sage, parlait facilement et avec beaucoup de 
grace. Vers Tan 65 1, Tabbe de Saint-Maixent en Poitou 6tant mort 
TevSque Didon lui contia la conduite de ce monastere, et il s'en ac- 
quitta pendant pres de six ans d'une maniere qui fut doublement 
avantageuse a cette maison, car il travailla avec succes, non seule- 
ment a y maintenir la discipline dans toute sa regularity, mais a en 
accroitre encore les revenus. # Son me*rite lui avait acquis Testime 
generate de la province, et on le regardait comme capable des plus 
grands emplois. Sa reputation se repandit jusqu'a la cour du jeune 
roi Clotaire HI qui regnait depuisun an sous la tutelle etlare'gence 
de sainte Bathilde, sa mere. lis r£solurent de le faire venir aupres 
d'eux, et manderent a l'evgque son oncle de le leur envoyer (2). Sa pre- 
sence confirma bientot Topinion qu'on leur en avait donnde. Toute la 
couradmira sa vertu, son esprit, sa sagesse, etl'on ne parlait plus que 
d'un emploi qui put convenir a son merite. Peu de temps apres, en 
65g t il arriva un grand scandale a Autun en Bourgogne par l'ambition 
de deux ecclesiastiques qui aspiraientau siege de Teglisede cette ville 
vacant par la mort de l'ev€que Ferreol. Le schisme dura deux ans 
entiers pendant lesquels il se commit divers meurtres et beaucoup 
ded£sordre. La reine Bathilde crut avoir enfin trouv^ le moyen d'ap- 
paiser ces troubles en choisissant L£ger pour eveque d'Autun. Les 
prelats et les seigneurs de la cour, le clerge et le peuple de la ville 
qui manquait de pasteur, chacun fut content de cette election : et une 
conspiration si generale obligea Leger de consentir a son ordination. 
II fut recu a Autun comme un homme envoye de Dieu ; apres avoir 
reuni les esprits par la prudence et la douceur, il donna tous ses 
soins aux fonctions desa charge, il pourvut a la subsistance des pau- 
vres, il r£para et embellit les dglises (c'est a cet epoque, en 660, qu'il 
fit construire a Chen6ve la maison du Chapitre. L'on voit a l^glise 
sur Tun des vitraux peints, l'image de saint Leger, mitre et crosse 
tenant d'une main la palme du mar tyre, dans le lointain Ton semble 
apercevoir le chapitre de Chen6ve. Saint Vincent, patron des vigne- 
ronsqui lui fait pandant). II corrigea divers desordres quis'etaient 
gliss^s parmi les moeurs de son peuple; il reTorma son clerge, il re- 
tablit en 666 la discipline ecclesiastique suivant la disposition des 
Saints Canons; il augmenta le culte divin (3). Saint Leger, entre les 

(1) En 636. — (2) En 657. — {3) Bulteau, ouvrage cite, page 55o. 
— Coll. concil. ad. an. 67b, 535. 
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grands du royaume de Bourgognc, s'Stait declare des premiers pour 
Childe*ric II (616-678); il avait de grand talent pour laconduite des 
affaires, et fut engage par ce prince a prendre part au gouvernement 
de Fetat; il le fit son premier ministre en 670 et se vit par la suite 
en tres grande consideration aupres de lui. 

Saint Leger fit uh bon usage du credit que lui donnait le ministere, 
h'ayant en vue que la justice et le bien du public. II travailla for- 
tement a rem£dier a plusieurs desordres qui s'etaient introduits au 
prejudice des ordonnances des rois. II fit rStablir l'ancienne police, 
et soulager les peuples qui n'avaient pas £te moins maltraites que la no- 
blesse sous Clotaire III depuisquesainteBathildes'etait retiree du gou- 
vernement. II fit aussi prescrire des bornes aux gouverneurs de pro- 
vince, de peur qu'a Pexemple d'Ebroln ils n'en devinssent les tyrans. 
En fin il mit les affaires en si bon £tat, qu'on s'estimait heureux par 
toute la France d'avoir Childdric pour roi et Leger pour le principal 
ministre de la couronne. Mais ce zele qui le faisait travailler aux 
biens de P£tat avcc tant de succes lui attira des ennemis qui, portant 
envie a son autorite*, entreprirent de le noircir dans 1'esprit du roi 
et de le perdre. Ils en trouverent l'occasion sur la fin du car£me de 
Tan 673, lorsque le roi vint a Autun pour y ce*lebrer la fete de Pas- 
ques. La cour y etait nombreuse : le patrice Hector, comte de Mar- 
seille, s'y rendit pour un proces qu'il avait avec saint Prix, ev£que de 
Clermont ; Leger ayant loge" ce prince dans sa maison, ses ennemis 
Taccuserent avec le comte de conspiration contre le roi et ils enga- 
gerent dans leur parti le maire du palais Wefoald et un mechant 
hermite nomme Marcolme (1) qui avait sa cellule pres du monastere 
de Saint-Symphorien. Le roi Childe>ic crut d'autant plus facilement 
ce que Ton disait de Teveque. que l'accusation se trouvait attested 
par plusieurs personnes, et qu'il commencait d'ailleurs a se lasser 
des gen£reuses remontrances qu'il lui faisait sur les defauts de sa 
conduite. Ce prince, que les suggestions des flateurs et des mauvais 
conseillers avaientdeja gat^, ne fut point fache" de trouvcr un pretexte 
de se d^livrer d'un tel censeur, et il r£solut d'en venir aux dernieres 
extremit^s avant de sortir de la ville d'Autun. Le jeudi-saint l'^vgque 
fut averti, par un moine nomine" Bercaire, que Ton formait des des- 
seins sur sa vie; il ne s'en effraya point quoique l'avis ne fut pas 
sans fondement. Le lendemain il alia trouver le roi dans la resolu- 
tion de souffrir la mort pour la justice. 

La veille de Pasques le roi alia consulter le reclus Marcolme qui 
l'affermit dans la creance de la calomnie que Ton avait invented contre 
L6ger. Au matin il alia entendre la premiere messe de Pasques (2), 
qui fut celebree par saint Prix non pas dans la cathedrale ou offi- 
ciait saint L£ger, mais dans le monastere de Saint-Symphorien ; puis 
se transporta a la cathedrale ; il y cherchait saint Llger Fepee a la 
main, et il entra en cet etat dans le baptistere, ou on lui dit qu'il 



(1) Autrement Marcolin.— (2) Vit. Praeject. Saec. 2. Mabill., p. 644. 
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6tait occupe a confeYer le baptSme et la confirmation. Sa colere se 
ralentit a la vue du religieux appareil des ceremonies, et il sortit 
de Peglise sans rien faire. Le saint con tinua ses fonctions et clllbra 
la messe avec beaucoup de tranquillile. Apres le service il alia se 
presenter devant le roi qu'il trouva toujours fort prevenu et dans 
de facheuses dispositions a son egard. II sortit done secretement 
avec le comte Hector de la ville d'Autun et des que Ton se fut 
apercu de leur evasion, on envoya des gens de guerre apres eux. 
Hector fut pris et tue" apres avoir fait une longue defense. Saint 
Llger fut arrete* aussi ; mais comme il ne fit point de resistance 
on n'attenta rien sur lui. On le conduisitau monastere de Luxeuil, 
en attendant qu'on deliberat au conseil du roi sur ce qu'on devait 
faire de lui. Les plus sages et les plus moderes conseil lerent a 
Childeric de le laisser dans ce monastere comme dans un lieu d'exil 
ou il passerait le reste de ses jours. Le roi, fortement sollicite par les 
ennemisdusaint qui voulaient qu'on ledepouillat honteusement de sa 
dignite et qu'on le fit mourir, avait d£ja donne* des ordres con formes 
a ces cruelles resolutions, lorsque Ermenaire, abb£ de Saint-Sym- 
phorien, a qui il avait commis le soin de l'eveche' d'Autun en 
l'absence de l'^veque, s'etant jete a ses pieds, obtint, par ses larmes, 
qu'on le laisserait en pair dans le cloitre de Luxeuil. 

Cependant les deux officiers a qui le roi avait donne commission 
d'aller retirer saint Legerde Luxeuil pour le degrader et le faire mou- 
rir ensuite, le retirerent en effet, mais pour ler£tablir sur son siege. 
Un de leurs gens qui avait resolu de Tassassiner au sortir du cloitre, 
touche de veneration pour lui, en con^ut un si grand repentir lors- 
qu'il sc vit en etat de faire son coup, qu'il se jeta a ses pieds et lui 
demanda humblement pardon. Enfin, ayant dchappe a la mort, il 
arrivaa Autun ou on lui fit une entree magnifique. Ebroln sortit 
d'Autun des le matin, jeta son froc et ne songea plus qu'au moyen 
de pcrdre Teveque d'Autun qu'il regardait comme le premier de ses 
ennemis et le principal obstacle de sa fortune. Deux seigneurs de la 
cour, le comte Guaimer, appele due de Champagne, et Desire* sur- 
nomm^ Didon, evSquc de Chalon-sur-Sa6ne, entierement devoues a 
sa passion, s'offrirenl de lui livrer Teveque d'Autun s'ils avaientdes 
gens de guerre. Ebroin leur envoya des troupes, et i Is allerent mettre le 
siege devant la ville d'Autun. Les principaux du clerge et du peuple, 
qui avaient de Inflection et du respect pour l'ev£que, lui conseille- 
rent de se retirer au plus t6t ; il n'y consentit pas et se prepara a 
tout soufifrir pour la justice ; ordonna un jeune de trois jours et fit 
une procession solennelle autour des rempartsavec les reliques des 
saints. Ensuite il exhorta tout le monde a servir Dieu fidelement 
dans l'union de la charite et prit une resolution qui irrita tellement 
ses ennemis qu'apres avoir ravage* le territoire, ils approcherent des 
murailles pour y donner l'assaut et mettre ensuite le feu a la ville. 
Leger comprit alors qu'il n'avait plus de composition a espdrer d'eux, 
et se sentit presse de sortir de la ville atin de la tirer du danger qui 
la menacait en le detournant sur sa propre t5te, ouvrit les portes de 
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la ville, et se livra lui-meme a ses ennemis. lis se jeterent sur lui avec 
une fureur d£mesur£e et commencerent par lui crever lesyeux. II 
souffritce tourment avec tant de confiance qu'il nevoulut pasmeme 
qu'on le liat ni qu'on le soutint. La ville d'Autun fut pill£e, et ses 
ennemis, non contents des depouilles des habitants, prirent encore 
ce qui etait restedans le tresor dc Teglise comme le prix du rachat 
de la ville. Le partage fait, L£ger fut mis sous la garde de Guia- 
mer qui recut ordre d'Ebroin de le trainer dans le bois pour Vy faire 
mourir de taim ; Guiamer le laissa quelques jours sans manger, etle 
fit souffrir conformiment aux ordres qu'il avait recus. Mais il fut si 
touch£ de la patience et du courage de son illustre persecute qu'il 
sentit son coeur s'attendrir de compassion, et que Tayant fait con- 
duire dans sa maison il lui donna tous les soulagements qui lui etaient 
nlcessaires. Apres avoir passe quelque temps dans cette maison 
il fut transfere dans un monastere ou il demeura durant Pespace de 
deux ans. Saint Leger vivait done encore, et la haine que lui portait 
Ebroln semblait ne pouvoir finir que par la mort. Quoiqu'il 1'eut fait 
reduirea un point ou il n'avait plus rien a craindre de lui, il ne 
laissait pas de le regarder en cet £tat comme son censeur perpe*tuel 
etil rdsolut d'achever sa perte. On le tira du monastere oil il £tait 
et on l'amena devant leroi(i). Saint Llgera qui les disgraces n'avaient 
rien diminue de son grand coeur, fit des reproches a Ebroln sur son 
ambition etsa cruaut£. Ce ministre l'entendant parler avec tant de 
liberty entra en fureur et apres lui avoir fait souffrir milleindignit£s 
en presence du roi et de la cour, le contraignit de marcher nu-pieds 
dans un lieu plein de cailloux pointus comme des clous.On lui coupa 
ensuite les extr£mit£s des levres et de la langue ; on lui taillada les 
joues ; on le depouilla de ses habits, et en cet etat on le mena par 
des chemins pleins de boue ou il ne pouvait se soutenir ni se con- 
duire (2). Ebroln l'envoya ensuite en Normandie sous la garde de 
Waning, gouverneur du pays de Caux, etle lui recommanda en des 
termes pleins d'insultes lui disant : « que ce n'etoit pas pour le 
laisser vivre qu'il le lui adressoit, mais pour le faire perir de mi- 
seres ». On le mit sur un mechant cheval pour lui faire faire leche- 
min, mais il Stait tellement blesse par tout le corps et avait repandu 
tant de sang que Ton croyait qu'il allait expirer. 

Arrive dans la maison de Waning, homme de bien (3), qui savait 
l'indignite* avec laqueile le saint avait £te* traite, concut pour lui une 
veneration particuliere et fit en sorte qu'il ne manquat de rien. Ce- 
pendant Ebroln, bien arrete" dans son dessein de faire mourir L£ger, 
donna ordre qu'on le tir&t de Fecamp (4), atinde lui faire perdre la 
reputation de saintete qu'il avait acquise devant les hommes, il le fi t 
presserdans l'Assemblee de confesser qu'il avait ^t£ le complice de la 

(1) L'an 676. — (2) V. le martyre de saint Leger peint sur l'un des 
vitraux de la collection Trimolet, n<> 1236, au musee de Dijon. — 
(3) On celebre sa f^te le 8 Janvier, il Stait Tami de saint Ouen et 
de saint Vandrille. — (4) L'an 677-678. 
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mortduroiChilderici quoiii pro testa hautement qu'il etaittresinno- 
centde ce crime et qu'on n'eutni preuve ni sujetde soupcons contre 
lui. On le fit mettre entre les mains de Robert (1), comte du palais, 
avec ordre de lui couper la tete. Cet homme leconduisitaussitot chez 
lui, au pays d'Artois, et ne pouvant plus njegliger ni differer son or- 
dre, le livra a quatrede ses gens pour Taller execute r dans un bois 
eloigne de la parce qu'il ne voulait pas etre present a sa mort. 
Lorsque ceux-ci eurent mene le saint dans le fond de la for£t, trois 
d'entre eux se jeterent a ses pieds et lui demanderent pardon de la 
malheureuse necessite ou ils etaient d'obeir a leur maitre. II les be- 
nit, leur fit une courte exhortation, et se mit a prier Dieu pour ceux 
qui etaient coupables desa mort. Mais pendant que ces trois bourreaux 
demeuraient prosternes devant lui, le quatrieme, qui s'appelait 
Wadad et £tait un homme fier et brutal, se tenant debout T£pee nue 
lui abattit la teted'un seul coup. Cette mort arriva le troisieme jour 
d'octobre de Tan 678. 

Ebrolnavait donne* ordre que Ton cachet son corps dans un puits 
dont on devait boucher Touverture avec de la terre, afin que les peu- 
ples ne lui rendissent point d'honneur (2). Une preVoyance de cette 
nature n'etait pas sans exemple parmi les paycns dans le temps ou 
les pers6cuteurs savaient que les Chretiens honoraient les reliques 
et la m£moire de ceux que Ton faisait mourir pour leur religion. 
Mais on ne peut assez admirer Tinqui£tude qu'avait ce mechant 
homme pour 6ter la gloire dumartyre avec la reputation de sain- 
tete devant les hommes a ceux qu'il persecutait sous des pretextes 
de politique ou pour des interets particuliers. Les soldats n'ayant 
point trouve de puits dans le bois poury jeter le corps le laisserent 
sur place, et la femme du comte Robert eut soin de le faire enterrer 
avec ses habits dans une chapelle du village de Serein en Artois (3). 
Sa cause auraitpu demeurer douteuse dans le monde apres sa mort 
paries artifices de ses ennemisqui ne manquaient pas de ressources 
pour noircir sa memoire. Mais Dieu prit la defense de son serviteur 
et justitia hautement son innocence paries miracles dont il honora 
son tombeau et dont il se servit pour apprendre aux hommes qu'il 
l'avait couronne dans le ciel. 

II est facheux seulement que Ton ne soit pas sumsamment eclaire 
sur le temps et la maniere dont on veut que ses reliques aient ete 
transferees de Saint-Maixent dans divers autres pays, car il se trouve 
des reliques de saint Leger dans plusieurs endroits; et Ton ne s'e- 
tonnera point d'une si grande distraction si Ton considere combien 
il etait difficile aux moines de Saint-Maixent d'en refuser a leurs hdtes 
qui leur en demandaient lorsqu'ils fuyaient de villes en villes avec 
le corps du saint pour tacher de se garantir de la fureur des Nor- 

(1) Chrodebert et Robert ne font qu'un seul mot. —(2) V. dans 
Baillet, 5 2, Histoire du culte de saint Leger. — (3) Aujourd'hui 
Saint-Leger, entre les dioceses d'Arras et d'Amiens, au nord de Doul- 
lens. 
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mands qui faisaient leurs ravages jusqu'en Poitou. Le corps fut 
successivement porte* en Bretagne, de la en Auvergne, puis en Bour- 
gogne jusqu'a Auzerre. L'on montre un bras de saint Leger dans 
l'abbaye de Fecamp au pays de Caux ou il avait demeure* pres de 
deux ans. On voit aussi desesreliquesdans diverses eglisesde Paris, 
a N.-D, a Saint-Merry et au Val-de-Grace ; la Sainte-Chapelle de 
Dijon possedait un anneau de saint L£ger. On peut juger par la 
quelle etendue le culte de saint Leger a eu en France des le siecle 
meme ou il est mort. 
Adrien Baillet, Vie des Saints, ed.de 171b. Oct., t. Ill, p. i8-3i. 

Nous pourrions placer ici la charte : Carta de Rebus quas contu- 
lit Beatus Leodegarius suae ecclesiae. 

Donation des terres de Marigny-sur-Yonne, d e Chenoves, de^ 
Tillenay et d'Ouges, faite a Teglise d'Autun par saint Leger, 
en 677. 

(Saint Leger tenait les terres de Chenoves — Canavis villa — 
et d'Ouges, de Sigrade, sa mere, et de Bodilon). 

Cette curieuse piece a ete donnee par : Aubert le Mire, Op. di- 
plomatica; Mabillon, Annal., tome I, p. 418; Le Cointe, 
Annal. eccl. Franc, tome III, p. 580 ; Acta SS., t. I d'octobre, 
p. 370 ; Perard, Recueil de pieces servant a 1'histoire de Bour- 
gogne, p. 3 ; Brequigny, Diplomata ad res Francisc. perti- 
nentia, part. 1, t. IjGagnare, Histoire de l'Eglise d'Autun, 
p. 612 ; Dom Pitra, Hist, de saint Leger, pp. 184 et 453 ; et 
dernierement par A. de Charmasse, Cartulaire de I'eglise 
d'Autun, p. 80. 

Comme on le voit, ce document est loin d'etre inedit; aussi nous 
n'avons pascru utile de le reproduire encore une fois ici. 

— 4 — OOl 5 septembre (£'$**- ^ f<**^) 

~ _, /CARTA DE TIL1NIACO ET CANAVI^^ »»'^m o-h'tu,* 

Acte de la restitution de la terre de Chendve, passe en presence r>-n^^ 
de Richard, comte d'Autun. +-*~~f—4. 

Cum in cunctis definitionibu s idonea sjint adhibenda testimonia, 
convenit tame?^ utlitteris describatur causa rationisquaienus in fu- 
turo dignosci possit Veritas definitionis, cum ante conspectum de- 
ducta fuerit inquirentis. Propterea scire opportet omnes Dei fideles, 
praecipue autem summos regni principes eorumque ministros, qua- 
liter residente domino Richardo nobilissimomarchioncseu etclaris- 
simis eius filiis Rodulpho, (jlugone) atque Bosone elegantissimae 
prolis comitibus in_ xilla Pulliaco, venitin p raesentiamJllorum_Abbo 
missus ct advocatus Wallonis venerabilis Augustodunensis episcopi, 
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reclamftns q uasdam res Suncti Nazarii sitas in villa, quae vocatur Z^ 
Uu^''»AZan ayyLS ad Tiliniacum pertinente s, contra Cadiloncm et illius 

*""" haeredes, quas tunc temporis quasi in proprium tenere vidcbantur : 

unde ad judicium scabineorum idem Abbo mallavit supradictum 
Cadilonem, quod dicti et praefati haeredes in juste tenebant vel tenere 
conabantur easdem res easque contradicere missis praefatae ecclesiae 
et sui pontihcis contendebant, ubi et tales testes se promisit habere 
qui hoc secundum legale judicium probarent et ad perfectum opus 
deducerent. Jam dictus vero Cadilo, ad consilium fautorum suorum, 
respondit quod ip sas res pro quibus appellabatur juste et legaliter 
possidebatet testes similiter ad hoc probandum promisit. Cum ergo 
ita invicem contenderent, indicatumest illis ut, statuta die, ad hoc 
ut promiserant adimplendum, datis triduo induciis, suos testes pa- 
ratos haberent, quod et factum est. Jam dictus autem Cadilo, accep- 
to amicorum consilio, die statuta, ante praesentiam, illustrium comi- 
tum venie'ns, res supradictas reddidit q uas memoratus princep s 
s usdpiejis^nma n urn jam dicti episcopi e t praefati sui a dvocatMn 
cmispejcj^im^^niniurn reddidit^ eosque r einvestivit, pro quo etiam 
hanc noiitiam fieriif jussit et omnium sibi assistentium manibus cPJ 
firman rogavit. Signum Rodulphi,comitis, tilii praedicti principis, f 
(qui per jussionem praenominati patris sui in conspectu illius et 
ejus vice firmavit et manu propria signavit) Signum Cadilonis qui 
sua et fratrum suorum vice res reddidit. S/ Richardi fratris illius,^*"--/ 
qui consensit. S. Hectoris>sororis illorumviri, qui consensit. S. Ra- 
genaldi. S. Odilonis. S. Odwini. S. Lamberti. S. Berlanni. S. Ebbo- 
nis. S. Arlegii. Viboldi. S. Bodonis. S. Adroldi. S. Landrici. S. Arnul- 
phi. S. Landrici ministri hujusdefinitionis. S. Otsendi. S. Erebranni. 
S. Rainoardi. S. Teutbaidi. S. Adhalardi. Datum nonas septembris, 
indictione IV, anno XIX. Acta apud supra scriptam villain Pullia- 
cum. 

D. Plancher, Histoire de Bourgogne, t. I, prS'*ic)rDe Char- 
masse, Cart, de VEglise d'Autun, p. 36. 

— 5— Entre lilt et 1118 

Charte notice des arrangements et jugements rendus contre le Jr 
due Hugues, en faveur de 1'eveque d'Autun, au sujet des do- 
maines de Chendve et de Gratoux dans le Dijonnais. 

Dans une de ces reunions, celle du 3 aoiit 1 1 13 (v. le n° 6 ci- 
apres) on trouve Guillaume, comte de Nevers ; dans une au- 
tre,Walo, abbas et frater ejus Werricus, Adimarus de Mgso ; ^</# 
Willelmus de Fulvencio ; Hugo, dapifer Ducis; Teccelinus So- 
rus; Tebbodus Dainac. 

Le dernier arrangement qui fut fait a Dijon, a la cour ducale, 
porte : 
.... S. Stephani Eduensis Episcopi; S. Willelmi decani ; S. Hum- 

berti, archidiaconi ; S. Telbaudi, S. Humbert!, S. Anserici, S. Johan- 

'9 
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Rebello ; S. Lamberti prepositi/Sedeloci. 

Ex parte Ebrardi : S. Hugonis Ducis ; S. Garnerii dejj ojnbernone ; ^ -sf 
S. Rainerii de Rocha ; S. Mathei ; S. Wirici, S. Alberti ; S. Domi- 
nicia, ejusdem Ebrardi generi. 
(La duchesse et ses fils non denommes sont presents a cet accord). 
D. Plancher, 1. 1, pir^; E. Petu t Hist. des <Ducs de Bourgo- 
gne, t. 1, preuve 1 58/ p. 432. 

— 6 — 3 aout 1118 

CARTA DE CANAV1S ET GRATEMATIO 

Hugues II, due de Bourgogne, et Guillaume, comte de Nevers, 
se trouvant a Autun pour traiter de la paix, les chanoines 
de Saint-Nazaire demanderent au due d'executer la charte 
d'Eudes, son pere, par laquelle celui-ci renoncait a tous les 
droits qu'il pretendait avoir sur les terres de Cbenoves et du 
Gratoux. Le due ayant fixe un jour pour rexamen de cctte 
requete, les chanoines se rendirent a Dijon et obtinrent la con- 
firmation de leurs droits. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, publtee par A. de Charmasse, 

Cartul. de VEglise d'Autun, p. 18-21 ; Gal. Chr.,\V. Instr. 

eccl.Edaen. 5i ;D. Plancher, Hist.de Bourg., t. I., prp froT^, 

— 7 — Sans date (apres 1 169 et avant 1197) 

Hugues, due de Bourgogne, recoit en commande de Philippe, 
abbe de Saint-Benigne, et du chapitre de ce monastere, ce 
qu'ils poss^daient a Longvic et a Chenoves, moyennant une 
rente de 100 sols.Temoins : la duchesse Marie de Champagne ; 
Nicolas, chapelaindu due; Jobert de Grancey; Aimonde Di- 
jon ; Guillaume d'Orgeux ; Etienne de Pouilly ; Ponce Chanlart. 
Ex Cartulario Ecclesia* S. Benigni Divionensis. — Manifestum fit 
omnibus tarn futuris quam praesentibus, quia Philippus Abbas 
Ecclesiae S. Benigni Divionensis, assensu et laude sui capituli, 
villam prope Divionem quae dicitur Longusvicus et quicquid Eccle- 
sia prae dicta possidet apud Canobas, Hugoni Duci Burgundiae in << 
commendationem posuit pro centum solidis annuatim solvendis 
infra nundinas Divionenses omnium sanctorum: eo videlicet pacto, 
quod si praedictus Abbas, vel ejus successor in jam dicto termino 
commendationem istam deduxerit Duci, vel econverso Duxei, ipse 
Abbas et villa deinceps absolvetur a commendatione ista. Hujus rei 
testes sunt, Maria Ducissa, Nicolaus Capellanus Ducis, losbertus de 
GrancS, Aymo de Divione, Villelmus de Orgeolo, Stephanus de Pul- 
leyo, Poncius Chanlardus. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, fonds Saint Bemgne, car- 
ton 66; — Ed. Duchesne, Dues de Bourg., pr., p. 52 ; Petit 
de Vausse, Hist, des dues de Bourg., t., II, p. 319. 
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— 8 — It-iO (1248 mars) 

Au nom du due de Bourgogne, on achete d'Agnes, veuve du 
comle Etienne d'Auxonne, piusieurs vignessises au finage de 
Chenove, environ 13 journaux, ainsi qu'un jardin -. 
Arch, de la Cote-d'Or, Peincede, t. I, p. 22. 

— 9 — 1*54 

Bail des terres de Chenoves et de Mailly. 

Nos Guillermus decanus totumque capitulum Eduense, notum 
facimus universis presentibus et futuris quod nos secundum anti- 
quam, approbatam et hactenus observatam consuetudinem ecclesie 
nostre, quicquid habemus et habere debemus omnimoda ratione 
apu d Canabas prope Divionem et in fasco de Mailleio el in appen- 
dices et pertinenciis dijti fasci et dicte vilie de Canabis, tarn in 
hominibus quam in domibus, vineis, terris, pratis, aquis, molendi- 
nis, censibus, costumis, nemoribus, justiciis et rebus aliis quibus- 
cunque dedimus et concessimus venerabili viro Guidoni de Capis, 
prcposito Eduensi (i),quieie habenda quandiu vixerit et pacifice pos- 
sidenda sub annua censiva ducentarum et'quatuor viginti librarum 
Divion. nobis a dicto preposito vel ejus mandato annuatim redden- 
darum, medietate videlicet dicte pecunie in synodo hyemali persol- 
venda et alia medietate in synodo estivali : hoc tamen salvo dicto 
preposito, quod si contingeret ipsum decedere ante collectionem vini 
et bladi tenemur eidem vel mandato suo reddere omnes missiones 
quas i lie vel mandatum suum fecerit anno illo pro vineis et terris 
colendis usque ad diem obitus sui. Si vero ipsum decedere contigerit, 
supradictis collectis, ipse vel mandatum suum censivam predictam 
persolvet terminis supradictis et habebit omnes proven tus dicte terre 
usque ad festum Nativitatis beati Johannis Baptistesubsequente. Post 
decessum vero ipsius prepositi, vel si ipsum contigerit canoniam 
Eduensem dimittere, omnia predicta cum omnibus acquiramentis, 
meliorationibus et edifLiis ab eodem preposito ibidem faciendis, ad 
nos et matremEcclesiain nostram Eduensem libereel sine contradic- 
tionealiqua revertenturet absque ullo honore debitorum. In cujus rei 
testimonium presentibus litterissigillum capituli nostri apposuimus. 
Anno Domini M° CO quinquagesimo quarto, in capitulo generali. 

Arch, de la Cote-d'Or. Edit. A. de Charmasse, Cartul. de 
VEglise d'Autun, p. 184-185. 

— 10 — It6l 

Vente faite par l'abbaye de Labussiere a Adeline de Belle ? du 

(1) Nonas septembri. Anno Domini M° CC* sexagesimo sexto. 
Obiit indite memorie dominus Guido de Chapis prepositus ecclesie 
Eduensis, qui editicavit stallos nostros de Beligne et maltaalia bona 
ecclesie nostre contulit, pro cujus anniversario capitulum tenetur 
solvere centum sol. Parisien, Anima ejus requiescat in pacefiWcro- 
loge). Cartulaire de VEglise d'Autun, p. 1 85, note 1. 
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consentement de Guyonnet de Pommard, de 6 journaux 1/2 
de vigne, a Chenove, pour 25 livres. 
Vente par Corbes de Canabis d'une vigne es Poussojsde Chenove. 
Orig. Arch, de la C6te-d'Or, H. 53i,F. de Labussiere. 

— n — 1**0 

Vente d'une piece de vigne par Antoinette de Crimolois et son 
mari, moyennant 16 livres. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, H. 53 1, F. de Labussiere. 

— 12 — 1*8* 

Deposition de 127 temoins en faveur des droits et des privileges 
de l'eglise d'Autun contre les pretentions dc Robert II, due de 
Bourgogne. 

De cette longue piece, dont M. A. de Charmasse, Cartulaire de 
VEglise (TAutun, a donne un extrait (ce document mesurant 
10 m. 90 sur 40 cent, de large), nous ne reproduirons que 
les passages suivants qui ont trait a Chenove. 

> ) 

"^^^ ,, Dominus Guillemus, rector ecclesie de Canabis, etc., dixit quod 

> ) v . **.** O \ bene sunt XXV anni vel circa quod quidam jAodreas nomine fuit 
captus de nocte apud jthenovespn vTneis dicte ville furando racemos, 
prout audivit iste qui loquitur, ipsum captum in domo Henrici ma- 
joris capituli Eduensis apud Chenoves, quia non interfuit captioni: 
et dixit iste qui loquitur quod dictus Andreas concordavit cum dicto 
majore capituli usque ad LXV solidos Divionensium pro emenda, 
prout audivit, et presens fuit dicte furationi, et tunc dictus major de- 
liberavit, .eum, prout vidit iste qui loquitur, nee vidit quod gentes 
ducis de hoc conquererentur. ^ -, t , .^ 

: Item, dicit quod X sunt^anni quod quidam taquetus nomine 

captus fuit apud Chenoves de nocte in quodam gardino ubi capiebat 
seu subripiebat pira sub quodam piro, ductus fuit in prisione apud 
Chenoves in domo majoris decani et capituli: non interfuit captioni 
iste qui loquitur, sed vidit eum captum et plegiavit eumdem usque 
ad LXX solidos crga majorem pro dicto Iaqueto iste qui loquitur et 
tunc majordeliberavit dictum Iaquetum, prout vidit iste qui loquituret 
vocabatur major Maignies, ut dixit quod in illo tempore quidam Hen- 
ricus nomine gaigiavit dicto majori eumdem usque ad LXX solidos, 
pro eo quod verberaverat quemdam hominem usque ad sanguinem : 

v gaigationi interfuit iste qui loquitur, et dicit quod XXX sunt anni, 

et a XXX annis citra singulis annis vidit poni custodes ex parte ca- 
pituli, qui custodiebant vineas et blada dicte ville sine contradictione; 
et vidit quod custodes jurabant in manu majoris dicti capituli de 
tideliter custodiendo vineas et blada; sed non recolit de nominibus 
illorum qui faciebant juramentum. Requisitus de nominibus majo- 
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rum dicti loci qui recipiebant predictum juramentum a predictis 
custodibus pro decano et capitulo Eduensi, dicit quod Henricus et 
Maignees, et scit quod erant ma j ores decani et capituli Eduensis 
pro eo quod ita se gerebant prout vidit; et dicit quod bene sunt XL 
anni, eta XLannis citra, quod vidit quotienscunque aliqua molestia 
seu violentia tiebat aliqui in villa de Chenoves seu in finagio dicti 
loci, quod ill! qui predicta sustinuerant vertebant ad majorem dicti 
loci qui pro tempore erat, et quod de hoc coram ipso conquereban- 
tur, et quod predicti majores seu major qui pro tempore erat facie- 
bat emendari predicta, sed non recolit de nominibus illorum qui 
predicta inferebant nee de nominibus conquerentium, nee vidit nee 
audivit dici quod gentes ducis Burgundiede hoc conquererentur co- 
ram gentibus domini regis. 

Item, dixit quod bene sunt XX anni quod dominus Guido prepo- 
situs de Suisseio conquestus fuit pro decano et capitulo Eduensi apud 
Divionem in domo ducis, patris ducis qui nunc est, de hoc quod 
gentes ipsius levaverant seu erexerant furchas in terra decani et ca- 
pituli apud Chenoves, et tunc dux respondit quod faceret eis emen- 
dari secundum quod jus daret : predicta vidit et presens interfuitet 
plures quorum nomina ignorat ; et dicit quod locus in quo dicte 
furche fuerunt levate seu erecte per gentes ducis, ut dictum est, est in 
finagio Chenoves et in dominio decani et capituli. 

MauiicjuSj_presbiter, etc., dicit quod bene sunt XL anni, et a XL 
annis citra, quod major decani et capituli Eduensis, qui pro tempore 
erat major, ponebat in villa de Canabis quolibet anno custodem qui 
custodiebat vineas et blada dicti territorii et recipiebat juramentum 
dicti custodis nomine capituli de fideliter custodiendo blada et vineas, 
prout vidit. Requisitus de nominibus majorum, dicit quod unus 
major vocabatur Hugonetus, et Hugonetus filius ejus qui post eum 
fuit major, et alter qui fuit major qui vocabatur Maignees, et scit 
quod isti erant majores decani et capituli, quia ita se gerebant, prout 
vidit. Requisitus de nominibus predictorum custodum, dicit quod 
Bernardus et Andreas custodiebant vineas dicti loci sine contradic- 
tione ducis seu servientium ejus. 

Dictus Belins, etc., et addit quod bene sunt XXX anni, et a XXX 
annis citra, quod ipse vidit arrestari tempore vindemiarum per gentes 
decani et capituli, videlicet per majorem ville de Canabis, quadrigas 
burgensium et Divione et aliorum hominum bene X vicibus pro eo 
quod vindemiabant vineas suas, durante banno in dicta villa, sine 
licentia majoris decani et capituli, et vidi quod illi quorum erant 
quadrige aplegiabant in manu majoris pro emenda, sed nescit quid 
post ea tiebat de emenda, nee recolit de nominibus illorum quorum 
erant quadrige, nisi de uno qui vocabatur dominus Odo // Riches, 
miles. 

Orig. Arch. d'Autun, fonds de la cathedrale, titres gen^raux, 

privileges, etc... i, — A. de Charmasse, Cartul. deVEglise 

d'Autun, pp. 234 a 253. 
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— 1 3 — Its* 

Copie faite en 1475, non signee, d'un vidimus d'un arret du par- 
Iement de France du mois de fevrier 1282 rendu sur les con- 
testations entre le due de Bourgogne et les chanoines de la 
cathedrale d'Autun, specialement sur la justice de Chenoves- 
les-Dijon dont la grande justice est dite appartenir au due. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007. Recueil de Pcincede\ 
t.XXV, p. 171. 

— 14 — l*S4l 

Injonction au chatelain de Chen6ve de percevoir les marcs aux 
epoques determinees par la charte. 
Orig. Arch de la C6te-d'Or, B. 11482. 

— 1 5 — 1*86 fevrier 

Arret du Parlementde Paris au sujet des differendsqui existaient 
entre l'eglise d'Autun et Robert II, due de Bourgogne. 

Philippus Dei gratia Francorum Rex, notum facimus universis 
lam presentibus quam futuris, quod cum moveatur controversia inter 
dilectum et fidelem nostrum ducem Burgundie ex una parte, etde- 
canum et capitulum Eduense ex altera : 

Des les premieres lignes Chenove figure en ces termes : 

Item super eo quod dicebat quod Chenoves est de baronia et 

infra baroniam ipsius ducis, et super eo quod dicebat se esse in pos- 
sessione magne justitie apud Chenoves; 

Puis plus loin : 

Item, super co quod dicebat quod cum ipsi sint in possessione 

vel quasi plenarii dominii et justitie in terra sua de Chenoves, gen- 
tes dicti ducis minus juste et violenter in prejudicium decani et ca- 
pituli, quasdam furcas patcntes erexerunt, quare petebat utraque 
pars predicta ad statum debitum reduci et emendari que essent emen- 
danda. 

A l'alinea suivant : 

Item, quod Chenoves est de baronia et infra baroniam ducis, 

et quod dux est in saisina magne justitie de Chenoves. 

A la fin. 

Item, quod decanus et capitulum sunt in saisina apud Che- 
noves in terra sua ponendi custodes segetum et vinearum et reci- 
piendi juramenta eorum et preconizandi ne aliquis vindimiet sine 
licentia ipsorum, et levandi emendas quando fit in contrarium et le- 
vandi etiam emendas pro racemis furatis et fructibus in jardinis fu- 
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ratis, sed tamen furce ex parte ducis ibidem erecte non cadent cum 
sit idem dux in saisina magne jusiitie apud Chenoves ut supra dic- 
tum est. In cujus rei testimonium presentibus litteris nostrum feci- 
mus apponi sigillum. Actum Parisiis in parlamento nostro, anno 
Domini millesimo ducentesimo octogesimo sexto, mense Februarii. 

Per judicium curie, N° M. B. Tercis. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or. A. de Charmasse, p. 260, 265. Cette 
longue piece latine est egalement reproduite dans Yextrait des ti- 
tres qui etablissent que la seigneurie de Chenove appartient a reglise 
d'Autun, sous le titre de : Extrail collationne sur le vidimus d'un 
arrSt rendu au Parlement de Paris, au mois de fevrier 1286, entre 
Robert, onzieme due, et l'e*glise d'Autun, p. i5 a 21. 

— 16 — Mai 1311 

Vente par dame Jeanne, femme ct de Tautorite de Mess. Elienne 
Chaperon de Belleneuve (de Bellenova), chevalier, et par Gau- 
thier, fils de ladite Jeanne et de feu Clerambaud de Broindon, 
damoiseau, mari de ladite Jeanne a Jean Bigot de Dijon, da- 
moiseau, de 2 pieces de vignes situees au finage de Chenove, 
Tune au journal es Templiers, etl'autre en Combettes des Echaillons 
quittes pour son cens et dime ; et ladite dame et son fils a la 
priere de Guillaume Bigot, de Dijon, damoiseau, frere dudit 
Jean Bigot, rendent libre le fief en justice que ledit Guillaume 
tenoit d'eux pour ce qu'il avoit acquis de Gauthier de Broin- 
don, oncle dudit Gauthier. 

Recueil de Peincede, t. XXVII, p. 3. 

— 17 — 1315 

Etat de Tan 13 15 de ce que le chatelain de Longecourt a de- 
pense sur les revenus qu'il a recus par le feu due Hugues, en 
Tan I3i4,de la recette dudit Longecourt pour reparer les mai- 
sons dudit lieu et aussi pour payer a M* r Girard le Perrellat, 
la maison de Chenoves, les vignes de bonne mere et autres, 
audit lieu que ledit chatelain a achetes dudit Girard pour le 
Due. 

Orig. Arch.de la C6te-d'Or, B. 1256; Peincedd, t. XXV, p.6o3. 

— 18 — 13&0 

Rouvres-les- Dijon. Compte de Philibert Mongin institue receveur 
de la chatellenie de Rouvres par lettres du roi Francois I Cr . 

Achat, moyennant 303 livres 15 sous tournois, de50j)oincons 
de vin de Chenoves, pour la provision de « moncfit sieur Vad- 
myral ». II s'agitde haut et puissant seigneur messire Philippe 
Chabot, seigneur de Brion et de Beaumont, baron de Mire- 
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beau et de Pagny, comte de Buzancois, amiral de France, 
lieutenant general et gouverneur de Bourgogne et a qui le^oi 
avait donne le revenu de la chatellenie de Rouvres. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B 5822. 

— 19 — 1365 12 juillet 

Debate entre la mairie de Dijon et l'abbaye de Saint-Benigne au 
sujet de la justice dans la banlieue. 

Acte recu Gcliot Symonnoz de Blaisey, notaire, devant la ma i son 
Bouffieren Chastel,en presence de P. de Calmont, prieur de Larrey, 
de Arnolet de Fleurey, procureur de l'abbaye de Saint-Benigne, d'une 
partet de J. Poissenoz, maire de la commune de Dijon, d'autre part, 
duquel il resulte que le procureur ayant remontre audit maire, que 
le trouble apporte par lui et ses consorts dans les droits de justice 
de l'abbaye a Saint-Apollinaire, a Longvic, a la rue de Beauvoisin de 
Chenove, a Plombieres et a Larrey, les ayant contraint de recourir 
au due dc Bourgogne, ils en avaient obtenu a la date du i* r juin des 
lettres de commission, lesquelles mandaient au PreV6t de Dijon que 
s'i) luiapparaissoitquele contenu en la plainte desdits religieux *fut 
veritable il etit a les maintenir en possession de leurs droits avec 
defense aux magistrats de les y troubler. Et en cas d'opposition 
d'assigner les parties devant Tabb^deSaint-Etienneet Philibert Pail- 
lard, chancelier de Bourgogne; e'est pourquoi il lui signitiait par le 
ministere d'un sergentdu contenu de cette commission avec somma- 
tion de Texecuter. Le maire, ayant r£plique qu'il ne pouvait rien de- 
cider lui-meme a requis qu'il lui fut donne copie dudit mandement 
sous la promesse d'une entrevue tixde a huitaine devant la Sainte- 
Chapelle, ce qui a et£ accorde et dont les parties ont requis acte. 

A la suite de cette piece est la teneur des lettres de procuration de 
Tabbaye. 

Orig. Arch, municip. de Dijon, C. i5, cote 5, Orig. sur parch. 

— 20 — 1 300- 1376 

Recette des produits des vins (de Chenove) que le due faisait 
vendre a taverne en detail par Jehannin Francois, son valet. 
Orig. Arch, de la C6te-d'Or, B. 4263. 

— 21 — 1869-13*8 

Henri Noirot, Iicencie en droit, retient pour $ans Viennot Bour- 
Iiers et sa femme, pour ses bergers a Chenove Le mari doit 
se gouverner comme bon berger et sa femme faire les froma- 
ges dontelle rendra compte; il leur fournira par an 6 saloi- 
gnons de sel, 3 pintes d'huile, 3 carteranches de lin, chaque 
semaine une carteranche de ble, son fruitage, le dimanche de- 
vers le matin leur affbuage et 24 fr. pour le terme. 
Orig. Arch, de la C6te-d'Or, B. 11 237. 
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— 22 — 1378 

Le 29 septembre on but a Chatillon a l'hotel ducal 1 tonneau 
8 setiers de vin de Chenove. 
Arch, de la Cote-d'Or, B. 320, 40. 

— 23*— 18111-139* 

Jean de Gratery, sous-fermier du 1/8 du vin vendu a Chenove, 
Larrey, et a la rue de Marsannay, banlieue de Dijon, verse 
33 fr. pour Ies 7 mois echus deson bail. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. n3o6. 

— 24 — . 1399 

En novembre 1382 Guillemette,filledefeu M. HuguesdeMailly, 
chevalier, femme de Girard Jacob de Sainl Loup, vend une 
piece de vigne siluee a Chenoves. 

Recueil de Peinced£, t. XVII, p. 67. (Nous nous sommes de- 
mande s'il s'agissait ici de Chendve-les-Dijon ou de Chenove 
Saone-et-Loire). 

— 25 — 1393-1394 

Proces-verbal de visite, paries barbiers,a la requete du procu- 
reur ducal, de Guillaume Jovin de Chenove, qui avait ete 
frappe et navreen Tepaule droite; ils declarentqu'il n'est point 
en peril de mort. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1 1 274. 

— 26 — 1395-139* 

COMPTE DE MICHELET GIROST, GOUVERNEUR DU VIGNOBLE 
DE CHENOVE 

Livraison de 150 queues de vin a Huguenin Le Page, valet de 
chambre et sommelier de l'echansonnerie du due; de 8 a Hu- 
guenin Minchot, concierge et garde des hotels du due a Dijon, 
tantot par mandement des maitres d'hotel des enfants du due, 
tantot par ordre de la duchesse, du due, de leurs maitres d'hotel 
ou de la chambre des comptes ; ici, pour Tusage des enfants 
au chateau de Rouvres; la pour celui de Madame a Arras. — 
Depense faite par le gouverneur pour faire 8 poincons de vin 
de paille, « lesquels mondit seigneur avoit mandeestre faits. » 
Orig. Arch, de la C6te-d'Or, B. 4267. 

— 27 — 1401 

Bail a Jean Berthiot, de Plombieres, d'une vigne au finage de 
Chenove. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, H. 53i, fonds del'abbayede La- 
bussiere. 
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— 28 - 1405 

Le 24 Janvier 1405, Robert de Gillans, chevalier, donne en amo- 
diation tout son droit part et portion qu'il peut avoir au dixme 
de Chenove, tant en vin, bled, comme en argent. 
Recueil de Peincede*, t. XXVII, p. 364. 

— 29 — 1419-1418 — 1494-1495 

Recette des cens dus sur des heritages que tiennent di verses 
personnes aufinage de Chenoves ; legouverneur,JeandeSaint- 
Leger, declare n'en avoir rien re£u,<c pource qu'il ne cognoit 
les personnes declarees au role et qu'il n'a trouve personne, 
ni a Chenoves, ni ailleurs, qui lui en ait sceu dire nouvel- 
les ; ni mesme des heritages sur lesquels ces cens estoient 
assis . Recette de 3 sous 4 deniers provenant de la dime 
d'une 1/2 ouvree de vigne que tenait Berthiot Girardot a en 
la Vaul de Marcannay ». 

En 1424, on consigne les noms et surnoms des personnages 
qui avaient des vignes au finage de Chenoves, sur lesquelles 
la dime etait due au due de Bourgogne et a ses par%onnurs > , 
t lesquelles vignes, est-il dit, avoient este esmasees (emma- 
gasinees) audit Chenoves et tauxees es cuve es vendanges de 
1425 j>. Par le premier article, Jean Mignard, pour di verses 
pieces de vignes dont la contenance et la situation sont indr- 
quees, donne 15 setiers. 

Orig. Arch de la C6te-d'Or, B. 4273, B. 4275. 

— 3o — 1117 

Bail par l'abbaye de Labussiere, moyennant 5 muids de vin 
vermeil, a Gautheux de Chenove etThevenot Macheree de 3 
journaux de vigne a Chenove. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, H. 53 1, fonds de l'abbaye de 
Labussiere. 

— 3i — 1490 

Deliberation de la Chambre du 25 juin 1420 portant que les 
vins de Chenove et de Talant de M. le Due seront vendus en 
gros ou en detail, attendu leur petite quantite. 

Recueil de Peincede, t. Ill, p. 3 12 (Reg. de la Chambre des 
comptes, {• 146). 

— 3z - 1495 

Deliberation dela Chambre du 27 novembre 1425 portant que 
Odot Le Bediet et autres qui pretendoient Stre decharges de 
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la facon des vignesde Chenove, continuerontde les faire faire. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B i5. Reg. de la Chambre des 
comptes, f. 174 v°; Peincede\ t. Ill, p. 3i3. 

- 33 — 14*5 

Bail a Jean et Francois Jolibois de 5 ouvrees de vigne apparte- 
nant a l'abbaye de Labussiere pour 10 septiers. 
Orig. Arch, dc la Cote-d'Or, H. 53 1, F. de Labussiere. 

— 34 - 14*6-14*8 

COMPTE D'ODOT LE BEDIET 

Frais pour planter une vigne a Chenoves, y porter et y repandre 
de la terre. — Payement de 329 ouvriers qui y avaient tra- 
vaille une semaine a la fin de novembre. — Vins de Cheno- . 
vesenvoyesaMonsde Nevers. — Sur le recto du dernier 
feuillet servant de couverture a ce compte se trouve la copie 
d'un marche fait avec le gouverneur, pour la culture des vi- 
gnes du due a Chenoves. II s'engage a les faire cultiver a ses 
frais, meme a fournir des tonneaux neufs pour mettre le vin, 
a condition qu'il recevra du due 1.400 livres par an. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 4276. 

- 35 — 14*8 

Terrier des vignes estant au finage de Chenove fait en Tan 
1428 eerit en 35 feuillets parch, non signe (1). 
Recueil de Peinced£, t. XVI, p. 11. 

— 36 — 1434-35 

COMPTE D'ODOT LE BEDIET 

t C'est le papier des dimes de Chenoves » « i° Perrenot Rous- 
selotou dit lieu, une ouvree qui est en desert, entre la terre 
de Mons le due de Bourgogne d'une part et le desert Berthier 
d'autre, pour ce auxdites vendanges, neant. » Vin donne a i 
Reverand pere en Dieu, frere Laurent Pignon, eveque d'Au--J 
xerre,confesseur du due, a ses secretaires MM. JeanHibertJean 
Chapuiset Gauthier de La Maindre, pour s'en faire accompa- 
gner et en user dans un voyage qu'ils devaient faire. — Mes- 
sirejean deCroy, Chambellan, recoit 3 queues pour Tusage 
de son hotel en Picardie. 

Orig. Arch, de la Cdte-d'Or, B. 4280. 

(1) V. aussi pour les vignes, divers terriers analyses par Peinced^, 
t. XVI, pp. 11-12. Dans une piece de 1546 Chen6ve est ecrit Che- 
nauves. 
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— 37 - 1435 

Une emine de froment et une queue de vin sont assignees sur 
^ Talant et Chenove, sa vie durant, a Jean Des Noes, de l'ordre 
desFreresMineursde Dijon, jadisconfesseurdefeue la duchesse 
Marguerite, mere du due Philippe, en 1435. 
Orig. Arch.de la C6te-d'0r, B. 63u. 

— 38 — 1433-1441 

Guyotte de la Perousse,femme de Jean deNoidan,baiilide Dijon, 
vend un meix a Chenove. 
Orig. Arch, de la C6te-d'Or,B. 11 3^. 

— 39 — 1439 

Bail a Huguenin Thibaut pour sa vie et celle de scs enfants 
d'un journal de vigne en Trepied, moyennant le cens d'un 
muidde vin, payable chaque annee al'abbaye de Labussiere. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, H. 53 1. F. de Labussiere. 

— 40 - 1 443- 1444 

Richerd,Juif, maitre de la Chambre aux derniers du due de 
Bourgogne, recoit du chatelain de Chenove 8 queues de , 
vin de ce cru,pour les faire menera Luxembourg. — Philippe 
de Corcelles, premier ecuyer tranchant du due, recoit 4 fr. 
au lieu de la queue de vin qu'il avait coutume de prendre sur 
les dimes de Chenove. 

Orig. Arch, de la Cdte-d'Or, B. 4283. 

— 41 — 1443-54 

Marches faits en cette Chambre (des comptes), les 5 et 1 3 no- 
vembre 1448- 145 1 et 1454 pour la facon pendant trois arts 
des vignes de Germoles, Pommard, Volenay, Montelie, Talant 
et Chen6ves, appartenantes au Due. 

Orig. Peincede, t III, p. 3 16. (2* reg. de la Chambre des 
Comptes). 

-r- 42 — 144» 

Transcription faite a la Chambre des Comptes de Dijon en Tan 
1449, deslettres patentes du due du dernier septembre audit an 
1449 portant que comme en la ville et finagedeChenoves-les- 
Dijon il y a un dime dont la moitie lui appartient et l'autre 
moitie a certaines personnes qui en tiennent de lui en fief leur 
portion, il a parses lettres du 19 juin 1429 abonne pour 20 
ans ledit dime a quatre gros vieux par chacun journal qui se- 
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rait en vigne et dudit dime le gros compte pour 20 deniers 
tournois, payable a lui et a ses personniers, et il serait fait un - , 
terrier, etc. C'est pourquoi les habitants dudit Chenoves l'ont 
supplie de renouveller ledit abonnement pour tel temps qu'il 
lui plaira ; ce qu il fait pour le temps etterme de 10 ans; et 
comme lesdits personniers prennent chacun an surtout ledit 
dime en vendanges deux queues de vin dont Tune est a la charge 
dudit due comme ils disent, il veut que pour ladite queue il 
soit paye 4 1. par le gouverneur, de son clos dudit Chenove 
durant lesdits 10 ans comme il a ete deja ordonne par ses 
autres lettres, lequel abonnement toutes fois n'aura lieu qu'au- 
tant qu'il sera approuve par sesdits personniers. _ y .X(»i\ r \- 
Orig., Peincede, t, XXV, p. 589 B. 1006. ^ ' 

— 43 — ■ 454-145* 

Vidimus de la vente faite en Tan 1454 par Jean de Mazilles, ecuyer, 
seigneur dc Marey-sur-Tille en partie, a noble seigneur Phi- 
lippe de Corcelles, seigneur de Poullans, de la quarte partie du 
grand dixmede Chenoves a lui appartenant partant par indivis 
audit acheteurayant cause en cette partie de feu Jean Bonffeal 
et a Mgr le due, avec tous les droits audit grand dixme, et 
du dixmede Chenevary et autres dudit lieu. Cette vente faite 
en presence de Jean de Mazilles, ecuyer, tils dudit vendeur. 

Plus la confirmation de ladite vente en Tan 1458 par ledit Jean 
de Masille (sic) et par Jean et Regnier de Mazilles, ses fils. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 11702, cote 1 38 ; — Recueil 
Peincede, tome XXV, p. 102. 

— 44 — 1456-1400 

Jean de la Gastine « barillier de Teschansonnerie » du due, recoit 
du chatelain de Chenoves 18 queues de vin destinees a etre 
meneesen Flandre, pres du due. — Jacquot de Bregilles, valet 
de chambre et garde des joyaux, en recoit 10 par ordre du 
due, « pour aucunes causes qui a ce mouvoient ». Lememe 
barillier en prend encore 66 queues que la Chambre des 
Comptes faisait envoyer en Flandre pour l'Hotel du due. — 
Jacquemin Faronel, valet fourriere du comte de Charollais, en 
prend 18 queues que le due de Bourgogne donnait a son 
fils qui etait en Flandre. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 4283. 

— 45 — 1459 

Marchefait pourtrois ans, en Tan 1457, P our ^ a f acon ^ es Vl ~ 
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gnes du duca Beaune,Pommard,Talent,Germoleset Chenove. 
Orig. Peincede, t. Ill, p. 3i8 (2« reg. de la Chambre des 
Comptes). 

— 46 — 14G1 

Retenue faitte par Jeannette, veuve de Gaulherin Machere et 
, Perenet son fils d'un meix vuide assis audit Chenoves ou sou- 
\ loit estre le treul de Bonnetnerc ensemble une maison, meix et 
jardin assis audit lieu en la ruedite la rue du Four, moyennant 
i8gros de cense payables chacun an audit chatelain de Che- 
noves, faitte en Tan 1461. 

Orig. Arch, de laC6te-d'Or,B. 1006; Peincede\t. XVI, p. 108. 

— 47 — ■•!«* ou I4G9? 

t Amortissement de bo livres de rente assignees sur la moitie des 
grains et vins de Chenove et sur le droit appartenant a Phi- 
lippe de Courcelles au disme de Chenevary, donnes a la 
Sainte-Chapelle par led. de Corcelles pour la fondation d'une 
messe quotidienne en icelle expedie en Tan 1467 ». 

Fondation d'une messe quotidienne faite par Philippe de Cour- 
celles a la Sainte-Chapelle pour laquelle il a donne 60 livres 
de rentes assignees sur la moitie du grand dixme de vin et 
grainsde Chenove, icelle somme amortie en Tan 1469 (1). 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 11,622. 

— 48 — 146* 1493 

COMPTE d'aRNOLET MACHECO, CHATELAIN 

M* Girard de la Roche, conseiller et maitre de la Chambre aux 
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(1) La chapelle de Courcelles, ancienne chapelle des Baudot, se 
trouvait dans la 5* travee du collateral gauche de la Sainte-Cha- 
ellede Dijon. Vers le milieu du xv« siecle, une chapelle place'e sous 
invocation de la Sainte Vierge, de Saint Jean l'Evangehste et de 
Marie-Madeleine avait ete construite au bas du collateral gauche de 
l'eglise. Le fondateurde cette chapelle, d'une ramille bien connue 
sous nos dues, etait Philippe de Courcelles, chevalier, seigneur de 
Pourlans et d'Auvillars, conseiller et Chambellan de Charles le 
T6meraire. Par acte du 3i d^cembre 1470, il fonda une messe Quo- 
tidienne dans cette chapelle nouvellement construite et qu'il se cnar- 
eeait de garnir de pories et de verrieres, et de fournir d'ornements 
d'autel La famille de Courcelles en conserva le patronage jusqu'au 
moment de son extinction, a la fin du siecle dernier. — En 1718 le 
chapitre. voulant faire construire une maison sur l'emplacement 
m£me cle la chapelle d'Auvillars, offrit en ^change a la famille 
de Courcelles une chapelle plus rapprochee du maltre-autel. C etait 
l'ancienne chapelle des Baudot, famille alors eteinte. Dans la suite 
la terre d'Auvillars ^tant sortie de la famille, la chapelle fut con- 
nue sous le nom de Courcelles (J. d'Arbaumont., Essai hist, sur 
la Sainte-Chapelle de Dijon, Mem de lacomm des Antiquites, t. VI, 
p. i33. 
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deniers du due de Bourgogne, recoit dudit chatelain 109 _y- 
queues de vin des vendanges de 1468 pour la depense de 
l'hdtel ducal. — Le due Charles fit don de 6 queues de vin 
de Chendve a a Jacot Michiel, jadis espicieret valet de cham- f 
bre de feu Me r le Due, dernierement trespasse, pour la boisson 
dudit Michiel >. 

Orig. Arch, de la C6te-d'0r, B. 4286. 

— 49 — 1471 

Retenue faitte par Baudot Villepenet d'une piece de vigne assise 

au fmage de Dijon, lieudit en V adroit de guon, contenant toute 

la piece, environ sept quartiers, moyennant 20 deniers de 

cens payables au chatelain de Chenoves, faitte en Tan 1471. 

Orig. Arch. B. 1006. Peinced£, t. XVI, p. 108. 

— 5o — 147* 

Declaration des vignes de Chenoves qui doivent dixme au roy-" 5 ^- 
et a ses pej tsonni ers, faite en Tan 1472, signe Gorre et Etienne. -v > . y 
Orig. Peincede, t. XVI, p. 3. 

— 5i — 1477-1493 

COMPTE DE PIERRE GORRAT 

Recette des vins, neant « pour ce que aucun inventaire n'en a 
este faict, ainsi qu'on avoit accoustume defaire par cy devant, 
ne aucuns des diz vins n'a este bailie en garde audit receveur, 
pour ce que, avant la saint Martin, ilz furent bailies par or- 
donnance du roy, nostre sire, tant a Mons. le gouverneur de 
Bourgogne, qu'a Me r de la Roiche ». j-£»-"c(^ » 
Orig. Arch, de la C6te-d'Or, B 4288. 

— 52 — 11 octobre I4SO 

Actede haute justice accompli par la mairie de Dijon a Chenove, 
en presence du procureur du chapitre d'Autun. 

C'est unecopie non signee d'un acte dressepar les notaires Bodier 
et Thuby , sur le fmage de Chendve, pres du fourneau de chaux, 
sur le chemin des vignes de Senecourt pres de la maison 
du Chapitre, de la declaration faite par le procureur syndic 
de la mairie de Dijon, au chanoine procureur du chapitre 
d'Autun qu'informe que Barthelmi, serviteur de Vincent de J 
Milan, maitre du fourneau a faire la chaux pour la cons-^ 
tructiqn_Ju^Ji4tejuj^dkJ)ijpn, avait ete trouve assassine dans 
un buisson, il s'etait transporte et apres Tavoir fait visiter par 
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des barbiers, il l'avait fait inhumer a Chenove, fait payer ses 
dettes et ajourner son compagnon de travail qu'on soup^on- 
nait du crime. 

Orig. Arch, munic. de Dijon, C. 22, cote 73. 

— 53 — 7 mai 1489 

PROTESTATION DU PROCUREUR DU ROI, TOUCHANT LES CHOSES 
ALI^N^ES ET MISES HORS DU DOMAINE DU ROI 

Aujourd'hui septiesme jour du mois de mai 1482, maistre Guil- 
laume Cheval, procureur general du Roi, notre sire, sur le 
fait de ses demaines (domaines) et finances, en Bourgogne, 
est venu au grand bureaul de celle chambre, et a dit qu'il es- 
toit venu a sa congnoissance que les religieux, abbe et cou- 
vent de Saint-Edme de Pontigny et les religieux abbe et cou- 
vent de Saint-Claude avaient obtenu lettres patentes du Roi, 
par lesquelles icelui seigneur leur a donne assavoir : ausdits de 
Saint-Edme a lui appartenant au territoire de Talent (1) ; et 
ausdits de Saint-Claude, les vignes de Ghenoves en fonds et 
fruits, et lesquelles vignes sont du vray et ancien demaine du 
Roi notre dit seigneur, et qui ne se peut ou doit aliener, ne 
mettre en autruy main que dudit seigneur selon les constitu- 
tions et ordonnances royaulx. Pourquoi il s'opposoit a ladite 
verification desdictes lettres et protestoit de nullite d'icelles let- 
tres et de les impugner et contredire, ensemble l'expedition et 
verification d'icelleetdetous autres dons qui pourroient avoir 
este fait par cidevant, ou seroit cy apres en diminucion du de- 
maine du Roi. Requerant de ce avoir acte, et sesdittes oppo- 
sitions et protestations estre enregistres ez papiers et registres 
de ceans pour memoire et souvenance, afin qu'il s'en puisse 
ayder et servir quant temps et mestier sera. 

Ce qui lui a este accorded 

Les vignes de Chenove resterentau domaine. Quanta Guillaume 
Cheval, il changea son nom en celui de Fontenai qu'il a trans- 
mis a sa posterite (2). 

(1) La charte de Louis XI, « contenant don de ses vignes de Talent 
en 1-honneur de Saint-Edme », se trouve au Cart, de Pontigny , t. II, 
p. 3o3. Cette piece a £te" donnee par le P. L. F. Masse, de la Societe 
des peres de Saint-Edme de Pontigny : Vie de saint Edme, autre- 
ment saint Edmond, arch, de Cantorbery, Auxerre, i858, p. 445 et 
M.J. Gamier en a reproduit un extrait dans sonouvrage: Le Cha- 
teau de Talant(M4m. de la comm. des Ant. y t. Ill, p. 2^7). — (2) G. Pei- 
gnot. Catal. de la Bibl. des Dues de Bourg., etc , au xv« siecle, 
MDCCCXLI, p. 114, note 1. 
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— 54 — 14S5 

Marche* des vignes de Chenove et de Talant pour 3 ans, du 4 
mars 1485. 
Orig. Peinced6, t. Ill, p. 324. 

— 55 — 1493-1 494 

Philippe Le Monayer et Jean Moingin, chatelains de Chendve, 
par ordre du lieutenant general du Roi en Bourgogne, vont 
dans la compagnie du prince d'Orange, sire de Chatelguyon, 
de Dijon a Poligny et a Grimont, pour retirer des archives 
toutes les lettres et tous les titresqui pourraientetre utiles aux 
interets du roi de France Ce voyage a lieu au mois d'aout 
1493, en temps d'eminents perils et au grand danger de leurs 
personnes, a cause des gens de guerre, brigands et autres 
mauvaises gens qui etaient encore dans la comte. lis obtinrent 
d'Etienne Vincent, garde des Archives, des lettres qui consta- 
tent que le Roi peut prendre chaque annee 1,900 livres vien- 
noises sur la saunerie de Salins. 

Orig. Arch, de la C6te-d'Or, B. i8o5. 

— 56 — 20 juillet 1497 

etalonnage des bois et mezures 
Arret du Parlement de Dijon rendu entre MM. de la cathedrale 
d'Autun appellants contre Regnault Bayose, substitut du pro- 
cureur du roy du baiiliage de Dijon, qui ordonne que les 
parties procederont a la cour, et leur fait defense d'entrepren- 
dre rien de nouveau au prejudice de l'appellation. 

Orig. Arch, de Saone-et-Loire (pieces en classement). 

— 57 — 3 novembre 1497 

entreprise du chapitre d'autun sur la haute justice de la 
mairie de chenove 
Lettres obtenues en la chancellerie du Parlement par le procu- 
reur syndic de la mairie de Dijon, a Tencontre du chapitre, a 
l'occasion de ce qu'un nomme Girard Rolin, de Chen6ve, ha- 
bitant une maison qui depend de la haute Justice de la mairie 
de Dijon s'etant tue et meurtri, les sergents du Juge de Che- 
ndve pour ledit chapitre avaient fait la levee du corps et com- 
mis plusieurs actes a l'irisu de la Justice dijonnaise. Lesquelles 
lettres ordonnent i'ajournement desdits chanoines et sergent 
et Tautorisation d'informer par notaire des faits qui leur sont 
reproches. 

20 
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A la suite de cette piece est joint l'exploit d'ajournement du 3 
decembre. 

Orig. Arch, munic. de Dijon, C. 23, cote q5. 

— 58 — 1408 

Marche de la facon des vignes de Chenoves et Talant du 21 no- 
vembrei498. 
Orig. Peincede, t. Ill, p. 326. 

— 59 — 1499-1509 

COMPTE DE JEAN SAUMAIRE 

Chapitre de la recette de la dime Bernard, a Chenoves, dont le 
Roi avait la moitie ; rien n'a ete recu, parce que nul ne la sau- 
rait declarer. — Charroi et encavementde 77 queues de vin de 
Chenoves et de Talant, deposees a Dijon, dans l'hdtel qui 
avait appartenu a Jean Martin, pres l'eglise Saint-Jean. — 
Michel Herbert, ecuyer de cuisine du Roi, enleve 100 queues 
de vin de Chen6ves, Talant et Germoles, pour les transporter 
au chateau de Blois. — Gilles Serriyton, sommelier del'echan- 
sonnerie du Roi, enleve 25 queues de vin de Chenoves et les 
mene a Lyon pour la depense de l'hotel de son maitre. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 4293. 

— 60 — ISO* 

Retenue faite a M e Pierre Tabourot d'une piece de vigne appar- 

tenant au roi sise au finage de Marcennay appele le Clos de_ "^ v^**^~< 
Rgulle contenant environ cinqjournaux moyennant 60 sols de 
cense payable chacun an au chatelain de Chenove. 

Orig. Arch, dela Cote-d'Or, B. 1007; Peincede, t. XVI, p. 109. 

— 61 — 1507 

Marches de la fa$on des vignes de Chenove et de Talant du 5 
octobre 1507 (1). 
Orig. Peincede^ t. Ill, p. 326. 

— 62 — IS 19 octobre a de'cembre 

Debat entre la mairie, le chapitre d'Autun represente par Jean 
Machin, procureur de la justice de Chenove pour les venera- 
bles doyen et chappitre de Saint-Ladre d'Ostun, l'abbaye de 
Saint-Benigne et le roi intervenant au sujet de la haute jus- 
tice. 

(1) V. encore Peincede^ t. Ill, p. 336, 346 et 349 sur le meme su- 
jet, pour des annees difl'd rentes. 
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Cahier contenant les appointements rendus par le lieutenant ge- 
neral du bailliage dansune instance poursuivieentre le chapi- 
tre de Saint-Ladred'Autunquipretendait avoir la connaissance 
du delit commis a Chenoveparjehan Bault,rotisseur, la mai- 
rie de Dijon pretendant, elle, avoir la haute justice jusqu'au 
pressoir du Roi, l'abbaye de Saint-Benigne et le procureur du 
Roi qui pretendaient aussi les memes droits. 

On ne voit aucune sentence definitive. 

Orig. Arch, munic. de Dijon, C. 24, cote 114. 

— 63 — 1513-1516 

Compte de Jean Saumaire « pour le gouvernement de ce vi- 
gnoble et les marcs de Dijon qui se souloient lever par le cha- 
telain de Chenoves. » 

17 queues de vin sont, par ordre du Roi, expedites a Lyon sur 
50 poincons qu'il devait y envoyerpour etre offerts « a l'am- 
bassadeur de Nostre Saint Pere lepape j>. — Jacques de Cler- 
mont, seigneur de Dampierre, ecuyerd'ecurieduRoi, confesse 
avoir recu 212 queues de vin. — Odinet Godran, sommelier 
de Techansonnerie du Roi, recoit 75 poincons formant 37 
queues 1/2 de vin, faisant partie des 98 poincons qu'ii etait 
charge de faire conduire dans les chateaux de Blois, Amboise 
et Paris pour la provision du Roi. 

Orig. Arch.de la Cdte-d'Or, B. 4296. 

— 64 — 15*0-15*3 

COMPTE HE JEAN SAUMAIRE 

Nicolas Du Moulin, sommelier de l'echansonnerie du Roi, recoit 
34 poincons de vin de Chenoves « pour mener promptement 
a Lyon avec une plus grande quantite ». 
Orig. Arch, de la C6te-d'0r, B. 4298. 

— 65 — 15*3-15*6 

Par ordre de laChambre des comptes de Dijon, le gouverneur 
de Chenove livre 4 poincons de vin destines a etre adresses 
au president de la chambre des comptes de Paris, M. Dorme. 
Orig. Arch, de la C6te-d'Or, B. 4299. 

— 66 - 15*0 

Une declaration faitte par les closiers des vignes du Roi a Che- A* 
ndves, des vignes en top pe et en desert qui sont tant des quar- \j .., 
tiers de M«? r d'Autun que autre situees audit Chenoves etpour 
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lesquelles le receveur du Roi n'a recu aucun dixme qui est de 
4grospar journal ainsi qu'il estporte par le terrier. 

Orig. Arch, de laCote-d'Or, B. i352, PeincedtS, t. II, p. 3i5. 

— 67 — 8 mars 1530 

Arret du grand conseil du roy par lequel le conseil est d'avis que 
sa majeste doit evoquer le proces pendant au parlement de 
Dijon entre MM. de la cathedrale et M* Jacques Macheco, a 
raison du cens reel du a la cathedrale sur des vignes depen- 
dantes de leursterres de Chenoves. 

Orig. Arch, de Saoneet-Loire, F. de la cathedrale d'Autun, 
pieces en classement. 

— 68 — 1539 7 juin 

Debat pour la haute justice a Chenove entre lechapitre d'Autun, 
la mairie et le bailliage de Dijon. 

Copiedes Lettres royaux obtenues en la chancellerie du Parle- 
ment pour les doyen et chapitre de Saint- Lazare d'Autun a 
l'encontre du procureur duRoi au bailliage et de la mairie de 
Dijon qui lui contestaient le droit d'instruire le proces dejehan 
Galloisdit Baudement, de Chenove, poursuivi pour crime de 
rapt. 

Orig. Arch, municip. de Dijon, C, 24, cote 121. 

— 69 — 1549-1543 

Vu etat de la recette du bailliage de Dijon, chatellenies de Che- 
nove et Talant, pour ce qui appartient au roi et des droits 
royaux en l'election de Langres pour un an commencant le 
i er octobre 1542 et finissant le 7 septembre 1543. 

Orig Arch, de laCote-d'Or, B. 1007, Peincede", t. XV, p. 43 f. 

— 70 — 4 fevrier I54G 

Lettres de messire Affricain^de Mailly, chevalier baron d'Estot, 
seigneur de Villers-les-Pots, bailly de Dijon, en forme d'apel 
obtenues par messieurs de la cathedralle d'Autun, exposants 
qu'ils ont deuement appelle le 23 Janvier dernier, au bailliage 
dudit Dijon en ce que combien que comme seigneurs dudit 
Chenove en toute justice, haute, moyenne et basse, leur appar- 
tiennent toute et quante fois qu'il decide aucun habitant du- 
dit lieu, delaissants aucunsbiens meublesouautres... leurdite 
justice, de mettre garnison, faire sceller et successivement 
faire d'inventaire, et semblablement faire tous autres actes en 
tel cas requis, desquels drois ils sont en bonne possession, 
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jouissance, et saisine par terns immemorial, meme par les der- 
nieres annees ; suivant lesquelles possessions, apres le deces 
de feu messire HuguesBryet, conseiller a laCour, ayant laisse 
plusieurs biens meubles en une maison etanl riere leur dite 
justice pour la conservation desquels, lesquels sieurs auroient 
par un sergent dudit Chenove, fait sceller les huis et portes 
d'icelle maison, afin de faire bon et loyal inventaire desdits 
meubles. Ce neanmoins seroit avenu que le 22 Janvier der- 
nier, demoiselle Pierrette Mangeard, veuve dudit feu Bryet, 
et Jean Mallain, sergent la mairie dudit Dijon, et Claude Meu- 
gnier,clerc au greffe d'icelle mairie, et autres se seroient trans- 
ported audit lieu de Chenove ; et par iesdits sergent et clerc au 
greffe de leur autorite privee et auroient ete leves les sceaux 
d'icelle maison, et auroit ete faite ouverture des portes, en 
presence d'icelle damoiseiie; et qui pirest, auroient fait des- 
cription, inventaire ettaxe des meubles de ladite maison, par 
ce troublants grandement Iesdits sieurs en leur dite possession 
et droitures dont ils se sont portes pour appellants : Pour ce 
est il qu'il est mande au premier sergent sur ce acquis, qu'a 
la requeste desdits appellants il ajourne ladite damoiseiie les* 
dits sergent et clerc au greffe, turbateurs et appelles a com- 
paroir pardevant le lieutenant dudit bailliage, pour proce- 
der et aller avant avec iesdits appellants sur ladite cause, et 
matiere d'apel selon raison ; leur faisant inhibitions et deffen- 
ses que rien ne fassent ou attendent qui soit contre et au pre- 
judice d'iceux appellants, et de leur dite cause. 

Orig. Arch, de Sa6ne-et-Loire (Pieces en classement). 

— 71 — 17 aout 15&0 

Amodiation pardevant Quarre, notaire royal a Dijon, par Mes- 
sieurs de la cathedrale d'Autun, a Richard Arviset, praticien 
demeurant audit Dijon, et a Marie de Montardot, veuve de 
Michel Bouyer, grennetiera Pouilly, du revenu de la terre et 
seigneurie de Chenove, tant en rentes, censes, bleds, qu'ar- 
gent, avec les quarente eminesdeiies par les abbe et religieux 
de Saint-Benigne dudit Dijon, les courvees de Saint-Nazaire, 
qui sont a Longvic et a Ouge, sans les moulins Bernard qui 
ne sont compris en ladite amodiation, ni aussy les deux cour- 
vees qui sont desdits moulins, et la vigne derriere qui est des 
dependances d'iceux moulins. Le tout pour et moyennant le 
prix et somme de 500 livreschacun an. 

Orig. Arch, de Sa6ne-et-Loire (pieces en classement). 
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— 7 2 — lf»«4 

Bail a ferme pour neuf annees des vignes de Chendves appar- 
tenantes au Roi fait le 7 juin 1554 par les gens des comptes 
aux charges et conditions y rapportees. 

Orig. Arch, dela Cote-d'Or, B. 459 ; Peincede", t. II, p. 3i5. 

— 73 — 7 mai I55G 

Amodiation pardevant Bezancenot, notaire royal, par messieurs 
de la cathedrale d'Autun a Pierre Legrand demeurant a Dijon, 
pour le terme desix ans, du revenu de laterre et seigneurie de 
Chenove, tant en rentes, censes, bled, vin qu'argent, avec 
quarante emines de grains, deiies chacun an par les abbe et 
religieux de Saint-Benigne de Dijon, pour raison des moulins 
d'Ouche, les corvees de Saint-Nazaire qui sont a Longvic, et 
a Ouge et dix sols de cense deiie, chacun an, par les Gar- 
reaux dudit Longvic, et autres devoirs deiis pour raison de 
lad. seigneurie, a la reserve toutefois des moulins Bernard, des 
deux corvees et vignes, aisances et appartenances d'iceux 
Moulins, et de la maison seigneuriale dud Chenove en 
laquelle led. Reteneur aura neantmoins une chambre, esta- 
ble, commodite du treul et les celliers d'icelle maison pour 
aberger les vins de ladite amodiation seulement. Le tout 
pour et moyennantle prix et somme de 500 livres chacun an. 
Orig. Arch, de Saone-et-Loire (Pieces en classement). 

— 74 — 1559 

Declaration de Francois second du 4 decembre 1559 portant 
qu'il n'a entendu comprendre, dans la revocation des dons 
les 20 queues de vin qu'il etoit accoutume de delivrer annuel- 
lement au due d'Aumaile,gouj^rnejir_deBourgogne, qu'aussy 
les gens des comptes ayent a les lui faire delivrer du cru de 
Chenove et Talent. 
Entherinees le 18 dudit mois sans tirer a consequence pour les 
gouverneurs qui viendront dans la suite. 
Orig. Peincede*, t. Ill, p. 346. 

— 75 — I65» 

Plusieurs habitants de Dijon, Chenove et Fontaines, parmi les- 
quels figurent Girard de Moissey, procureur en Parlement, 
Blaise Achery, Marchand, Guillaume Mongin, grenetier a 
Saint-Jean-de-Losne, sont taxes ensemble a fournir la somme 
de 213 livres. 

Orig. Arch, de la C6te-d'Or, C. 2328. 
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— 76 — ISO* 

Le i er Janvier 1562, les habitants de Chenove vendent a titre 
de rachat une piece de terre contenant environ 54 journaux 
de terre, des communs dudit village de Chenove, appelee 
la pourthe du clou enpres le grand chemin pardessus d'une 
part, et un autre grand chemin pardessus d'autre part, tenant 
sur la commune de Marcennay et d'autre bout a M. Machecot, 
auditeur des comptes, franc de toutes charges ou de dime. 
Orig. Peincede^ t. XIX, page 3i. 

— 77 — 1503 

Lettres patentes de Charles IX du 2 Janvier 1563 portant confir- 
mation du bail des vignes de Chenoves contenant environ 
sept vingts journaux fait pour 10 annees pardevant Vaussin, 
notaire royal a Dijon, par un tresorier de France et M. Claude 
Berbisey, maitrc ordinaire en cette chambre, a differents 
vignerons demeurant a Marcennay en Montagne. 

Enreg. le 10 juillet 1564. 

Orig. Recueil de Peincede, t. Ill, p. 349. 

— 78 — i cr de'cembre 1504 

Bail a cens par Philippe des Forges, ecuyer capitaine de Dijon, 
au nom et comme tuteur de Nicolas de Pluvot, ecuyer, heritier 
seul et pour le toutde feu Jean de Pluvot, ecuyer capitaine de 
ladite ville de... et demi journal de vigne situe au finage de 
Dijon, au lieu dit en Bonnemere. 
Orig. Peincede, t. XIX, page 34. 

— 79 — 15051506 

Proces-verbal de la delivrance faite par le tresorier Peyrat et 
M. de Souverl, M es des comptes du domaine du roi a Beaune, 
Talant et Chenove. 

Orig. Peincede, t. XXVIII, p. 877. 

— 80 — 5 avril 1500 — 4 Janvier 15»7 

Requete presentee a Messieurs les Commissaires commis a la 
revente du domaine de S. M. en Bourgogne par Jean Arbe- 
lot et consorts, en qualite de detenteur du clos de la Violette 
sis au finage de Chenove pour ceux prisa cens le 5 avril 1566 
de la contenance de 17 journaux 2/3 dans lesquels ils ont fait 
des reparations ; ils supplient Messieurs les Commissaires de 
les rembourser attendu que la delivrance en va etre faite ; ils 



Digitized by 



Google 



— 3^2 — 

joignent la copie dudit bail et la sentence qui I'ordonne dudit 
4 Janvier 1597. 

Orig. Peincede, t. XXVIII, p. 217. 

— 81 — 5 avril 1566 — 18 juin 159? 

Requete presentee a Messieurs les commissaires commis a la 
revente du domaine de S. M. en Bourgogne par Jean Arbelot 
et consorts en qualite de detenteurs du clos de la Violette sis 
au finage de Chenove par une prise de bail a cense le 5 avril 
1566, de la contenance de lyjournaux 2/3 danslequel ils ont 
fait des reparations et ameliorations, repare les murs de eld- / 
ture, pourquoi ils supplient Messieurs les Commissairesde les 
rembourser, attendu que la delivance en vaetre faite; ils joi- 
gnent la copie dudit bail et la sentence qui I'ordonne du 18 
Janvier 1597. 

Orig. Peincede^ t. XXVIII, p. 1266. 

— 82 - 1 530- ■ SO* 

Alienation faite en Tan 1570, en execution de l'Edit d'aout 1569, 
d'un cens de 88 livres 6 sols 8 deniers chacun an au roi par 
Pierre Gevequin dit de Chauvirey , de Chenove, et assigne sur 
le clos de la Violette sis audit Chenove, le remboursement ordon- 
ne en 1597. 

Orig.Arch.de la Cote-d'Or, B. 1007; Peincede, t. XVI, p. 33o. 

— 83 — 8 juin 1593 

Bail des revenus de la terre et chatellenie de Talent y compris 
Chenosve et la seigneurie de Daix appartenances et depen- 
dances fors et exceptes les greffes desdits lieux pour le S. 
Rapolet, fermier general du domaine du roi et chatellenie en 
dependant, sur M. Jean Berthault, concierge de la maison du 
roi(i). 

Orig. Peincede, t. XIX, f. 47. 

— 84 — 17 novembre 1591 

Amodiation par devant Poillechat, notaire royal a Dijon, par 
MM. de la cathedrale d'Autun, a Guillaume Mathey et a 

(1) La charge de concierge se transmet de pere en fils, dans la 
fa mi lie Berthaut, e'est pourquoi dans les lettres donnles a Dijon le 
22 juin 1595, a Charles Berthaut, il est dit que son emploi peut se 
transmettre de survivance a son fils, etc... Families de Bourgogne, 
Mm de la Bibl. de Dijon, t. I, p. 45, v». 
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Henry Dupre,marchands audit Dijon, pour le terme de six an- 
nees du rcvenu de la terre et seigneurie de Chenove, apparte- 
nante auxdits sieurs de la cathedrale, tant en rentes, censes, 
froment, vin, orge, qu'argent, avec aussi les quarante emines 
par moitie froment et orge a la mesure de Dijon, deues aux 
sieurs par les abbe et religieux de Saint-Benigne dudit Dijon, 
prises en leurs greniers audit Dijon a cause des moulins d'Ou- 
che ; avec ce les 20 deniers deus annuellement par les ha- 
bitans dudit Chenove, a peine de l'amande de 7 sols. Plus, le 
revenu desdites corvees Saint-Lazare qui sont es lieux d'Ouge 
et Longvic. Plus 20 journaux de vignes a eux appartenants : 
Pius le pourpris dela maison seigneuriale dudit Chenove avec 
le treul et les cuves y etant aisances etappartenances. Plus le 
droit de prendre et lever a la grange d'Ouge deux mille cinq 
cents javelles de paisseaux deiies par les abbe et religieux de 
Cisteaux, avec vingt-cinq charettes de bois prises en la foret 
dudit Ouge, en payant, par lesdits reteneurs les drois accou- 
tumez auxdits abbe et religieux qui sont trois francs huit sols, 
et autres droits et devoirs deus pour raison de la seigneurie. 
Le tout pour et moyennant le prix et la somme de 310 ecus 
soleil, chacun an. 

Orig. Arch, de Sadne-et-Loire (pieces en classement). 

— 85 — 15SG 

Le 3 aout 1 586, delivrance par les tresoriers de France, au pro- 
fit de Francois Mareschal, conseiller du roi, secretaire ordi- 
naire de sa chambre et elu pour le roi es etats de Bourg., des 
13 emines 17 boisseaux et demi quart de boisseaux aveine 
mesure de Dijon dues par les habitants de Fenay a cause de 
leurs bois, pres, terres et vignes, plus 32 boisseaux aveine 
dus parfeue demoiselle Helene Bonesseau, le tout dependant 
du revenu de la chatellenie de Chenoves et Talant. 
Orig. Peincede, t. XV1III, p. 412. 

— 86 — 3 novembre ISfcft? 

Vente par Nicolas Bouyer, procureur au Parlement, et Guille- 
mette Briet, sa femme, a noble Benigne Soirot, tresorier pro- 
vincial de l'extraordinaire des guerres, d'une piece de vigne 
sise au fmage de Chenove, etant en trois echiquiers au lieudit 
a Bonnemere, contenant 6 journaux aupres Simon Briet d'une 
part, et selon la division de 12 journaux qui en a ete faiteavec 
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ledit Briet, ladite piece de vigne chargee de 12 ecus soleil de 
cens emphiteote en vers le roi. 
Orig. Peincecte, t. XIX, f. 5. 

— 87 — 14 juin 15S9 

Delivrance faite le 14 juin 1588 a noble Francois Mareschal, dc 

/quatre journaux de vigne a prendre dans un .clos appartena nt 
a S. M, appele le^clps^jje_jojinerpere, finage de Chenove, 
moyennant 275 ecus. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007. 

— 88 — 15*9 

La Verne, mairede Dijon, annonce a Fervaques la prise du baron 

d'Aubonne, venua Chenove avec une troupe pour sonder les 

fosses et preparer une surprise de la ville. 

Dijon, 10 mars i58g. 

Monsieur, nous avons este a la guerre avec promt, car ayant heu- 
advertissement que quelques hommes cuirasses s'estoient gett£s nui- 
tamment en une maison assez bonne a Chenosve proche de demie 
lieu d'icy, je priay Monsieur Michiel avec des habitantz de les aller 
investir le jour d'hier, ce qu'ilz firent et eurent encorps quelques 
soldatz du chasteau. De cinq qu'ils estoient nous en tenons troys 
prisonniers, Tun desquels est le baron d'Aubonne et court Ton les 
autres a bride abatue. Ilz debvoient ceste nuit sonder noz fosses, bou- 
levars et murailles comme aussi du chasteau. II faut que nous tirions 
d'eux les desseins de ceux qui cherchent la ruine de ceste province, 
qui s'arment comme vous voyez des huguenotz; j'ay parle ce jour- 
dhuy a M. de Bussy qui est prest de vous aller trouver et fera bon 
joindre a luy les soldatz qu'avoist faict venir le lieutenant de Ta- 
lant. Mandez luy s'il vous plaist le rendez-vous et la part ou il vous 
trouvera ; j'ay envoye aux troupes des capitaines qui estoient dedans 
la citadelle de Chalon pour marcher incessament a vous, le messa- 
gier n'est pas de retour : je feray satisfaire a voz lettres ; hier j'avoye 
K envoye* des lance s a Is-sur-Tille, Ton les a ramene' pour n'y avoir 
trouve personne, dont j'ay este marry. Si vous avances diligemment 
i a Flavi gny. Ton m'a diet que vous emporterez la place. 

Vous baisant les mains apres avoir pri£ Dieu Monsieur quMl vous 
conserve en sante et vous donne de parachever ce que vous avez bien 
commence. 

De Dijon ce 10 mars. 

Vostre humble serviteur, 
J. La Verne. 
Orig, Arch, munic. de Dijon, B. 462, n<> 87 ; V. Corresp. de la 
mairie de Dijon, dans les Analecta Divionensia y par J. Gamier, t. 
II, p. 222. 
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— 89 — 3 Janvier 1597 

A Jean Euvrard, greffier des eaux el fordts de Dijon, 2 jour- 
naux de vignes etant une piece a prendre au clos de la Violette % 
finage de Dijon, contenant en tout 17 journaux, tenant du 
cote de Chenoves empres un petit chemin faisant separation 
de tout ledit clos, tenant de large au grand chemin tirant au- 
dit Chenoves du cote de soleil levant, du couchant et devers 
bize, au sieur Fremiot, president a la Chambre des comptes 
pour le prix de 90 ecus. 

Orig. Arch, de* la Cote-d'Or, B. 1007; Peincede, t. XXVIII, 

p. 1205. 

— 90 — r 1 3 Janvier 1597 

Extrait non signe de la revente faite paries commissaires du roi 
a ce depute, a Antoine Morisot, avocat au Parlement, de trois 
journaux de vignes y confines et a prendre en 2 pieces au clos 
de la Violette, finage de Dijon, pour le prix de 90 ecus. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007; Peincede\ t. XXVIII, 
p. 1206. 

— 91 — Janvier 1597 

Extrait non signe de la revente de 3 journaux en 2 pieces y con- 
finees a prendre au clos de la Violette a M. Antoine Petit, avo- 
cat, pour 90 ecus. 
Id. de 3 autres journaux sur 2 pieces, y confinees audit clos de 
la Violette, a Henry Petit, receveur general des finances, pour 
le meme prix. 
Id. de 3 autres journaux y confines audit clos, a Pierre Peschard, 
tabellion a Meaux, en 2 pieces pour le meme prix. 
Orig. Peincede, t. XXVIII, p. 1206. 

— 92 — 3o Janvier 1597 

Pieces produites par demoiselle Jeanne Ocquidant, veuve de 
M p Simon Legrand, vivant bourgeois a Dijon, de portion par 
lui acquise d'une piece de vigne sise au finage de Chenove 
communement appele le clos de la Violette. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007; Peincede, t. XXVIII, 
p. 1221. 

— 93, 94 — 22 fevrier 1597 

Sentence de remboursement du 22 fevrier 1597, au P r °fit ^ e de- 
moiselle Jehanne Ocquidam, veuve du sieur Legrand, de 
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principal de la rente assignee sur le clos de la Violette, a Che- 
nove. 

Orig Arch de la C6te-d*Or, B. 1007; Peincede*, t. XXVIII, 
p. 210 et 1253. 

— 95 — 3 mars 1597 

Contrat d'alienation fait a Claude Dorge, payeur en la Chambre 
des comptes, de 3 quartier s 7 Dorches de vigne, a prendre en 
^ un clos appartenant au roi, appeleTommunemen tie clos de la 
Violette, finage de Dijon, chatellenie de Chenove, contenant 
en tout 17 journaux, leditclos reuni, puis naguere au domaine 
du roi, a prendre ledit 3 quartiers 7 perches empres les vene- 
rables de la Sainte-Chapelle dudit Dijon, du cote dudit Di- 
jon, d'autre du cote de Chenove, a noble Pierre Peschard, ta- 
bellion pour le roi, a Meaux, aboutissant d'un bout devers 
soleil levant sur la charriere commune tirant audit Chenove 
et d'autres devers soleil couchant sur lesdits venerables de la 
Sainte-Chapelle et les abbe et religieux de Ciairvaux, pour 
leprix de 25 ecus. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007; Peincede, t. XXVIII, 

p. I2o5. 

— 96 — i«r mai 1599 

Proces- verbal dresse par Denis Pagnie, arpenteur a Dijon, du 
perch age et demesurement de plusieurs pieces de vignes au 
lieudit en bonne mere, avec 1'evaluation et taxes des ouvrages 
faits edictes pieces de vignes et pieces jointes, lesdites vignes 
sises a Chenoves. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B 1007; Peincede\ t. XXVIII, 
p. 1246. 

— 97 — 1 5 aout IS91 

Den a Pierre Peschard, tabellion a Meaux, de 2 journaux de vigne 
a prendre en un clos contenant 12 journaux appartenant au 
roi, appele communement le clos de Bonnemere, finage de 
Chenove ; est joint une copie signee du partage 'du clos en 
3 portions. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007; Peincede, t. XVIII, 
p. 1205. 

— 98 — 1599 

Alienation faite en Tan 1597 de 3 journaux de vigne^a prendre 
au clos de la Violette. 
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Acte de delivrance de Tan 1 597 de trois autres journaux de vi- 
gne a prendre aussi audit clos de la Violette. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007; Peincede, t. XVI, 
p. 33o. 

— 99 — 1599 

Acte de delivrance de lad. annee 1597 de 2 autres journaux de 
vigne a prendre audit clos de la Violette. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007; Peincede, t. XVI, p. 33 1. 

— 100 — 159? 16*1 

Contrat d'alienation faite en lad. annee 1597 de trois quartiers 
sept perches a prendre audit clos de la Violette. Le rembour- 
sement a ete ordonne en Tan 1621. 

Orig. Arch, de la C6te-d'Or, B. 1007. Peincede, t. XVI, p. 33 1. 

— 101 — 1597-1691 

Alienation faite en ladite annee 1597 de 2 journaux de vigne a 
prendre audit clos de la Violette, lad. piece tenant d'une part 
et du cote de Chenove a un petit chemin faisant separation de 
toutledit clos, et d'autreau sieur president Fremiot. 

Le remboursement ordonne en 1621 au profit de veuve et heri- 

tiers de noble Pierre Chassot, conseiller-maitreenlaChambre 

des comptes, qui aVait droit dejean Euvrard, i« r engagiste. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007, Peincede, t. XVI, 
p. 33o. 

— 102 — 159? 1621 

Alienation de deux journaux de vignes a prendre au clos de 
de Bonnemere faite en 1597 et ^ e remboursement de 1621. 

Autre alienation, faite en l'annee 1597, de 3 journaux 1/2 de 
vigne a prendre audit clos de Bonnemere et le remboursement 
et revente en Tan 1621. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, Peincedd, t. XVI, p. 33o. 

— io3 — 1597-1621 

Alienation faite en 1 597 de 3 journaux de vigne en deux pieces 
a prendre en un clos de 17 journaux appele le Clos de la Vio- 
lette , fmage de Dijon, chatellenie de Chenove, et le rembour- 
sement ordonne en 1621. 

Autre faite en Tan 1597 de 3 journaux de vigne a prendre aud. 
clos de la Violette, de 17 journaux 2/3. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 1007; Peincede^ t. XVI, p. 33o. 
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— 104 — i er mars 1600 

Alienation de 4j'ournaux de vigne en Bonnemere, fmagede Che- 
nove, au profit de Francois Marechal, president en la Cham- 
bre des comptesde Dijon, moyennant la finance de 275 ecus. 

Nota. — Lesdits 4 journaux y sont confines ainsi que s'en suit : 
« 4 journaux de vigne a prendre en 7 pieces en un clos con- 
tenant 12 journaux appartenant au roi, appele communement 
le clos de Bonnemere, finage de Chendve; scavoir est Tune 
desd. pieces contenant 3 quartiers tenant devers midi le Bard 
de Couchey et devers vent a M° |ean Euvrard, greffier de la 
gruerie, la seconde tenant demi-journal devers bise a...., et 
d'autre a Jean Richon, la tierce contenant un journal tenant 
devers midi a Jean Morelet et devers bise audit sieur Euvrard, 
aboutissant devers soleil levant a un sentier commun, la 
quarte contenant un quartier tenant de bise au journal sus- 
dit et devers midi a Claude Jolibois dit Sarreau, la 5* con- 
tenant 3 quartiers tenant devers midi a et devers bfse au- 
dit sieur Euvrard, aboutissant d'un bout et d'autre sur deux 
chemins communs, la 6 e contenant un quartier tenant devers 
midi a Jean Richon et devers bise au sieur Morisot, et la 7° 
y contenant 1/ 2 journal et ant demi en friche, tenant a dame 
Henry, aboutissant deverssoIeTTcouchant sur les heritiers 
Chamirey, et devers soleil levant au capitaine de Rouvre ; 
icelles 7 pieces etant dedans le meme clos, le tout decharge 
decens, rentes, dixmes, bans, visitation, entrees de ville, pea- 
ges et toutes autres charges et servitudes quelconques; lad. 
vente faite desd. 4 journaux apres avoir fait la reunion du 
total dud. clos ci-devant donne a cense et apres avoir reconnu 
par les comptes de la chatellenie sur lesquels ne se trouvent 
aucune recette, avoirete faite des lots provenant d'icelle cense ; 
le present contrat d'alienation enregistre a la Chambre le 
dernier juillet 1601 a la requete de demoiselle Anne Girard, 
veuve dudit Marechal. » 

Orig. Peincede, t. XVI, p. 457. 

- io5 — IGOO-IGtl 

Alienation faite le 1" mars 1600 de 4 journaux de vigne a pren- 
dre audit clos de Bonnemere, contenant 12 journaux, au pro- 
fit de M c Francois Marechal, president en la Chambre des 
comptes de Dijon. 

Le remboursement fait en Tan 1621 au profit des dames Anne 
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Girard, relicte dudit Francois Marechal et Jacqueline Mare- 
chal, sa fille. 
Nota. — Est joint Tacte de reprise de fief desdits quatre jour- 
naux de vigne faite par ladite veuve Marechal. 
Orig. Peincede\ t. XVI, p. 33o. 

— 106 — 1609 

Reconnaissance des vignes qui doivent au roi 6 sols 8 deniers 
par chacun journal, ledit droit qualifie de dime, faite et signee 
Venot et Pepin. 

Reconnaissance de noble Pierre Peschard, fils et heritier des feus 
nobles Michel Peschard, ecuier, seigneur de la Roche, et de- 
moiselle Anne Brocard. 

Id. celle d'honorable chevalier Emilland de Vandenesse, mar- 
chand a Dijon, dudit an 1607 pour unquartier de vigne, lieu- 
dit en Maiziere (1). 

Id. celle de demoiselle Fran^oise Arthault, veuve de noble Fran- 
cois Bryet, conseiller au Parlement, comme usufruitiere ; la 
propriete appartenant a M e Barthelmy et Hector Joly, ses ne- 
veux, heritiersdu feu sieur Bryet. 

Id. celle de noble Jean Sarrault, secretaire du roi, et demoiselle 
Antoinette Vallot, sa femme, ledit dime payable, au roi une 
moitie et l'autre moitie aux chapelains de la chapelle d'Au- 
villars. 

Orig. Peincede, t. XVII, p. 449. 

— 107 — 1609 

Terrier de Chenove, signe Venot, contenant les reconnaissances 
des droits et cens particuliers. 

Au fol. 8estle proces-verbal de visite des batiments appartenant 
au roi audit Chenove, et a la fin il est dit : desdits pressoirs 
nous nous sommes achemines en une galerie tirant jusqu'a 
l'entree du clos que Ton appelle la galerie d'enfer et avons re- 
connu que du cote du midi, proche le lieu appele enfer, qui 
est une cave qui est en cet endroit, elle tombe en mine 
et, sortant de ladite galerie, nous sommes entres au clos de 
vigne qu'on nous a dit contenir centjournaux, lequel etait an- 
ciennement ferme de muraiiles, et a present elles sont en ruine 



(1) La veuve du sieur Pampillon, « orphebvre » a Dijon, possedait 
en 1686 une piece de vigne en Maziere. On ne trouve pas le nom de 
cet orfevre dans le travail de Clement-Janin, les Orfevres dijonnais. 
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en plusieurs endroits comme aussi plusieurs vignes audit clos 
qui sont en friches, etc. 
Fol. 12. Plusieurs habitants dudit Chenoves sont requis par 
M. Venot et le procureur du roi pour etre ou'is s'il n'est verita- 
ble que audit lieu de Chenove appartientau roi la justice haute, 
moyenne et basse laquelle ilfait exercer,quand il lui plait,par 
son officier, en ladite chatellenie et celle de Talent ; aussi que 
les vignes situees au fmage dudit Chenove appartenaient an- 
ciennement aux dues de Bourgogne et sur lesquelles se lc- 
voit par forme de dime de«8 pintes Tune, lequel dime pour 
certaines considerations le due Philippe, Tan 1429, remit aux 
tenemen tiers pourle termeet temps de 20 ans, en pay ant cha- 
cunan 4gros pour chacun journal de vignes, lesquels 20 ans 
sont expires des longtemps sans que les tenementiers desdites 
vignes en ayentobtenu aucune continuation, demandoitpartout 
qu'ils fussent condamneVa reconnaitre ledit dime en espece 
de vin de 8 pintes Tune et neanmoins ou ils en feroient diffi- 
cultes consentoit qu'ils fussent recus a la reconnaissance des- 
dits 4 gros pour chacun journal. 
Orig. Peincede, t. XVII, p. 449. 

— 108 — ■ GO* 

Jugement de la Chambre descomptes par lequel le haute justice 
au lieu de Chenoves a ete adjugee au Roi et reunie a son do- 
mainepar provision le 29 mars 1608 contradictoirement avec 
les chanoines d'Autun qui ont la moyenne et basse justice ; 
y sont vises plusieurs titres savoir l'arret rendu au Parlement 
de Paris en fevrier 1286 entre les chanoines etleduc par lequel 
la haute justice a ete adjugee audit Due. Une transaction du 
24 novembre 1466 passee entre lesdits chanoines pretendans 
avoir ete troubles en leur moyenne et basse justice audit Che- 
noves et les maire et echevins de Dijon d'autre part. Le vidi- 
mus du testament de saint Legier, eveque dudit Autun en date 
de l'an six cent cinquante-trois par lequel il donne et legue 
audit chapitre la ville de Chenoves et tout ce qu'il avait audit 
lieu. Une transaction sans date, seel ni signature par laquelle 
le due Hugues de Bourgogne, fils du due Odo, cede a Teveque 
dudit Autun tout ce qui lui appartient justement ou injuste- 
ment audit Chenove et dependances. Une sentence du bailly 
de Dijon de Tan 1290 avec la confirmation d'icelle par le due 
de Tan 1293 entre le chapitre d'Autun et les maire et echevins 



Digitized by 



Google 



— 321 — 

de Dijon, par laquelle ledit chapitre a ete maintenu a l'exclusion 
desd. maire et echevins au droit d'etablir des vigniers au lieu 
de Chenoves, donner les bans de vendange, etc. Un traite de 
Tan 1320 par lequel les habitants se reconnoissent justiciables 
dudit chapitre. Une enquete commencee le 4 octobre 1444 sur 
les differends entre ledit chapitre et les religieux de Saint- 
Benigne en fait des limitations et divisions des finages dudit 
Chenoves, et ceux de Marcenay et Longvy, et aussi de la 
justice audit Chenove appartenant en aucuns lieux auxdits de 

Saint-Benigne et aud. Chapitre en autre lieu 

Orig. Peincede, t. XVII, p. 419. 

— 109 — 16 IB 

Recette de 250 livres somme a laquelle la ferme de la chatelle- 
nie de Chenoves et Talant avait ete adjugee a Philibert Du 
Guignan. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, B. 637. 

— no — 16*0-16*3 

COMPTE DE JEAN CHRiTIENNOT ET DE PARIS REGNAULT, RECEVEURS 

Le receveur particulier recoit 160 livres du receveur general des 
finances, pour faire face aux charges de la chatellenie qui ne 
consiste guere [depuis 1601], que dans les gages du receveur 
et la confection du compte. 

Orig. Arch.de la Cote-d'Or, B. 4318. 

— in — 16?* 

8 journaux 3 quartiers 7 perches de vigne sises au finage de 
Chenove au clos appele la Violette ont ete alienes a Barthelmy 
Moreau, president au Parlement, pour 3237 livres 10 sols eta 
Barthelmy Morisot, greffier de cette chambre et Philibert Nico- 
lardot, receveur de la ville de Dijon. 
Orig. Peincede, t. XVI, p. 437. 

— 1 12 — 10 juillet 16** 

Amodiation par devant Carre, notaire royal, par Messieurs de 
la cathedrale d'Autun a Pierre Guiennot, orphevre a Dijon, 
et a Philibert Colin aussy orphevre, pour le terme de six an- 
nees, de tout le revenu des terres et seigneuries de Chenove, 
et de Saulon-la-Chapelle, membres et dependances d'icelles 
en quoy qu'ils puissent consister. En ce, y compris quarente 
Amines, froment et orge, mesure dudit Dijon, deues chacun 
an par lesd. abbe et religieux de Saint-Benigne dudit Dijon 

21 
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a les prendre es greniers dudit abbe ; la corvee de Saint- 
Nazaire, avec les terres du fmage de Longvic ; vingt-cinq 
charettes de bois, a deux chevaux chacune charette ; deux 
mille cinq cent javelles de paisseaux, a compter cinquante 
bastons par chaque javelle deues, chacun an, par les abbe et 
religieux de Cisteaux, a les prendre aux lieux portes par les 
titres desdits sieurs, en payant toutefois par lesdits fermiers 
les droits accoutumes etre payes suivant lesdits titres : plus 
vingt journaux de vignes proche la maison seigneuriale dud. 
Chenove; encor, le pourpris de toute la maison seigneuriale 
dud. Chenove, le tout pour et moyennant la somme de 1660 
livres chacun an ; et a la fin dudit terme de six ans, seront 
tenus de mettre es mains desd. sieurs... 

Orig. Arch, de Saone-et- Loire (Pieces en classement). 
Dans la m£me liasse se trouve un « Manuel, signe* d'un notaire 

royal, qui contiendra les nouveaux censives, tenants etaboutissants, 

et les noms et surnoms des tenementiers ». 

— 1 13 — 1630 

COMPTE DE JACQUES CHR^TIENNOT, RECEVEUR DU DOMAINE DU ROI 
AU BAILLIAGE DE DIJON, POUR LA CHATELLENIE DE CHENOVE 

Le revenu consiste a £tre afferme ; mais tous les articles de la 
recette sont portes en compte pour garder les droits du Roi. 
Orig. Arch, la C6te-d'Or, B. 4322. 

— 114 — 19 decembre 1645 

Amodiation pardevant Michel, notaire royal a Dijon, par mes- 
sieurs de la cathedrale d'Autun, a Jacque David, huissier a la 
Cour, et a Antoinette Billoguet, sa femme, pour le terns et 
terme de six ans : du tout le revenu des terres et seigneuries 
de Chenove, Saulon-la-Chapelle, membres et dependances 
d'icelles, pour en jouir ainsi que cy devant a fait feu Pierre 
Marc y compris quarante emines par moitie froment et orge, 
mesures et emine de Dijon deues chacun an par les abbe 
et religieux de Saint-Benigne dud. Dijon ; a les prendre es 
grenier dud. abbe : Plus la corvee d'Ouge appelle la corvee 
de Saint- Lazare, avec les terres du fmage de Longvic ; vingt- 
cinq charettes de bois a deux chevaux, chacune charette, et 
deux mil cinq cent javelles de paisseaux, a comptes cinquante 
bastons, ou paisseaux pour chacune javelle, deiie chacun an 
par les abbe et religieux de Citeaux, a les prendre aux lieux 
portes par les titres desd. sieurs de la cathedrale, en payant 
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toutefois par lesd. reteneurs les drois accoutumessuivant lesd. 
titres : Plus, encor vingt journaux de vignes proche la maison 
Seigneuriale dud. Chendve, Ensemble : ladite maison et pour- 
pris : De plus les reteneurs payeront les droits et devoirs qui 
sont deiies sur lesd. seigneuries ; scavoir, douze stiers de vin 
deus, chacun an, au Roy, sur les biens desd. sieurs, et autres 
charges ordinaires et accoutumees, si aucunes sont. Ladite 
amodiation faite moyennant la somme de deux mille cent 
livres tournois chacun an. 

Orig. Arch, de Sa6ne-et- Loire (Pieces en classement) 

— 1 1 5 — 20 aout 1647 

Transaction pardevant Jean Renault, notaire royal, entre mes- 
sieurs de la cathedrale d'Autun, et Marie Mayre, veuve de 
Pierre Marc, bourgeois a Dijon, d'une part ; Jacques David, 
huissier en Parlement; et Francois Caron, marchand audit 
Dijon, fermiers de Chenove et de Saulon-Ia-Chapelle, d'autre, 
sur le fait des visites des terres et preys dudit Saulon et re- 
parations des bdtimens dudit Chenove, que lesdits David et 
Caron pretendoient etre a la charge desdits sieurs, et de ladite 
Marie Maire : sur lequel fait il y aurait proces pendant en la 
Cour des requestes du Palais audit Dijon ; pour lequel pro- 
ces terminer a ete transige comme s'ensuit ; scavoir, que 
pour les depens supportes par lesd. David et Caron, touchant 
lesdites visittes de Chenove, et de Saulon, et aud. proces, 
ladite veuve leur a paye reellement et comptant, la somme de 
65 livres. Et lesdits sieurs, celle de 15 livres. Et moyennant 
lesd. payements lesdits sieurs, et ladite Marie Mayre demeu- 
rent quittes desd. depens et visittes. 

Orig. Arch, de Sa6ne-et-Loire (Pieces en classement). 

— 116 — 1653 

Convention de la communaute avec le sieur Loiseau, recteur 
d'ecole a Chenove. 

Cejourduy seizieme iour du mois de novembremil six-cenl-cin- 
quante-trois, au lieu de Chen6ve au-devant de l^glise dudit lieu, 
fut present en sa personneJean Loyseau, maitre d'escolle audit lieu 
iequel parses presentes a convenu et fait marche aux habitants du- 
dit lieu et en presence de Jean Bernard et Estienne Choude r, pro- 
cureurs de la communaultez dudit Chenove, en presence par Tadvis 
et consentement de Philibert-Claude Gallois, Benigne Contausin, 
Benigne et Estienne Jolibois, Baltazard-Changenet, Claude Debout 
et plusieurs autres habitants dudit lieu.... pendant cinq annees con- 
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sentis des les premiers du present moisde novembre et qui finiront 
apres ses cinq anndes expirees, de montrer et d'enseigner tous les 
enfants desdits habitants qui luy seront envoyez pour avoir a les 
instruire dans la pidte* et doctrine chrestienne, la foy catholique, 
apostolique et romaine. de chanter, de montrer a lire, escrire les 
chiffres, et le plain chant a ceux qui en seront capablcs, et dressera 
et entretiendra pour respondreles messes, chanter les vespres, assis- 
ter aux processions et aux services qui se feront en ladite eglise, 
avec luy pendant leclit temps deux choristes, pour la decoration 
de ladite eglise faire porter l'eau be*nite tous les dimanches, aux 
demeures de tous les habitants et chanter, avec ses enfants, toutes 
les fois, dans ladite eglise, chanter le saiut a la maniere accoutu- 
mee. 

Moyennant quoy ceux qui enverront des enfants seront tenus et 
obligez de payer audit Loyseau cinq sols par chacun mois de cha- 
cun enfant et lorsqu'ils apprendront a escrire et a compter chacun 
six sols et pour le regard de son logement il se logera ou il 
trouvera a propos et a ses depends, sans que la communaute" puisse 
estre... et moyennant il lui sera paye* tant pour ladite maison que 
portion par chacun an la somme de 80 livres, savoir 20 livres 
de 3 mois en 3 mois et par advances ; prendra le droit de l'eau 
benite ; la queste aux vendangeset autres droits accoustume tels que 
le pain au four et l'eau benite; et tous ce qui lui sera necessaire 
poursa maison, fera cuir au four de ladite communaute^ sans en 
tournir bois, n'y paye aucunc chose. Et a este accorde que ledit 
Loyseau pourra [disposer] un mois jseulement pour faire quelques 
reparations en une maison qui lui appartient au lieu de Tallant, en 
faisant toutefois instruire les enfants, leur donner exemple et ce trou- 
ver aux services festes et dimanches et ne pourront lesdites parties 
de part ny d'autres resouldre la pr£sente question sans cause legi- 
time, aussi seront tenu d'effectuer icelle de point en point a peine de 
tous deppends domages et interets et pour plus grande surete" sera 
passe selon sa forme, clauses et submission, par devant notaire 
royale. En foi de quoi les parties ce sont signes et soubsignes, l'an 
et jour que dessus. 

E. Jolibois, Changenet, Galloy, Loyseau. 
Orig. Arch. comm. de Chenove, Q. 2, n« 1. 

— 117 — 1661-1731* 

Manuel des cens(i66i), ordonnances de l'Intendantet du bureau 
de finances, prescrivant aux proprietaires de vignes sur Che- 
noves d'en produire la declaration pour l'acquit de la dime 
(1674). Contrat d'alienation du domaine de Chendve au sieur 
Bourgeois ( 1 7 1 9) . Baux des dimes de Chendve (1739). 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, C. 2526. 

— 118 — 19 juillet 1695 

Bail a ferme pour 9 ans de la terre et seigneurie de Chendve 
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et Saulon, pour MM. les venerables de l'eglise cathedrale 
d'Autun, contre le sieur Le More, marchand a Dijon, Louise 
Pevrot, sa femme, et le sieur ChofFot, aussy marchand cau- 
tion. 

Orig. Arch, de Saone-et-Loire (pieces en classement). 

— 119 — 12 mars 170# 

Bail de la seigneurie de Chenove et Saulon-la-Chapelle pour 
9 ans pour MM. deSaint-Lazare d'Autun sur Francois Leger et 
sa femme a la caution de M° Jean-Baptiste Rousselot, notaire 
a Dijon, et honneste Anne Lantillet. 

Orig. Arch, de Saone-et-Loire (pieces en classement). 

— 120 — 1711 

Ordre aux habitants de Chenove, Marsannay, Couchey, Saint- 
Germain de 1'Espinasse, etc, de reparer leurs chemins. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, C. 3i56. Reg , f. 409-422. 

— 121 — 1 3 juillet 1916 

Bail des terres et seigneuries de Saulon-la-Chapelle et Chenove 
pour MM. les venerables doyen, chanoines et chapitre de 
l'eglise cathedrale d'Autun sur Jean Bouguet, Jean Chaignet, 
Christophe Courso et leurs femmes. 3000 livres a Noel et a la 
Saint-Jean chaque annee. 

Orig. Arch, de Saone-et-Loire (pieces en classement). 

— 122 — i7tt 

Permission accordee par jugement de M. de la Briffe aux ha- 
bitants de Chenove, de clore un terrain que possedaient les 
proprietaires de la Grange au Gruere. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or, C. 2947. 

— 123 — 11*8 

Alignement donne par la commune de Chenove au sieur Rous- 
selot. 
Orig. Arch, de la Cote-d'Or, C. 2954. 

— 124 — Sans date 

30 sols tournois de cense par an sont dus sur une maison si- 
tuee a Chendve appartenant a M e Laurent Tricaudet, demeu- 
rant a Dijon. 

Orig. Peincede, t. XXVIII, p. 865*. 

— 125 — 1937 11 Janvier 

Bail a ferme des revenus des terres et seigneuries de Chenove 
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et Saulon-la-Chapelle pour 9 annees, moyennant 3100 livres 
par an pour MM. les venerables doyen, chanoines et chapi- 
Ire de l'eglise cathedrale d'Autun, sur Claude Martenot, Denis 
Girard et leurs femmes, et Nicolas Aslin, payable a Noel et a 
la Saint-Jean. 

Orig. Arch, de Saone-et-Loire (pieces en classement). 

— 126 — 25 aout 1954 

Bail a ferme, recu Durey, notairea Dijon, pour 9 annees, moyen- 
nant 3720 livres par an pour les sieurs Coursot et Jarre, mar- 
chands a Dijon et leurs femmes sur MM. les venerables doyen, 
chanoines et chapitre de la cathedrale d'Autun. 

Orig. Arch, de Sa6ne-et-Loire (pieces en classement). 

— ) 27 — 1966 

Extrait des registres du bureau des finances de Bourgogne et 
Bresse du 28 juin 1766. 

Aveu et denombrement d'une portion du clos du roi situee au 
finage de Chenove, bailliage de Dijon, que donne au roi aux 
personnes de Nosseigneurs de la Chambre des comptes de 
Bourgogne et Bresse, le sieur Hubert le Blanc, bourgeois, de- 
meurant a Beaune, qui lui appartient en qualite de donataire 
entrevifs au sieur Phiiibert Le Blanc, pretre chanoine de l'e- 
glise coliegiale de Beaune, par son contrat de mariage recu 
Beguiliet, notaire a Dijon, le 3 mai 1756, don il a repris de 
fief en lad. Chambre des comptes, le dix du present mois de 
juin, auquel il se reserve d'ajouter ce qui pourraity estre omis 
et parvenir ensuitea saconnoissance et sauf aussi a en retran- 
cher ce qui se trouverait ne point etre compris. 

Premierement un meix, maisons, batiments, pressoirs, caves, 
cour, jardins, pourpris, douze cuves, mares de caves, bois, 
eguilles, tranches et ustansilles de pressoirs et autres meubles 
servant a la desserte dudit domaine. 

Plus vingt-cinq journaux de vignes ou environ, y compris les 
cerisayes, toppe s et saint^fpjn en plusieurs pieces situees et 
faisant partie des c ent deux journ aux de vignes dont est com- 
pose le clos du Roi a Chenove, desquels 25 journaux, il y en 
a environ cinq journaux donnes a cens et a rentes foncieres a 
differents particuliers par feu M. le President Legouz Maillard 
le surplus etantcultives paries vignerons dudit sieur Le Blanc, 
lesdits batiments, maisons, pressoirs, caves, cours, jardins et 
totalite desdites vignes ci-dessus nominees faisant partie du 
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bail a cens emphiteote, fait le i er mai 1566 aux personnes y 
denommees par MM. Peyrat et Lazare de Souvers, commis- 
saires, deputes par sa majeste pour la vente desdits domaines, 
moyennant deux cent soixante et dix livres par an pour les- 
dits batiments, pressoirs et grand clos de vigne qui ont en- 
core ete chargees depuis d'une rente fonciere de cinquante li- 
vres par an par arret du conseil du 15 octobre 1726, ce qui 
fait annuellement sept cent soixante et dix livres. 

Par devant les conseillers du Roi, notaires a Dijon, y residants, 
soussignes le 28 juin 1766, apres midy, fut present M e Hubert 
Vaillant, procureur en la Chambre des comptes a Dijon, y de- 
meurant, au nom et comme fonde de pouvoir du sieur Hubert 
le Blanc, bourgeois demeurant a Beaune, suivant sa procura- 
tion passee Decologne et son confrere, notaires audit Beaune, 
le 24 avril dernier, jointe et annexee a la requete de reprise 
de fief audit jour dix du present mois de juin, lequel en sa 
dite qualite a affirme veritable Taveu et denombrement de 
portion dudit<:los de Chenove ci-dessus enonce. Sous les re- 
serves y contenues a y retrancher ou ay ajouter si il y echet, 
a laquelle affirmation ledit sieur Vajilant susdite qualite a re- 
quis acte qui lui a ete octroye pour valoir ce que de raison, 
fait lu et passe audit Dijon, Etude de Bernard soussigne avec 
lesdtts notaires les jours et an que dessus. Signe: Vaillant, 
Molle? et Bernard. 

Controlle a Dijon le 18 juin 1766. Signe: Bonnard- 

S'ensuivent les publications qui ont ete faites a Tissue des messes 
paroissialles de Chenove les ving-un, vingt-sept juillet et trois 
aout, par l'huissier Siredey, dument controlle a Dijon, le 23 
juillet 1766 par Bonnard. 

L'aveu et denombrement d'une portion au clos du Roy, situe 
a Chenove et finage du lieu, bailliage de Dijon, ensemble les 
publications dont copie est ci-dessus enregistree en la Cham- 
bre du domaine a Dijon, en consequence de Tordonnance 
rendue sur la requeue du sieur Hubert le Blanc, bourgeois de- 
meurant a Beaune, possedant ladite portion au clos du Roi, 
tendant a Tenregistrement dudit denombrement, le huit aout 
mil sept cent soixante-six. 

Orig. Arch, de la Cote-d'Or. C. 2737. 

— 128 — 5 mai I»7» 

Memoire pour les doyen, chanoines et chapitre de l'Eglise cathe- 
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drale d'Autun, Appelans de sentence rendue en la Chambre du 
domaine de Dijon, le 5 mai 1779. Contre M. le Procureur ge- 
neral du roi intime, et contre la demoiselle Monchinet, veuve 
du sieur Trullard, arpenteur en la maitrise de Dijon; le sieur 
Capel, imprimeur-libraire, et le sieur Boursier, maitre patis- 
sier, tous demeurans a Dijon, assignes en declaration d'arret 
commun. 

La terre et seigneurie de Chenove appartient a re*glise d'Autun 
depuis plus dedouze siecles. Cette eglise jouissoit paisiblement d'un 
domaine acquis par la voie la plus legitime, et conserve pendant 
une suite de siecles si considerable, lorsque, la tdmerite" de quel- 
ques censitaires a engage avec le roi une question de propriete" qui 
ne peut etre probiematique, mais qui a exig£ des recherches qu'une 
si longue revolution de temps devoit n^cessairement rendre 
laborieuses. A peine le droit de l'e*glise d'Autun a-t-il ete conteste" 
que, sans examiner -celui du-roi, et m£me sur une simple demande 
qui ne tendoit qu'a faire assigner reglise d'Autun en la Chambre du 
domaine, pour justifier de ses titres, cette Chambre a prononce d£fi- 
nitivement que la Justice de Chenoves appartenoit au Roi. La preci- 
pitation decejugement annonce que la question est entiere, et que 
les titres respectifs de l'eglise d'Autun et du domaine du Roi vont 
etre examines pour la premiere fois. 

Dans une matiere de ce genre, dont la discussion est assez consi- 
derable, et qui, par son objet, m£rite une attention s£rieuse, l'expo- 
sition des faits, l'ordre des titres, la suite et Tenchainementdes preuves, 
paroissent €tre la methode la plus simple et la plus sure. On com- 
mencera done par rendre compte des faits qui ont donne" lieu au 
proces actuel, on proposera le rdsultat des titres de propri£te* de Y6- 
glise d'Autun, on etablira la possession, et i'on repondra aux induc- 
tions tirles des titres opposes de la part du domaine. 

§1. 

Faits de Tinstance et de la procedure. 

Parmi les droits utiles que l'eglise d'Autun possede a Chcn6ve, se 
trouve un cens de trente-deux septiers de vin, affecte* solidairement 
sur quatre pieces de vignes et sur un batiment. Ce cens n'etant pas 
exactement acquitte, le chapitre d'Autun fit assigner, aux Requetes 
du Palais, le 22 aout 1777, les detenteurs des assignaux, pour €tre 
condamnes a reconnoitre la censive et payer les termes echus. Ces 
detenteurs etoient le sieur Trullard, arpenteuren la maitrise de Dijon, 
decede depuis peu, et dont la veuve a ete assignee en reprise d'ins- 
tance ; le sieur Capel, imprimeur-libraire, et le sieur Boursier, mai- 
tre patissier; tous trois se sont reunis pour contester la demande ; et le 
plan de leur defense annonce qu'ils se preparent a epuiser toutes les 
ressources qui peuvent les soustraire au paiement d'une prestation 
qui les offusque. 
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Ces defenses ne furent signifiees que le 3 Janvier 1778. Les Censi- 
taires, dont Pun crut devoir appeler au secours de la cause commune 
les connoissances dans l'art diplomatique, soutinrent que le Chapitre 
etoit non recevable et mal fonde\ Non recevable: en ce qu'il prenoit 
la quality de Seigneur territorial de Chen6ve, qualite qui ne lui ap- 
partenoit point, puisqu'il paraissoit, i» suivant un extrait collationne" 
surun acte du treizieme siecle, que l'eglise d'Autun n'avoit acquis 
de Guillaume de Marigny que la dime des vignes qu'elle possedoit 
a Chendve; d'ou les Censitaires inferoient que la dime etant sur le 
territoire de Chenove un droit attache a la Seigneurie, le Chapitre, 
qui n'acqueroit qu'une exemption particuliere de ce droit, ne pou- 
voit £tre alors Seigneur du territoire. 2* Suivant une charte du m£me 
siecle, que le due de Bourgogne avoit acquis de Guillaume de Ma- 
rigny la dime et la Seigneurie de Chenove ; nouvelle preuve, disoient 
les Censitaires, que cette Seigneurie ne peut appartenir au Chapitre 
d'Autun. Mal fonde : en ce que la forme des reconnaissances pro- 
duites par le Chapitre n'etoit point r£guliere, en ce que ces recon- 
naissances Etoient prescrites, en ce qu'il nese trouvoit aucune identite* 
cntre les assignaux des cens demandes par l'eglise d'Autun, et les 
heritages des defendeurs. 

Nous aurons lieu dans la suite d'examiner les titres indiques par 
les Censitaires, de prouver que ces titres ne contiennent point ce que 
Ton a pretendu y trouver, et d'etablir que toutes les inductions que 
Ton en a tire*es sont fausses. Quant aux moyens du fond, comme il 
ne s'agit pas aujourd'hui de la demande principale, qui, comme on 
le verra, peut etre evoquee, le Chapitre ne s'en occupera point. 

11 £tait visible qu'en contestant a l'eglise d'Autun la propri^te de 
la justice territoriale de Chen6ve, les Censitaires ne se proposoient 
d'autre objet que d'engager un combat entre cette 6glise et le domaine 
du Roi, a la faveur duquel ils esperoient faire oublier la demande 
qui les interessoit personnellement. Le chapitre ne prit point le 
change; il defendit la propriete de sa Justice, en donnant copie d'une 
partiedes titres qui la verifient et il prouva, par d'autres titres relatifs 
a la Censive, qui devoit £tre Tobjet unique de la contestation, que 
quand mSme l'eglise d'Autun n'auroitaucuns droits de justice a Che- 
n6ve, les cens qu'elle reclamoit ne pouvoient etre presents. L'ecrit 
qui remplissoit ce double objet fut signihe le 5 aout 1778. 

Les Censitaires, qui ne vouloient engager la discussion relative au 
Cens, qu'apres avoir compromis tous les droits de 1'Eglise d'Autun, 
demanderent le depot de tous les titres et terriers du Chapitre, en 
concluant meme a ce qu'il leur fut permis, i* de s'en faire d£livrer 
tels extraits qu'ils jugeroient a propos; 2 a ce qu'il leur fut octroye 
tous actes sur Tetat des pieces qui seroient communiquees. De pa- 
reilles demandes ne pouvoient ^tre accordees indefiniment ; on sent 
a quelles consequences pouvoit tirer la liberte indefinie de :om- 
pulser tous les titres de l'eglise d'Autun. Aussi le Chapitre invita le 
sieur Trullard et ses associes d'indiquer quels etoient les actes dont 
ils cntendoient avoir extrait, et quels etoient les titres dont ils se 
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proposoient d'attaquer Pitat. 11 ajouta qu'il soumettoit a la critique 
des Censitaires tous les titres qu'il avoit lui-mime signifies dans lins- 
tance, qu'il consentoit que les deffendeurs en prissent des extraits; 
mais qu'il nc pouvoit leur accorder la mime liberte, par rapport a 
ceux qui leur etoient Strangers. Quoique l'explication demandee par 
le Chapitre fut aussi juste qu'elle etoit riguliere, les censitaires rc- 
fuserent de la donner. lis y furent condamnes par jugement du 5 mars 
1779; mais ils interjeterent appel de ce jugement, et le Chapitre itoit 
sur le point de se pourvoir pour le jugement de cette appellation, 
lorsqu'il fut arrets par un incident concerti entre ses Censitaires et 
le Procureur du roi en la Chambre du domaine. 

Instruit par le sieur Trullard et ses adherens de la contestation 
qu'ils avoient elevie aux requites du Palais, au sujet de la Seigneu- 
rie de Chendve, le Procureur du Roi donna un requisitoire a la 
Chambre du domaine le 5 mai 1779, dont il est important de rap- 
porter la substance et l'objet. 

Cet otiicierexposa que, par arret rendu au Parlement de Paris, au 
mois de revrier 1286, entre le due de Bourgogne et l'eglise d'Autun, 
il avoit ite dit que Chendve itoit de la Baronnie et sous la Baron- 
nie du Due, et que le Due etoit en possession de la haute justice de 
Chendve. 

Que par jugement rendu en la Chambre des comptes de Dijon, 
le 29 mars 1608, entre le Procureur general du roi et Teglise d'Au- 
tun, la justice de Chenove avoit ete reunie au domaine par provision. 

Que ce jugement avoit ite execute par un commissaire de la Cham- 
bre, le 3o avril suivant. 

Que malgrices titres, le Chapitre d'Autun avoit fait assigner, aux 
requites du Palais, le sieur Trullard et d'autres particuliers, en re- 
connoissance de Censive et en paiement de droits echus. 

Que dans leurs ecritures les chanoines d'Autun prenaient la qua- 
lite' de Seigneurs de Chenove. 

D'aprcs cet expose, le Procureur du Roi requit que « les Doyen, 
Chanoines et Chapitre de l'eglise d'Autun fussent assignes, dans les 
dilais de l'ordonnance, pour justifier des titres en vertu desquels 
ils prennent la qua lite de Seigneurs hauts justiciers de Chendve; 
sinon a passer acte au greffe, par lequel ils reconnoitroient que la 
haute justice du village et territoire de Chendve appartient au Roi; 
se reservant, ^?ar//es ouies, a prendre par rapport a la reconnoissance 
de la Censive, telles conclusions qu'il trouveroit necessaires, pour 
la conservation des droits du domaine. » 

II est important de remarquer que le Procureur du Roi n'entendoit 
point faire adjuger au domaine la haute justice de Chendve, sur un 
simple requisitoire, et avant que l'eglise d'Autun n'eut communique" 
ses titres. 11 demandoit au contraire qu'il lui fut perm is d'appeller 
le Chapitre pour en justifier. 

Cet officier ne demandoit point revocation de Tinstance introduite 
aux requites du Palais; son propre requisitoire en prouvoit l'inu- 
tilite. En effet, Tobjet de ce requisitoire se rcduisant a contester a 
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l'£glise d'Autun la propriSte de la haute justice, celle de la moyenne 
et basse ne suffisoit-elle pas pour assurer Pimprescriptibilite du cens 
reclame par le Chapitre ! Cette observation prouve qu'en recourant 
au Procureur du Roi en la Chambre du domaine, l'objet du sieur 
Trullard et de ses adherens 6toit de compromettre les droits de P6- 
glise d'Autun, sans aucune sorte d'inte>£t. 

Quoi qu'il en so it, la Chambre du domaine crut devoir aller plus 
loin. Comme la reformation du jugement qu'elle rendit le m€me 
jour 5 mai 1779, est Punique objet de Pinstance, il estessentiel d'en 
connoftre toutes les dispositions. 

« Ayant e*gard audit rdquisitoire ; attendu que le roi a la haute 
justice au village et territoire de Chenove, ainsi qu'il est porte par 
Parret du Parlement de Paris, du mois de fevrier 1286, et par le ju- 
gement de la Chambre descomptes de cette ville, du 29 mars 1608, 
au moyen de quoi il n'a ete permis ni loisible aux Doyen, Chanoines 
et Chapitre de la cathedrale d'Autun de faire proceder a la renovation 
de leur terrier de Chenove sans appeler le Procureur du Roi de la 
Chambre, et de prendre la qualite de Seigneurs hauts justiciers de 
Chenove, dans Pinstance qu'ils ont introduite aux requeues du Palais 
de cette ville, contre les sieurs Trullard, Capel et autres, qui a pour 
objet des cens et redevances qu'ils entendent faire reconnaitre dans 
leur nouveau terrier, ont £voque" et evoquent a la Chambre ladite 
instance, avec defenses aux parties de se poufvoir pour raison de 
ladite instance, circonstances et dependences, et a tous Procureurs 
d'occuper en icelle, ailleurs qu'en la Chambre, a peine de cassation 
de procedures, nullitls de jugemens, de tous depens, dommages et 
inter£ts, et de Pamende de 3oo livres contre chacun des contrevenans 
et pour Pex&ution du present jugement, ensemble pour £tre fait 
droit sur les conclusions prises par les gens du Roi, commission leur 
demeure octroye*e, pour faire assigner tous qu'il appartiendra. » 

En rapprochant les conclusions port£es au requisitoire du Procu- 
reur du Roi, des dispositions que Pon vient de lire, il est difficile 
d'appercevoir Pobjetde la derniere. Le Procureur du Roi demandoit 
qu'il lui fut permis d'assigner PEglise d'Autun, pour justifier des 
titres en vertu desquels cette 6glise pretendoit avoir la haute justice 
de Chenove; sinon passer acte au greflfe, contenant reconnoissance 
que cette justice appartientau Roi. La Chambre decide, sans entendre 
Peglise d'Autun, que la haute justice de Chenfive appartient en eflet 
au Roi; et elle decide ce point essentiel, le seul pour lequel le Pro- 
cureur du Roi se fut pourvu, d'apres les titres qu'elle vise dans son 
jugement. A quoi bon accorder ensuite commission pour assigner 
Peglise d'Autun d'un droit de haute justice, sans avoir entendu cette 
eglise, et sur les seuls titres vis£s dans le jugement, il est Evident 
qu'elle est contraire a toutes les regies de Pordre judiciaire. Car outre 
qu'elle adjuge au Roi plus que son Procureur ne demandoit pour 
lui, elle enfreint la maxime qui ne permet point de juger Parte 
inauditd altera. 

Nous examinons dans la suite la valeur des pretendus titres indi- 
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ques par cette decision. II suffit d'observer, quant a present, i» que 
Parret du mois de mai 1286 n'est connu que par un extrait, colla- 
tionne sans parties appelees, sur un vidimus qui n'est point en meil- 
leure forme; 2 que cet arret, s'il a jamais exists r£ellement, a et^ 
rendu avec un Due proprietaire, dans la main duquel les biens du 
Duche n'dtoient point inalienables; 3° que, comme on le verra bien- 
tot, cette justice n'est jamais sortie des mains du Chapitre d'Autun; 
4 que le jugement de provision, rendu en 1608, par le bureau du 
domaine, etabli alors en la Chambre des comptes, est d emeu re sans 
execution. 

Conformement.au jugement du 5 mai 1779, ^ e Chapitre d'Autun 
a assigne le 1 1 du meme mois, pour plaider et proceder sur les fins 
d'icelui; e'est-a-dire sur Vevocation de Vinstance introduite aux Re- 
quites du Palais, et pendante par appel a la Cour, puisque la con- 
testation au sujet de la justice se trouvoit jugee. Cette assignation 
a ete suivie d'un jugement par defaut, rendu le 1 3 juillet suivant, 
qui prononce la retention. Le Chapitre d'Autun n'a eu connaissance 
de l'assignationqui lui avoit dtedonneeque par ce second jugement. 

L'appel interjete de l'un et de l'autre, par le Chapitre, lui permet de 
justiher a la Cour et la propriety qu'il a toujours eue de la haute jus- 
tice dont la Chambre du domaine l'a d£pouille, et Tinjustice de la 
disposition du jugement, qui evoque une instance legitimement in- 
troduite aux Requetesdu Palais. L'ordre des actions exigeroit pcut- 
£tre que Ton commencat par examiner les titres sur lesquels la 
Chambre du domaine s'est d£cidee. Mais l'ordre des temps, celui de 
la possession, la n^cessite" d'ecarter jusqu'au moindre nuagesur une 
proprie*te interessante, prescrivent une autre marche. 

On examinera done d'abord, comme nous l'avons annonceyies actes 
qui prouvent la propriety de I'eglise d'Autun, ensuite ceux qui eta- 
blissent la possession qu'elle a toujours eu ; enhn, ceux qui lui sont 
opposes. Cet examen sera suivi de celui des principes de la juris- 
prudence sur cette matiere. Le rSsultat de cette discussion demon- 
trera jusqu'a l'dvidence et Tin justice des jugemens dont le Chapitre 
demande la reformation et la temerite des Censitaires qui, sans in- 
terSt, ont engage I'eglise d'Autun dans une contestation aussi labo- 
rieuse qu'inutile. 

§11. 

Actes qui assurent a l'Eglise d'Autun la propriete de la justice 
de Chenove. 

§ HI. 

Preuves de l'exercicede la haute justice a Chenove, au nom de 
I'eglise d'Autun. 
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§IV. 

Titres opposes a l'eglise d'Autun 



§v. 

Principesde la jurisprudence sur la question de savoir si la haute 
justice de Chenove appartient au roi ou a I'eglise d'Autun. 

(Ce memoire, imprime" « a Dijon, chez L. N. Frantin, imprimeur du 
Roi, 1780 i est signe Virely etArnoult puine,avocats,etJarrin, pro- 
cureur. II n'en existe aucun exemplaire aux archives dela Cote-d'Or; 
le premier paragraphe que nous donnons ici a ete* copie sur celui 
des archives departementales de Sa6ne-et- Loire). 

— 129 — 

Memoire justificatif adresse par J.-B. Duleu, proprietaire a Che- 
nove, aux citoyens composans le conseil executif. 

Ci toy ens, 

Jean-Baptiste Duleu Paine, entrepreneur de batiments, demeurant 
ci-devant a Dijon, actuellement a l'Huise, expose qu'il est dans la 
dure necessity de se pourvoir contre les arretes du departement de 
la C6te-d*Or, se*ant a Dijon, en date des 19 pluviose et 7 ventose 1 

derniers,Jqui le reputent complice des conspirateurs de Lyon, le oml?\ 
declarent emigre, et ordonnent que ses'biens seront vendus le / 

1 1 floreal prochain, a Chen6ve, ou ils sont situes. 

II ne lui sera pas difficile de prouver qu'il n'est ni complice des 
conspirateurs de Lyon, ni dmigre\ Le certificat de Blondeau, adju- 
dant general de la force armee de Commune Affranchie, en date 
du 12 brumaire, prouve le premier fait (i). Le second Test par le 
certificat de residence sur le territoire de la Republique. 

Liberte, Egalite 

(1) Nous Jacques Blondeau, adjudant general a l'armee des Alpes, de 
present a la Ville Affranchie, ci-devant Lyon, en vertu des pouvoirs 
a nous donnes par les Reprdsentants du Peuple, pour faire arreter 
les personnes accuseds d'avoir porte* les armes contre la liberte de 
la dite ville pendant le siege, declarons que le citoyen Duleu, qui 
nous avait ete denonce pour £tre du nombre de ces rebelles, a £te 
justihe par le Comite" Revolutionnaire etabli en la dite ville, attendu 
que le dit Duleu 6tait absent de cette ville, depuis le 14 juillet der- 
nier, jusqu'au 29 octobre, ainsi qu'il a £te verine, et qu'il n'a jamais 
porte* les armes dans la dite ville, et lui ai delivre* le present certi- 
ficat. 

Fait a la Ville Affranchie, le i2e jour du 2« mois de la 2» annee de 
la Republique Francaise, une et indivisible. 

Signe : l'adjudant general, Blondeau. 
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La privation de ses biens n'est rien, puisque son existence, son 
dernier jour et son sang appartiennent a la RSpublique, et que son 
dernier soupir sera pour sa prosp£rite* ; mais ce qui Pafflige infini- 
ment et lui fait verser des larmes de sang, c'est de penscr qu'on le 
croit assez l&che pour £tre traitre a sa patrie et conspirer contre ses 
propres interests. Le civisme du conseil executif le rassure, et il ne 
respire que pour demontrer son innocence. Sa conduite, depuis le 
i er juillet 1789 est sa justification. 

On ne lui conteste ni sa residence en France, ni son civisme des 
les premiers pas de notre glorieuse revolution, puisqu'il faisait 
partie de la force armee de Dijon, et que mSme il y a ete grade\ et 
qu'il a contribue* par tous les moyens qui dtaient en son pouvoir a 
l^tablissement du gouvernement rgpublicain. A peine l'idole qui 
faisait le malheur des Francais 6tait-il bris£, que le 22 aout 1792, il 
fut empresse d'habiller, equiperet armer un homme pour marcher 
sous les ordres du general Biron. 

Son £tat lui avait fait contracter difFerens engagemens qui Tobli- 
geoient de voyager ; mais toujours anime" du desir d'executer la Loi, 
il demande et obtient un passe port, le 19 mai 1792, au dos duquel 
sont les visa des differentes Communes ou il a passd, et les dates 
de ces visa prouvent qu'il n'a pas quitte le territoire de la Republi- 
que. Le 27 d^cembre suivant, il obtient un certificat qui prouve six 
mois de residence a la Municipality de Dijon. 

II a passe" une partie du moisde mars, aussi suivant, dans la com- 
mune de Chendve, lieu de sa propria, de laquelle il obtint, le 28 
de ce mois, un passe-port pour aller a Nuits, Chalon el Macon. La 
date des visa justifiela route : mais cequi acheve la conviction, c'est 
que le 16 avril suivant, il a fait et signe* a la commune de Mdcon, des 
encheres pour la construction du pont de Tournu. Ses affaires le con- 
duisent a Lyon ; il y a travailledans les bureaux et sous les ordres du 
C. Franchot et autres. Arrive* le 20 avril, il en part le 14 juillet suivant 
et arrive le 16 dudit mois a la commune de l'Huise, eloignee de Lyon 
de douze lieues. Cette ville alors n'Stait pas encore rebelle; car le de- 
cret concernant ses conspirateurs n'a ete donneque le 19 juillet, et 
la proclamation du directoire du departement de PAin n'a ete arrdtee 
que le 21 suivant. Les dates sont pr£cieuses, puisqu'elles seules 
d^cident la question d'emigration et de complicite avec les rebelles 
de Lyon, soumises au Conseil executif. 

C'est en vain que le considerant, en tete de Tarred du departement 
de la Cote-d'Or, date du 19 pluvi6se, conteste ces faits. Tout ce 
qu'il peut dire, tant sur la surcharge du mot quatorze que sur sa 
presence en deux endroits differents, ne prouve qu ! un seul fait, 
celui de nuire a autrui, et notamment a l'Exposant, sans aucun in- 
terest ni motif: il etait instruit de tout; il avait la date, les originaux 
el les signatures sous les yeux; rien ne peut att£nuer ni d£truire un 
fait dont la preuve estacquise matSriellement. 

II produit un certificat de residence qui atteste que le 14 juillet 
1793, il a quitte* la ville de Lyon ; et le directoire du departement 
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de la C6te-d'Or dit que la surcharge de la date est une preuve qu'il 
£toit encore a Lyon le 17 suivant. La reponse a cette objection est 
facile, etdetruit l'all£gation. II etoit a la commune de l'Huise le 16 
juillet ; la declaration ci-jointe de la municipality de cette commune, 
dont la date n'est pas surchargee, est incontestable. Elle est appuy^e 
par le certificat de residence que cette commune lui a dllivrl, qui 
porte la date, non surcharged, du 16 juillet jusqu'au 24 aout, et ce 
qui prouve encore que cette date est invariable, c'est l'attestation dont 
il est parle plus haut de l'adjudant general Blondeau, qui porte 
expresse*ment qu'apres avoir arr£te 1'Exposant comme soupconne* 
de complicity avec les conspirateurs de Lyon, a etd justifie* au Co- 
mite rdvolutionnaire de Commune. Tout concourt done a prouver 
l'arrivee de 1'Exposant a la commune de l'Huise le 16 juillet 1793. 
La preuve matlrielle en est acquise, et rien ne peut la detruire. Le 
decret concernant les conspirateurs de cette ville rebel le, a la date 
du 19 juillet; l'arr6te portant qu'il sera fait une proclamation, est 
date* du 21 ; la proclamation a 616 faite le 23. L'exposant est parti 
de Lyon le 14, et en supposant qu'il ne serait parti que le 17, il ne 
seroit pas encore dans le cas de la loi, parce qu'elle n'a ete* rendue 
que deux jours apres, et proclamee les trois jours suivants. Une loi 
n'est connue que par sa promulgation, et il y avoit, lors de sa pro- 
clamation, deja neuf jours qu'il n'etait plus a Lyon. En voulant qu'il 
soit soumis a l'exlcution de cette loi, c'est lui donner un effet re- 
troactifqui, aux termes des dispositions de la sublime declaration 
des droits de Thomme, est un crime. 

II lui etoit libre de choisir, pour fixer son domicile, telle commune 
qu'il lui plairoit; il a pre*fe>e celle de l'Huise a celle de Dijon; il 
s'y est bien comporte; rien ne peut s'y opposer. II est done evi- 
demment prouve* qu'il n'est ni e*migr£, ni complice des conspirateurs 
de Lyon, et que 1'arrete du departement de la C6te-d'Or, qui le 
declare tel, doit £tre casse\ 

Pour prouver sa morality patriotique et sa residence, il produit un 
certificat de la commune de l'Huise, depuis le 16 juillet, jusques et 
compris le 24 aotit. 

Un autre de la m£me commune, depuis ledit jour 25 aout jusqu'au 
29 frimaire. 

Un certificat de civisme, que la m€me commune lui a accorde* le 
27 frimaire. 

Enfin, un acte de la meme commune, dat6 du 9 niv6se, qui con- 
tient qu'il a satisfait a tous ses devoirs de citoyen par les difterens 
dons qu'il a faits independamment de ce qu'il a paye aux termes des 
loix, apres avoir fait sa declaration des 1600 livres de rente qui sont 
tout son bien. 

L'arrSte* du de*partement de la Cote-d'Or porte done sur des bases 
reconnues et prouvees tausses en tout point, il compromet la decla- 
ration des droits de l'homme et du citoyen, la surete* et la propriete* 
de 1'Exposant, et ddmontre jusqu'a l'^vidence que l'esprit qui Ta 
dictee s'est persuade* que parce qu'il changeait de domicile, il devoit 
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fitre suspect, e"migre* et complice des conspirateurs de Lyon ; pre- 
somptions fausses qui sont un delit de la part des fonctionnaires 
publics qui ne doivent connaitre que la loi et rexecution de la loi. 

II est facile de se convaincre par la residence de l'Exposant a 
Dijon et a Chenove avant le 9 mai 1792 ; par le passe-port qu'il 
obtint de cette municipality le 19 dudit mois ; par son certificat de 
residence du 27 decembre, mSme ann£e ; par son passe-port de la 
commune de Nuits ; par son nouveau certiticat de residence de la 
commune de Dijon ; par son passe-port de la Commune de Che- 
n6ve du 28 mars 1793; par son certificat de residence de la com- 
mune de Ville-Affranchie, du 25 juin suivant; enfin par ceux de 
cclle de THuise, des 25 aout et 29 frimaire; et aussi par l'attestation 
de l'adjudant-gen£ral Blondeau, du 12 brumaire, qu'il n'est ni Emi- 
gre, ni complice des conspirateurs de Lyon. Ces pieces, qui sont 
autant de preuves incontestables, ont passe sous les yeux des Ad- 
ministrateurs du departement de la C6te-d'Or; ils ont done pris 
l'ombre pour le corps, et ces pieces seront remises sur le bureau du 
Conseil executif. 

Le temps est enfin arrive* ou l'opprime* peut avec confiance s'a- 
dresser a ses freres qui sontses juges; le vrai re*publicanisme a fait 
disparaitre l'injustice du sol de la liberte* : un expose simple, mais 
fidele, porte la conviction dans Tame du Republicain; sa vie, son 
sort est entre vos mains : mais rassure par votre civisme, la verite 
qu'il vous presente sans detour, et denude d'£loquence et de fleurs 
de rh£torique, lui fait esperer que vous le rendrezau bonheur eta 
la liberte dont il est digne. 

Ce considere, citoyens, vu l'expose* ci-dessus, les pieces y jointes ; 
attendu la preuve incontestable que l'exposant n'est ni emigre^ ni 
complice des conspirateurs de Lyon, il vous plaise casscr et annuler 
les arretes du departement de la C6te-d'Or, des i9pluviose et7 ven- 
tose, qui, en le declarant tel, ordonnent la vente de ses biens : en 
consequence, ordonner qu'il sera raye sur la liste des emigres et sur 
les afhehes portant vente de son bien, a Chendve, le 11 Horeal, et 
qu'il en sera remis en possession et propri£te, avec restitution des 
fruits; et attendu que le cas requiert la plus grande celerity, lui per- 
mettre, par provision, de former opposition a ladite vente, qui aura 
lieu le 11 Aortal prochain, pour etre ensuite statue* sur icelle, ce 
qu'au cas appartiendra, et sa reconnaissance sera cellc d'un vrai 
Republicain. 

Duleu l'atne* (1). 

(Ce document sorti des presses de a l'lmprimerie Celere, rue Ga- 
lande. maison Chatillon, n« 63 et 79 » nous a £te communique, 
avec beaucoup d'obligeance, par M. Albert Chapuis, membre de la 
societe bourguignonne de geographic et d'histoire). 

(1) Le nom de Duleu aine J.-B. figure, avec unesomme de 2855 1 fr. 
90, sur la liste des indemnitees accord£es aux emigres dans le depar- 
tement de la Cote-d'Or. (Cf. le journal leCitoyen, de Dijon, du 16 
tevrier 184Q). 
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PR 1NCI PALES PIECES EN PATOIS BOURGUIGNON ATTRIBUTES A ANT. 
ET JEAN CHANGENET 

Voir sur ce meme sujet i° Bibliograpbie Bourguignonne, par Ph. 
Milsand ; 2° une autre brochure du meme auteur intituled 
Pieces en patois Bourguignon, extraites des journaux de Dijon, 
etc. ; 3° Histaire de Vidiome Bourguignon, par Mignard. 

Chanson composee ain pech<5 devant le venongede i8i3 ai l'occasion 
d'un Tedeome qu'on chanti ai sain Beraigne le darei dimanchede 
scptembre par Ant. Chaingenay (Francois Bezard, prote de l'im- 
primerie de M. Defay). Bibl. de Dijon, F. Duxin 5. 

Ce clunt dont il est id question avail ete ordonne par lettre de I'ivfcque de Dijon [Henri 
Reymond] aux pasteurs, etc... 7V Dtutn pour les victoires remportees sous les murs de 
Dresde; — 21 scptembre de Tan de grace 181 3. 

1828. Chanson de Gui Chaingenai par L. Drouhin [un Chenevelier a 
n'en pas douter] egalement auteur de la chanson sur le vin de la co- 
mete 181 1, de m£me que le Pouaite Bourguignon ai se pai 1837. 
Souhaits de bonne annee (1). 

Lettre de Chaingenai au rldacteur du Journal de la C6te-d'Or, sur 
rarrSte* du maire de Dijon concernant l'echenillage; — Dijon, 24 
septembre i838. — Chaingenay jadinie* vaigneron, rue Sain Feule- 
bar (dans le Journal de la Cote-d'Or, 26 septembre i838). 

Lettres au r^dacteur du Journal de la Cote-d'Or au sujet de Touver- 
ture de la porte au Fermerot. Sign6C. Chaing...t d'lai pot* Frem- 
rot, le i5 d'rnai (dans le Journal de la Cote-d'Or, des 7 avril et 21 
mai 1841). 

Discours de Jean Chaingenai, vigneron de lai Cote, ai se fraire de la 
Bregogne, sur rejection du president de la Republique (dans le 
Citoyen du 8 d&embre 1848). 

1849. Jean Chaingenai, veigneron de lai c6te, ai son confraire Simon 
Peulsan, de lai rue Sain Felebar, ai Dijon, 4 Janvier 1849 (dans le -^ 
Citoyen du 7 Janvier 1849) (2). J 

Cette piece en prose est curieuse par les sentiments qu'elle exprime sur la politique du / 
temps, a l'occasion de la diminution de 1'impot sur le sel. L'auteur, qui se derobe sous le ( 
pseudonyme de Jean Chaingenai, est Jean Cornu de Chendve, bien connu dans la cdte pour 
avoir garde les traditions de nos bai6zais. 



(1) Mignard, Histoire de Vidiome Bourguignon. — Dans Touvrage 
Pieces en patois bourguignon^ p. 16, on lit une lettre du 3 septembre 
i835 signed : Voteserviteu, ein de petio cosin duveil Chaingenai. — 
L. Drouhin. — (2) Ce morceau de patois bourguignon a ete tire* a part 
sur 4 pages in-8 (Dijon, imp. de Simonnot-Carion). 

22 
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Jean Chaingenai, veigncronde lai c6te, ai Simon Peulson, 26 Janvier 

1849 (dans le Citqyen du 28 Janvier 1849). 
Remontrance de Jean Chaingenai, veigneron de lai c6te, es repreaen- 

tan r£publicain poussif, dits modeYes (Dans le Citoyen du 2 mars 

1849). 
Le* rouge et le bian, vou simple discour de Jean Changenai ai se* fraire 
£ veigneron et laboured (Dans le Citqyen du i3 avril 1849). 
Lai Trinite infernale, vou simple discours de Jean Chaingenai. (Dans 

le Citoyen du 6 mai 1849). 
Jean Chaingenai es citoyennes fannes et filles, pour les engager a se 

m£ler de politique (Dans le Citoyen du i3 mai 1849). 
Jean Chaingenai, vigneron de lai C6te, au pere Marcillet, charreton 

ai Chambolle (Dans le Travail du 18 novembre 1849). 
Armona Borguignon po i85o par Jean Chaingenai, vigneron de la 

Cdte, illustrai par Jean Cornu de Chendve (ce dernier est l'auteur 

de quelques pieces bourguignonnes ciides ci-dessus), A Dijon, im- 

primerie de M»« Noellat, in-16. 

On ne trouve dans cet almanach que 4 pieces bourguignonnes ; la preraiire a la page 36 
expose U droit et U devoi de Citoyen ; la deuaieme, page 68, est une lettre au citoyen Dodo Mar- 
cillet charreton ai Chambolle, concemant radministration du chemin de fer ; la troisieme, page 
90, est intitulee G aidant rural*, c'est un recueil de preceptes excellent*. La quatri^me, page 
102, consiste en deux petites historiettes (1). 

De lai loi des 6crevisses par Jean Chaingenai (Dans le Peuple du 5 

juin i85o). 
Lettre de Mimi Creupia ai Jean Chaingenai, Esbarres, 16 juillet i85o 

(Dans le Peuple du 26 juillet i85o). 
Jean Chaingenai, veigneron de lai cote au citoyen Dodo Marcillet, 

charreton ai Chambolle, sur le sejour a Dijon du President de la 

Republique (Dans le Peuple du 18 aout i85o) (2). 
Jean Chaingenai ai son aimin Cola Mauretapai de Gemea (sur les 

elections du 2 juillet). Dans le Progres de la Cote-dTOr du 29 juin 

i.8-»i. L'auteur de cette lettre est Clement-Janin. 



(1) Mignard, Histoire de VIdiome bourguignon, p. 352. 

(2) Lettre de Dodo lai cotte au r&iacteu du Progres de la Cote- 
d'Or signee : Dodo de lai Coote, petit cousin de Jan Chaingenai, Bard- 
zai delai rue Sain Pheleba (Progres de la Cote-d'Or du 6 mai 1870). 
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On a souvent besoin de renseignements bibliographiques pour se 
dinger dans 1'dtude de differentes questions historiques ; nous croyons 
done utile et necessaire de consigner ici quelques indications sur 
ce sujet special. — La liste des ouvrages que nous allons donner ne 
saurait etre complete ; nous parlerons seulement de ceux aux- 
quels nous avons fait quelques emprunts ou que nous avons eu le 
plus souvent l'occasion de citer dans les chapitres qui precedent. 

Les archives municipals de Dijon et notamment les archives de- 
partementales de la Cote-d'Or, possedent un grand nombre de pieces 
historiques sur Chen6ve; nous en citons plusieurs dans le courant 
de notre travail. 

L'analyse des principaux documents conserve's dans le premier de 
ces depots a ete" faite par M. Louis de Gouvenain, conservateur, dans 
son ouvrage : Inventaire sommaire des archives municipales, aujour- 
d'hui continue par M. Vallee, son successeur. 

Pour les archives de la C6te-d'Or, l'analyse a dte commencee par 
M. Rossignol, conservateur, et poursuivie par M. Joseph Gamier dans 
la Collection des inventaires sommaires des archives du departement de 
la Cote-d'Or et de Vancienne Bourgogne anterieures a 17 go. 

Dans les archives de Chenove, nous avons rencontre des pieces 
curieuses, et releve un assez grand nombre de notes sur les anciens 
registres de l'dtat civil et des deliberations communales anterieures 
et postdrieures a 1789. 

Conserves a la mairie, salle du conseil municipal, les documents 
composant les archives du village de Chendve sont place's dans des 
placards et numerotes par sdries. — Toutes les conditions de bonne 
tenue, telles qu'estampillage des pieces, enveloppes des sdries et des 
articles, sont remplies dans la commune. M. Gamier, archiviste de 
la C6te-d'Or, visiteur des archives communales, qui faisait cette re- 
marque en 1888, constatait en mSme temps que les vieux registres de 
Tetat civil ont pour la plupart dte conserves en cahiers, et qu'on a 
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laisseaccumuler les dossiers, de telle sorte que la confusion a envahi 
le dep6t et Pinventaire n'est pas tenu au courant. 

Les archives du bureau de bienfaisance ont ete* confondues avec 
celles de la commune. 

II est a regretter que le classement des documents provenant de 
Pancien fonds de P£v£che et du chapitre cathedral d'Autun, trans- 
ported depuis peu de temps, de cette ville au chef-lieu du dlpartement, 
ne soit pas encore terming. M. le conservateur des archives de*par- 
tementales, communales et hospitalieres deSadne-et-Loire, a Macon, 
travaille au classement et au depouillement de ces papiers, dont un 
certain nombre sont des plus pnkieux pour l'histoire des villages 
de la C6te-d'0r, dependant autrefois de Peveche d'Autun ou dont les 
chanoines de Peglise £taient seigneurs. 

Nous avons pu cependant donner l'analyse de quelques baux de la 
terre et seigneurie de Chenove et d'autres actes int£ressant la locality. 
Mais nous ne nous dissimulons pas qu'il se trouve encore, dans ce 
dep6t non explore, des titres appeles a jeter un nouveau jour sur 
divers points de notre travail et qui ne seront analyses et classes 
que dans quelques annles. 

Arbaumont (J. d'). Armorial de la Chambre des Comptes de Dijon, 
d'apres le m" inddit du Pere Gauthier, avec un chapitre supplS- 
mentaire pour les officiers du bureau des finances de la m€me ville. 
— Dijon, Lamarche, 1881, in-4. 

Bougaut (Pabbe E.) (1) et Garnibr (J.). Chronique de Vabbaye de 
Saint-Benigne de Dijon, suivie de la Chronique de Saint-Pierre de 
Be%e, pubises d'apres les textes originaux. — Dijon, Darantiere, 
imp. 6d. MDCCCLXXV, in-8. 

Charmasse (A. de). Cartulaire de Veglise d'Autun, premiere et deu- 
xieme parties (Publication de la Socie*te* Eduenne). MDCCCLXV, 
in-4. 

Chaumont (L.-M.-J.). Histoire populaire de Bourgogne. — Citeaux, 
imp. et lib., 1882, in-18, 2« edition. 

Clement-Janin (2). Mort de Jean Cornu (dans le ProgrZs de la Cote- 
d'Or, du 7 septembre 1876). 

Inauguration a Chenove du buste de Jean Cornu (dans le Progres 
de la Cote-d'Or, du 11 septembre 1877). 

Sobriquets des villes et villages dela Cote-d'Or, arrondissement 
de Dijon. — Seconde Edition; Dijon, Carre, 1880, in-8. 

Courtep6e (Pabbe* C.) (3). Description generate et particuliere du Du- 
che de Bourgogne, precedee de YAbre'ge historique de cette pro- 
vince. — Dijon, chez Victor Lagier, lib. ed., 1847,4 vol. in-8, 2»e\l. 
(Notice sur lc village de Chendve, au t. II, p. 174). 

(1) Vicaire g£ne>al d'Orleans, puis £veque de Laval, decede" dans 
cette ville en 1888. 

(2) Mort a Dijon, le 8 iuin i885. 

(3) Ne* a Saulieu, le 2*5 Janvier 1721, decede a Dijon, le 11 avril 
1781 . 
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Delmasse (i). Biographic des poetes bourguignons qui ont ecrit en 

patois, avec fragments de leursouvrages. — Copie, Duxin; m M de la 

Bibliotheque de Dijon, F. Duxin, i. 
Dumay (A.). Usages locaux du departement de la Cote-d'Or. — Dijon, 

Jobard, i85g, in-8. 
Extrait des titres qui itablissent que la seigneurie de Chenove appar- 

tient a VEglise d'Autun. — Imprime a Dijon, chez L. N. Frantin, 

imprimeur du Roi, 1780, in-4. 

II y en a 2 ex. aux Archives dep. de la Cdte-d'Or, serie G, x6j, et 1 dans les Archives 
de Sa6ne-et-Loire, a Macon. 

Foisset (P.). Voies Romaines du departement de la Cote-d'Or et re- 
pertoire archeologique des arrondissements de Dijon et de Beaune. 

(Publication de la Commission des Antiquites du departement de la Cdte-d'Or, 1872). 

Fyot (C). Histoire deVeglise abbatialeet colli giale de Saint-Estienne 
de Dijon, avec les Preuves et le Pouille des benefices dependans de 
cette abbaie. —A Dijon, par Jean Ressayre, imp. et lib. ordinaire 
du Roi et de la Ville, etc. MDCXGVI, in-4. 

Garnier (J.). Correspondance de la Mairie de Dijon, extraite des Ar- 
chives de cette ville, comprenant plus d'un milier de lettres ecrites 
ou recuespar V administration de cette ville, depuis la fin du xiv* sie- 
cle jusqu'a la Revolution de i7#g. — Dijon, 3 vol. in-8. 

Chartes bourguignonnes inedites des ix\ x e , et xi« siecles, extraites 
des Manuscrits de la Bibliotheque publique de Dijon et des Archives 
departementales de la Cote-d'Or. — Paris, imprimerie royale, 
MDCCCXLV, in-4. 

Chartes de communes et d'affranchissementsenBourgogne, pubises 
avec les encouragements du conseil g£ne>al de la Cote-d'Or et sous 
les auspices de TAcademie de Dijon. — Dijon, Rabut6t et Daran- 
tiere, MDCCCLXVII-MDCCCLXXVU, 3 vol. in-4 de parus. 

La Recherche desfeux en Bourgogne aux xiv« et xv« siecles (Partie 
septentrionale du Duche. — Dijon, Jobard, 1876, in-8. 

Journal de Gabriel Breunot, conseiller au parlement de Dijon, pre- 
cide du livre de Souvenance de Pepin, chanoine de la Sainte Cha- 
pelle de cette ville. — Dijon, 3 vol. in-8. 

Girault (C. X.). Archiologie de la Cote-d'Or, r^digee par ordre de 
localites, cantons et arrondissements. — A Dijon, de Timprimerie 
de Frantin, Janvier 1823, in-8. 

Guillebot de Nerville (E.)« Carte geologique du departement de la 
Cote- d Or publiee en i852 et legende explicative de cette carte. 

Laval le (D r J.). Histoire et statistique de la vigne et des grands vins 
de la Cote-d'Or. — Paris, Dusacq, libraire, i855, in-4. 

Dans cet ouvrage se trouve, p. 80, une vue de Chendve, prise de la route de Dijon a 
Chalon. Imp. Lemercier, Paris. 



(1) V. sur Claude Delmasse: Les Vieilles maisons de Dijon, par 
Clement-Janin. Dijon, imp. Darantiere, 1890, p. 93. 
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Legouz db Gerland. Dissertations sur Vorigine de la ville de Dijon 
et sur les antiquites decouvertes sous les murs bdtis par A urelien. — 
A Dijon, chez Louis-Nicolas Frantin, imprimeur du Roi, rueSaint- 
Etienne, MDCCLXXI, in-4. 

Petit (E.) Histoire des Dues de Bourgogne de la race capetienne 
avec des documents et des pieces justificatives (Publication de la 
Societe bourguignonne de Geographie et d'Histoire). — Dijon, Pa- 
ris, 4 vol. in-8, de 1886 a 1892, en cours de publication. 

Plancher (Dom Urbain), religieux be'nedictin de TAbbaye de Saint- 
Benigne de Dijon et de la Congregation de Saint-Maur. Histoire 
generale et particuliere de Bourgogne. — Dijon, Antoine de Fay, 
1739-81, in-fol. 4 vol. 

Rapport de la majorite de la Commission designee par le maire de 
Chenove a Veffet de choisir V emplacement le plus convenable a Veta- 
blissement d*un cimetiere dans cette commune. — Dijon, 1866, in-8. 

Reglement de la Societe de Saint- Vincent, fondee entre les vignerons 
de Chenove, en i85o. — Dijon, 1854, in-8. 

Revue de la Cote-d'Or, au tome II, p. 327. — Donation de certaines 
vignes situees aux territoire et vignoble de Chen6ve, pres Dijon; 
piece reproduite dans YHistoire de la Bourgogne pendant la pe- 
riode monarchique f (1473-1483), pp. 38i-382. 

Rossignol. Le Bailliage de Dijon apres la bataille de Rocroi, Pro- 
ces-verbaux de la visite des feux. — Dijon, imp. et lith. E. Jobard, 
1857, in-8. 

Ce qui conceive Chendve se trouve i la p. 129-130. 

Taisand. Coutume generale des Pays et Duche de Bourgogne, avec 
le commentaire de M. Taisand, conseiller du Roy, trSsorier de 
France et general des Finances en Bourgogne et Bresse; ci-devant 
avocat au Parlement de Dijon. — A Dijon, MDCCXLVIl, gr. in-f. 

Nota. — La plus grande partie des ouvrages qui constituent la 
bibliographic de cette dtude ont 6te* consultes a la bibliotheque pu- 
blique de Dijon et il nous faut remercier, ici, particulierement le 
bibliothecaire M. Valine dont Tobligeance est connue de tous les 
erudits. — Nous devons aussi beaucoup d'obligations, a M. Paul 
Audebert qui a bien voulu, sur notre demande, nous copier dans 
Peincede* un grand nombre de notes interessant Chenove. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS 



I] s'est glisse, dans le cours de l'impression de cet ouvrage, plusieurs 
fautes, dont voici les principales, que nous prions nos lecteurs de 
bien vouloir corriger: 

Page 27, note 1, au lieu de habitiat, lire habitait. 

Page 58, note 4. — Ce n'est pas Peincede qu'il faut lire, comme 
Tibidem pourrait le faire supposer, mais Arch, de la Cote-d'Or. 

Page 71, ligne 17, in-fine,nous.disons que le village compte 3o feux 
en 1643 c'est 1634 qu'il faut lire. 

Page 94, avant-derniere ligne, apres Girard, alias de la Croix, au 
lieu d'une virgule c'esi un point et virgule qu'il faut mettre. 

Page 95, ligne 4, au lieu de Estienne Boyer, lire Bouhier. 

Page io3, ligne 18. Apres en 1476, ajouter la date qui est le 25 mars, 
et 2 lignes plus bas lire « la moitie du pain des offrandes... et non 
la moitie des offrandes... » 

Page 109, ligne 2, le chapelain de la chapelle des Bourgeois, Dar- 
may, dtait cure" de Saussy-le-Duc. 

Page 1 55. — Le climat de Bourdeniere s'appelait Bordeneres, en 
1286. 

Page 160, ligne 10, au lieu de i er mai i55G c^st i566. 

Page 247, les notes ont des appels qui ne correspondent pas avec 
le texte; il faut les lire ainsi : note 3 devient note 1 et la note 1 de- 
vient note 2. " \> -7. 

D'autres erreurs ou coquilles typographiques seront sans trop de 
difticultes corrige*es a la lecture. Au reste nous pouvons annoncer, 
des maintenant, que nous publierons, a line epoque ulterieure qu*il 
nous est impossible de fixer, un travail qui fera suite a notre Histoire 
de Chenove et qui contiendra la table generale des noms de person- 
nes et de lieux cites dans le present ouvrage ainsi que les rectifica- 
tions, corrections et additions qui pourraient y etre introduites. 
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TABLE ANALYTIQUE DES MATIERES 



Dedicace p. v 

Introduction : Plan general de Touvrage pp. vn a xvi 

PREMIERE PARTIE 

CHENOVE DE l/EPOQUE ROMAINE A LA FIN DU XV!I e SIECLE 



CHAPITRE PREMIER 

DESCRIPTION GENERALE DE CHENOVE 

Geographic physique et generalites. — La vigne. — Topographic 
particuliere. — Mieurs. 

La montagne de Chenove. — Distances. — Population et superficie. 

— La fermedela Noue. — Circonscriptionecclesiastique. — Produc- 
tions.— La vigne. — Le vin. — Principaux crus. — Appreciation 
des auteurs. — Tableau de la recolte des vins a Chenove aux xiv«» 
xv« et xvi e siecles ; prix de ces vins et notes historiques qui s'y rat- 
tachent d*apres des documents tires des archives de la C6te-d'Or. 

— Les carrieres de Chenove. — Geologie sommaire. — Flore. — 
L'interieur du village. — Les rues. — Bas-reliefs et niches a saints. ^ 

— Les vieilles maisons de Chenove. — Caractere et so briquet des rM/J«»A- 
habitants de Chenove pp. i a 16 

CHAPITRE II 

ORIGINES DE CHENOVE 

Decouvertes archeologiques de Vepoque romaine. — Donations ante- 
rieures au xm« siecle. — La justice et les droits feodaux. 

Anciens noms de Chenove. — L'invasion romaine en Bourgogne. — 
Le Mont-Afrique. — Medailles romaines. — Le Pagus Attuariorum 
et Pactus Oscarensis. — Etymologic — Voie romaine. — Les pre- 
miers ecrits qui font mention de Chenove. — Circonscription de 
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la province et du pagus. — Donation de saint Gontran, de la 
dame Goyla, d'Amalgaire, fondateur de Tabbaye de Beze. — His- 
toire religieuse; testament de saint Le"ger. — Droits de justice et 
contestations pp. 17 a 26 

CHAPITRE III 

LES SEIGNEURS DE CHENOVE 

Seigneurie ecclesiastique — Le chapitre d'Autun 
Les trois seigneurs de Chenove; 011 s^tendait leur juridiction. — Le 
prieur de Saint-Be*nigne de Dijon. — Les chanoines d'Autun et le 
due de Bourgogne Hugues II. — Plaintes des chanoines en 11 12. 

— Traite de 1258 a propos des dimes. — Charte d'abonnement de 
la taille accorded par les doyen et chapitre de la cathedrale Saint- 
Lazare d'Autun a leurs hommes de Chen6ve, le 3i mars 1 320-21. 

pp. 27 a 38 

CHAPITRE IV 

CHENOVE SOUS LES DUCS DE BOURGOGNE 

Les dues a Chenove. — Chdtelains ou gouverneurs des vignes du due 
Hugues II ; Hugues III et Eudes III. — Alix de Vergy. — Construc- 
tion des pressoirs du roi a Chen6ve. — Reparations a la maison 
oil ils se trouvaient place's. — Son histoire. — Hugues IV. — 
Robert II ; Hugues Vet Eudes IV. — Philippe de Rouvres et Hu- 
guenin le Roigetet i« chatelain de Chen6ve. — Exploitation des 
vignes des dues a Chen6ve. — Philippe le Hardi. — Compte des 
gouverneurs; Huguenin de Chatillon ; Guiot le Maire; Huguenin 
Jacquin ; Huguenin Barbotet ; Michelet Girost; Jean de Saint- 
L6ger, etc. — Jean sans Peur et Philippe le Bon. — Odot Le Bedjet, (f}*)«*»^ 
gouverneur des vignes du due. — Jean Mongin et Perrin le Four-- \jLijd ^Y^ty 
neret, closiers. — Guillemot et Humbert Chambcllan, chatelain/ 1 * 1- 

— Charles le T^meraire et les derniers gouverneurs ducaux, 
Arnolet Macheco et Pierre Gorrat pp. 39 a 49 

CHAPITRE V 

LE ROI, SEIGNEUR DE CHENOVE EN I477 

Receveurs du roi. — La Ligue. — Fermiers de la chatellenie. 

Reunion de la Bourgogne a la couronne de France. — Donation des 
vignes de Chenove au chapitre Saint-Claude. — Jean Jeanneault; 
Pierre Gorrat ; Claude de Rouvray ; Jean Saumaire; JeanSapin; 
Zacharie Chapellain ; Claude et Nicolas Raviet ; Jean Bonneau ; 
Etienne Bernard ; Pierre le Roi ; Jean et Claude Berthault, gou- 
verneurs. — Claude Levillain ; Jean Baudrenet, fermiers de la 
chatellenie de Chen6ve. — Antoine Le Grand-maitre des colliers 
de Chenove. — Les troubles de la ligue a Chenove. — Serie des 
gouverneurs, gardes des celliers et fermiers de la chatellenie. 
. pp. 5o a 67 
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CHAPITRE VI 

LES FEUX A CHENOVE A DIFF^RENTES EPOQUES 

Population, statist ique et impositions. — Situation des habitants sous 
les troubles de la Fronde, 

Roles des feux en 1 375, 1 397, 1423 et 143 1. — Les elus et leur r61e. — 
Cerche des feux de 1436. — Impositions diverses de 1574 a i65g. 
— Situation lamentable des habitants a Tepoque de la Ligue 
(1593). — Etat de Chen6ve apres la bataille de Rocroi (1645). — 
Description du village en i665. — Note sur le four banal de Che- 
n6ve. — Les opinions de l'abbe" Expilly sur ce r61e des teux. — 
Diminution de taille demandee par la communaute" en 1722. — 
Chenove au xviii* siecle, les recettes et les de"penses. — Conclu- 
sions ; proces-verbal des violences et injures commises envers 
les habitants de Chen6ve par une compagnie du regiment d'Es- 
parre pp. 68 a 81 



DEUXIEME PARTIE 

CHENOVE MODERNE, HISTORIQUE ET ARCh60L0GIQUE 
CHAPITRE PREMIER 

L'EGLISE ET LES CURES DE CHENOVE 

Monographic historique et descriptive. — Chapelle de la Trinite. — 
Cures et vicaires du xvnf siecle a nos jours. 

La chapelle primitive de saint Leger. — Agrandissement des xiu« et 
xiv* siecles. — Architecture extdrieure. — Le clocher. — Les ins- 
criptions des cloches. — La vieille horloge communale, son origine 
et son enlevement. — Inscription de la nouvelle. — Reparations 
diverses a l'interieur, a l'exterieur et au clocher del'dglise. — Des- 
cription interieure; — ornementation de l'e'glise : tableaux, taber- 
nacle gothique et autresantiquites, vitraux, statue, pierres tombales, 
etc. — La chapelle de la Trinite. — Histoire de sa fondation. — Ses 
chapelains. — Les peintures murales de la chapelle Saint-Claude. 

— La confrerie du Saint-Sacrement; — l'association de Saint-An- 
toine. — Nouvelles confreries. — Fondations religieuses, messe de 
Saint Abdon, pour la sante du betail, v£pres des morts et benedic- 
tion du Saint-Sacrement. — Messes fondees le 7 octobre 1823 par 
uncurede Chenove. — Lescures deChen6ve; — lesfaitsprincipaux 
qui se sont passes sous leur administration. — Guillemus. — 
Pierre de Germanvilliers et Henri de Tart; Hugues de la Palud ; 
Hugues Durand et Pierre de Dammartin ; Jehan Champion. — La 
dime de Chenove et les cures dudit lieu. — Usage du xvn e siecle. 

— Edme Guillaume et Chretien Mongin, vicaire ; Claude Adam, 
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Jean Rogier, Pillot, Didier Ledeuil, Jean-Baptiste Gaudin, Fran- 
cois Lebert et Rogier Bonniard, F. Chazeault, Antoine Martin, 
Louis-Philippe Gaudet, Pierre-Etienne Valletat, Jean-Francois Pa- 
thelin, etc. — PrStres modernesde 182 1 a nos jours, pp. 83 a u5 

CHAPITRE II 

CROIX ERIGEES SUR LA PAROISSE DE CHENOVE 

Saint Jacques des Vignes et la croix de Valendon. — La maladiere. 
— Le cimetiere. 

Etude sur l'usage des croix en Bourgogne. — Les croix de Chenove 
en general. — La statue de la Vierge sur la montagne. — L ? an- 
cienne croix de la route de Beaune detruite pendant la Revolution. 

— Le village de Trimolois (Tremoldo) ou Saint-Jacques-des- 
Vignes. — Description de la croix de Valendon et de Bourdon- 
niere. — La maladiere de Chen6ve. — La croix de la rue Haute 
avant et apres la Revolution. — La croix Visenay. — Croix de 
station du cimetiere. — Un mot sur le cimetiere paroissial. 
pp. 116 a 1 3 1 

CHAPITRE III 

LA MAISON SEIGNEURIALE DE CHENOVE 

Description exterieure. — Saint Leger et le Chapitre. — Les terriers, 
— Le Chapitre de nos jours. 

Position. — Situation pittoresque sur la montagne. — Aspects et 
vues. — Description exterieure et interieure. — La grille du 
Chapitre. — Rapport d'Antoine sur le Chapitre en 1790. — Vente 
de ce chateau en 1821 et designations detaill£es des corps de 
batiment qui le composent. — Souvenirs de saint Leger, histoire, 
chronique et l£gende. — La maison de saint L6ger. — Les prisons 
du Chapitre. — Actes de justice des chanoines d'Autun. — Le 
maieur de Chen6ve. — Les terriers. — La seigneurie amodiee a 
des fermiers par le chanoine Terrier. — Noms des amodiateurs. 

— Le Chapitre sous la Ligue. — Le vignoble du Chapitre. — Les n ^ rj / VA ^ <**) 



— Le unapitre sous la Ligue. — L,e vignoDie au ^napure. — i-es . « n / va ^ t 
propriStaires du Chapitre de la Revolution a nos jours. & 1^*1 Mf 

pp. 1 3-2 a 1 5 1 



CHAPITRE IV 

HISTOR1QUE DE QUELQUES LIEUDITS DE CHENOVE 

Le clos du Roi. — Vignes du due de Bourgogne et autres personna- 
ges de distinction. — Propriete des communautis religieuses. 

Le finage de la commune de Cheno've. — Groupements de plusieurs 
lieudits du cadastre. — Climats classes parmi les bons vignobles. 
— Nomenclature des lieudits historiques dc Chen6ve par ordre 
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alphab^tique. — Les dimes de Chenevary/+- Le Clos du Roi et Ics 

vins cuits ; reprise de fief d'une portion de ce clos par Hubert 

Leblanc, en 1766. — Reclamations des habitants de Chendve au 

fermier de Saint-Etienne, concernant les corps morts exposes aux 

Grandes Justices. — Lieudits du territoire de Dijon.— Les locali- iap-^k^ ( f'H)* ^ g * r £' 

tes disparues autrefois sur le linage de Chen6ve. — Le climat de ~" "" 

Valendon et les poetes Aime Piron et Petitot. — Les religieux de 

divers ordres de Dijon et de la C6te-d'Or, et les vignes de Chen6ve. ^ ?jir*+- 

pp. i52 a 168 T> V *" N> *./* f . 



TROISIEME PARTIE 

CHENOVE DU XVIl f AU XIX e S1ECLE 
CHAPITRE PREMIER 

CHENOVE PENDANT LA REVOLUTION 

Les Mens nationaux. — L'eglise pendant les troubles de iyg2-iyg3. 
— Attitude des habitants durant la periode revolutionnaire. — Fete 
de la revolution. 
La population de Chen6ve en 1789. — La federation de 1790. — ' 
n L 'estimation des biens des communautls religieuses. — Presta- 
tion de serment par les garcons composant la garde nationale. — 
Les juges de paix a ChenSve. 7 ^- Division de la commune en , 
M" > douze sections. — Inventaire du mobilier de realise. — Enleve- 
1 .' ment des galons tins se trouvant sur les ornements servant a 
■ > >\ • I'exercice du culte. — Le temple de la Raison et les signes de fana- ^ . f 

tisme. — Vente des biens nationaux des communaut£s religieu- \i ^ H 1 \ | l -M ■ 
ses et des 6migr6s. — Chendve a Pepoque de la Terreur. — Let- ^ , / 
tres de demandes de renseignements a la suite d'une denonciation ' ^ ^ <ri • '/ ' ' 

contre la commune.— Les cloches de 1'lglise. — L'6*migration du 
clerge, le serment de Tabbe* Pathelin et l'installation de son suc- 
cesseur Troisgros. — La fete de la souverainete du peuplea Che- 
n6ve pp. 169 a 187 

CHAPITRE II 

LA SAINT VINCENT A CHENOVE 

Fete religieuse et fete villageoise. — La Society de secours mutuels. 

Le patron des vignerons. — Abr£ge de l'histoire de sa vie.— Le 22 
Janvier a Chen6ve. — Offices religieux. — FSte de famille. — La 
chanson de la saint Vincent de Pierre Dupont. — Serenade de la 
veille de la fete. — Influence du jour de la saint Vincent sur la 
prevision du temps. — Le cafe du Grand Saint-Vincent, a Che- 
nove. — La societe" de secours mutuels entre les vignerons de 
ChenOve. — Analyse des statuts pp. 188 a 199 
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CHAPITRE HI 

LE BAN DES VENDANGES A CHENOVE ET AUTRES USAGES 

Le ban des vendanges et la ville de Dijon. — Historique. — Coutumes 
annuelles : /•* Janvier, i** mai t 24 juin, etc. 

% 1. Le ban des vendanges. — Anciens documents faisant mention de 
cet usage. — Le signe patibulaire des chanoines d'Autun. — Arti- 
cles du terrier concernant le ban. — Delivrance du ban par les 
chanoines, ou lejuge de leur justice. — Ce que c'etait que le ban 
de vendanges. — Opinions de Bouhieret Aime* Dumay sur cette 
coutume. — Debats entre la ville de Dijon et le chapitre d'Autun, 
au sujet du ban des vendanges. — La Chevauchee de banchiers 
d'autrefois. — Les fStes du temps passe* apropos de la publication 
du ban des vendanges. — Suppression du ban de vendanges. 

§ 2. Anciens usages qui ont survecu a la Revolution. — Le jour de 
Tan a Chendve. — Le dimanche des brandons. — Le premier jour 
de mai. — Feux de la saint Jean. — Usages et coutumes divers 
touchant les manages. — Un mot sur 1'usage de porter chaque 
dimanche Teau benite dans les maisons, — Les quotes de vins pour 
le cure* et l'instituteur, etc pp. 200 a 219 

CHAPITRE IV 

FAMILLES DE CHENOVE ET CELEBRIT^S 

Anciennes families de Chenove. — Personnages mar quants. — Con- 
temporains distingues. 
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